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AVANT-PROPOS 


DE LA HUITIÈME ÉDITION. 


D 


La huitième édition de cette grammaire a été, pour le fond 
et pour la forme, soumise à une révision consciencieuse. On y 
a fait les changements et les additions que réclamaient les pro- 
grès de la science ou les besoins de l’enseignement, et l'on a 
retouché les règles dont la formule pouvait paraître manquer de 
netteté. Les grammaires, loin d’être parfaites du premier coup, 
n’approchent même jamais de la perfection. Pour ne parler que 
des menus détails, combien n’y en a-t-il pas qui, après un certain 
laps de temps, se trouvent éclairés d’un jour nouveau par les 
investigations incessantes de la philologie moderne? Si un livre 
d'enseignement peut négliger les théories d’une solidité plus ou 
moins douteuse, il doit nécessairement tenir compte de tout ce 
qui est définitivement acquis à la science. Ce n’est qu’à ce prix 
qu'il acquiert et conserve la confiance d’un corps professoral 
éclairé et ami du progrès. | 

Cette grammaire ne formait d’abord qu’un volume de moindre 
dimension. Le cadre en à été élargi dans plusieurs des huit 
éditions qui se sont succédé en vingt-six ans; ils ont dû l'être 
en raison des progrès des études, auxquelles la réorganisation 
de l’enseignement moyen par l’État a donné une impulsion vigou- 
reuse et durable. Il est à présumer que, dans leur développement 
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actuel, ni la lexigraphie ni la syntaxe ne laisseront sans solution 
les difficultés qui peuvent se présenter dans l’explication des au- 
teurs classiques ou dans la correction des compositions latines. 

Quelques critiques seront peut-être tentés de blâmer les déve- 
loppements mêmes qu'a pris cet ouvrage, craignant sans doute 
qu'on n’impose aux élèves une tâche au-dessus de leurs forces. 
Il n’est pas difficile de les rassurer : il faut avant tout considérer 
que cette grammaire n’est pas destinée au même usage que les 
Éléments, auxquels elle succède ordinairement entre les mains 
des élèves. On ne l’apprend pas en entier par cœur; il est reçu, 
par exemple, que beaucoup de particularités de la lexigraphie, 
les verbes plus ou moins irréguliers, qui forment de longues 
listes , etc., s'apprennent plutôt par l'usage; quant à la syn- 
taxe , elle doit être étudiée avec choix sous la direction du 
professeur. Les règles fondamentales, qu'il est bon de savoir 
imperturbablement , ne sont guère plus nombreuses que les 
règles syntaxiques des Éléments; les remarques, les excep- 
tions, les particularités de certains auteurs, sont imprimées 
en fetit texte, de sorte que le professeur ne perd pas même de 
temps à distinguer ce qui est essentiel de ce qui ne l’est pas. 
Les règles générales ne suffisent pas dans les classes supérieures; 
bien souvent, lorsque des doutes et des difficultés se présentent, 
soit dans les compositions latines, soit dans l'explication des 
auteurs, il sera indispensable d’avoir recours au petit texte, et. 
personne n'osera prétendre qu’il n’est pas utile que les élèves 
aient entre les mains un livre où ils trouvent résolues les questions 
de langue qui les embarrassent. Au surplus, si ce volume peut 
paraître un peu gros, ce sont moins les nouveaux développements 
de la théorie qui en sont la cause, que les nombreux exem- 
ples cités à l’appui dés règles. Beaucoup de professeurs sont 
partisans du grand nombre des exemples, persuadés qu'ils con- 
tribuent à faire comprendre et retenir la règle; il y a aussi 
beaucoüp d'élèves qui, même sans y être engagés, les lisent et 
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les relisent, et se forment ainsi l'oreille et l'intelligence au hon 
langage. Rien n'empêche du reste que ces exemples ne servent 
d'exercices de version à faire de vive voix en classe, car il n'y 
a que le premier ou les deux premiers qui soient traduits, parce 
qu'ils doivent seuls être régulièrement appris. Il ne faut pas 
perdre de vue non plus que plus du quart du volume est formé 
par les tables des locutions françaises, des règles et des expres- 
sions latines et par les particularités de la syntaxe. Ces tables 
ont dû être détaillées pour faciliter les recherches; quant aux 
particularités, elles ne sont pas apprises par cœur; uniquement 
réservées aux classes supérieures, elles sont étudiées lorsque 
les élèves doivent se préoccuper particulièrement de la pureté 
du langage, de l'élégance et de l'harmonie de la phrase. 

Une dernière remarque. Le chapitre qui traitait des Galticis- 
mes dans les éditions précédentes, a été supprimé dans celle-ci. 
Les uns n’appartiennent pas à la grammaire et sont uniquement 
du ressort du dictionnaire, les autres ont pu être convenablement 
placés dans les règles syntaxiques, et se trouvent renseignés dans 
la table des locutions françaises. eu 


GRAMMAIRE 


DE LA LANGUE LATINE. 


NOTIONS PRÉLIMINAIRES. 


& 1. DES LETTRES. 


1. La langue latine a six voyelles, savoir : a, e, à, o, uw, y, et 
quatre diphthongues, qui sont: ae, au, eu, 0e. 

REMARQUE. La voyelle y ne se rencontre que dans les mots tirés du grec, 
comme syliuba, Cyrus. Nous n'avons pas nommé les diphthongues er, ot, ui, 
parce qu’elles ne se trouvent que dans quelques interjections, comme her, 
otet, hut, et dans quelques autres mots, comme dein, proin, huic, cui, qui ne 
forment parfois qu’un son unique dans la prononciation. 

2. Il y a dix-neuf consonnes : à, c, 4, f, 9, h,j,k,1, m,n, 
LD T,Ss, d, V, X, 2. . 

RE. Avec À on ne fait que marquer l'aspiration. Les poëtes emploient 
quelquefois j pour 4, pour v et v pour u; ils disent, par exemple, arjetis pour 
arietis, siluae pour silvae, tenvis pour tenuis. La consonne x est ordinairement 
remplacée par c; z ne se rencontre que dans les mots grecs. 


$ 2. DE L’ACCENT TONIQUE. 


1. Les mots de deux syllabes ont l’accent tonique sur la pénul- 
tième : Rôma, luce, hômo, déos. 

2. Les mots de trois syllabes ont l'accent tonique sur la pénul- 
tième ou sur l’antépénultième, selon que la pénultième est longue 
ou brève, comme Romänus, Metéllus, pérgere, hômines. L'accent 
tonique ne peut jamais être reculé au delà de l’antépénultième; 
ainsi l’on prononce Constantinôpolis, sollicitudinibus. 

8. Dans les mots de deux ou de plusieurs syllabes, l'accent 
tonique ne se trouve jamais sur la dernière. Les prépositions 
placées devant le cas qu'elles régissent, perdent l'accent tonique, 
comme circa meridiem, mais on dit moenia prôpter. Ne, que, ve, 
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qui se mettent après d’autres mots et s'y ajoutent, n’ont 
pas d’accent; mais s’ils ont une signification particulière, ils 
changent l'accent du mot auquel ils s'ajoutent; ex.: hominémque 
pour ef hôminem; itäque pour et îta, et ainsi; mais on prononce 
itaque, donc, parce que, dans ce mot, que, appartenant à la forme 
même du mot, n’a pas la signification particulière de et. | 

4. Il ne faut pas confondre l’accent tonique avec la quantité 
des syllabes. Dans hômines (1), la première syllabe, qui a l’accent, 
est brève, dans pôpulus, le peuple, et püpulus, le peuplier, o a 
l'accent, mais la quantité est différente dans les deux mots, et 
la prononciation devra l'être également. 


: LEXIGRAPHIE. 


& 3. DIVISION GÉNÉRALE DES MOTS. 


Les mots de la langue latine sont ou des noms, ou des verbes, 
ou des particules. | | 

Les noms comprennent le substantif, le pronom et l'adjectif; 
ex. : domus, la maison, ego, moi, parvus, petit. Les noms se 
déclinent, c'est-à-dire changent de terminaison, pour marquer les 
différents rapports dans lesquels ils se trouvent. 

Les verbes, comme en français, se conjuguent, c'est-à-dire pren- 
nent différentes terminaisons pour marquer la personne, le nom- 
bre, le temps et les modes, 

On nomme particules les parties du discours qui ne peuvent 
ni se décliner ni se conjuguer. Ce sont l’adverbe, la préposition, 
la conjonction et l’interjection. 


. DU SUBSTANTIF. 
$ 4. RÈGLES GÉNÉRALES DU GENRE. ‘ 


Les substäntifs sont masculins, féminins, ou neutres. Quand 
il sera question de la déclinaison, on verra comment on peut 
connaître leur genre par la terminaison. Voici les règles qui 
l’indiquent d’après la signification. 


(:) Le signe - marque que la voyelle est longue ; 5 signifie qu’elle est brève. 
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$ 5. Noms masculins. 


Sout masculins : tous les noms propres ou communs ornés 
et de peuples, comme Soto, Solon, vir, l’homme, agricola, le 
laboureur, Scytha, le Scythe; ainsi que les noms de vents, de 
mois et de la plupart des fleuves ; ex. : Boreas, Borée, october, 
octobre, Sequana, la Seine, Atbis, l'Elhe. 

ExcePrions. Quelques substantifs, qui ne désignent des hommes que dans 
le sens figuré, ont le genre de leur terminaison ; ainsi, par exemple, operae, 
les ouvriers, est du féminin, mancipium, esclave, et auxilia, des troupes auxi- 
liaires, sont du neutre. 

Parmi les noms de fleuves, Styæ et Lethe sont du féminin, comme en grec. 
Voyez d’autres exceptions $ 14. 


$ 6. Noms féminins. 


Sont féminins : tous les noms propres ou communs de femmes, 
comme Venus, Vénus, soror, la sœur, Glycerium, Glycérie, et la 
plupart des noms d'arbres, de villes, de pays et d'îles, comme 
pomus, le pommier, Lacedaemon, Lacédémone, Corinthus, Corin- 
the, Aegyptus, l'Égypte, Salamis, l’île de Salamine. 

Excgprions. 1. Parmi les noms d'arbres et de petites plantes, 

sont neutres : ceux en wm de la seconde déclinaison et ceux en er de la 
troisième, comme papaver, le pavot, stter, l’osier, cicer, pois chiche; il faut y 
ajouter robur, le chêne (v. la 3e déclinaison); | 

sont masculins : oleaster, olivier sauvage, pinaster, pin sauvage (tous deux 
de la seconde) et différents noms d’arbustes et de plantes en us, gén. 4, comme 
asparagus, l’asperge, calamus, le roseau, dumus, le buisson, hettebürus, l’ellé- 
bore, intübus, la chicorée. / 


2. Parmi les noms de villes, 

sont masculins : 1° tous les noms pluriels en #, comme Argt, Deiphi, Vejt; 
2 cinq en o: Hippo (regius)j, Narbo (Marcius); Frusino, Sulmo, Vesontio, Be- 
sançon; 3° Tunes, ëtis, Canüpus; e 

sont neutres : 1° tous les noms terminés en um ou on (désinence grecque), 
comme Tusculum, Ition; 2° les noms pluriels en a, gén. orwmn, comme Ecba- 
tana, Leuctra; 3° ceux en e et ur de la 3m déclinaison, comme Caere, 
Tergeste, Tibur ; 4° les noms indéclinables en # et y, comme Jüutiturgi, Asty, 
ainsi que quelques autres dont la déclinaison est défectueuse: Hispal, 
Gadir (les formes latines Hispalis et Gades, ium, sont du féminin). Pour Argi, 
orum, On a, au nominatif et à l’accusatif, la forme Argos, neutre. Les poëtes, 
conformément à la règle générale, emploient quelques-uns de ces noms au 
féminin, en sous-entendant urbs: Praeneste sub ipsa. 


8. Parmi les noms de pays, 
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sont du neutre : ceux en um, et les pluriels en a, comme Latium, Bactra; 
du masculin : Bosporus, le Bosphore, Pontus, le Pont, Hettespontus, l’Helles- 
pont. 

Les noms d’îles en um sont neutres. 

4. Il est encore à remarquer que les noms de pierres précieuses sont pour 
la plupart du féminin. Cependant veryutus, le béril, carbuncutus, l’escarboucle, 
opaius, l’opale, et smaragdus, l’'émeraude, sont du masculin. 

Les noms propres de pièces dramatiques sont employés au féminin, parce 
qu’on sous-entend fabuta : Eunuchus acta est, l’'Eunuque fut joué. 


$ 7. Noms variables. 


On appelle noms variables ceux dont on peut marquer le fé- 
minin par un changement de terminaison, ex. : victor, le vain- 
queur, fait au féminin victriæ; coquus, le cuisinier, coqua; magister, 
le maître, magistra; rex, le roi, regina, la reine. 


$ 8. Noms de deux genres. 


Il y a des noms qui, sans changer de terminaison, peuvent 
s'employer au masculin ou au féminin selon les êtres qu'ils 
désignent, comme en français le mot enfant. Ce sont entre autres : 


Adolescens, jeune homme, jeune fille. Znfans, enfant. 


Artifex, artisan, artiste. Interpres, interprète. 
Civis, citoyen, citoyenne. Obses, otage. 

Comes, compagnon, compagne. Parens, père, mère. 

Dux, chef, guide. Sacerdos, prêtre, prêtresse. 
Heres, héritier, héritière. Satelles, satellite, garde. 
Hostis, ennemi, ennemie. Vates, devin, devineresse. 


Rem. Les poëtes emploient de la même manière augur, l’augure, conjux 
(époux), épouse, custos, le gardien, la gardienne, judex, le juge, juvenis, Jeune 
homme, jeune fille, etc. 


$ 9. Genre des noms d'animaux. 


1. Quelques noms d'animaux ont, comme en français, une 
forme particulière poür le féminin : Zupus, le loup, Zupa, la 
louve, eo, le lion, Zea et leaena, la lionne. Ils appartiennent 
aux noms variables. Quelquefois la racine même est différente, 
comme dans taurus, le taureau, vacca, la vache, aries, le bélier, 
ovis, la brebis. 

2. La plupart des noms d'animaux n’ont qu’un seul genre et 


* 
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comprennent les deux espèces, exactement comme en français. 
Ainsi passer, le moineau, est du masculin et désigne le mâle et 
la femelle; fetes, le chat, est du féminin et désigne également le 
mâle et la femelle. Il en est de même de anser, corvus, cancer, 
masculins ; de aquila, anas, vulpes, féminins. 


Re. Si l’on veut distinguer, on ajoute le mot mas (ou masculus) pour dé- 
signer le mâle, et le mot femina pour désigner la femelle, ex. : vuipes mas- 
cula,un renard mâle. 


I y en à qui s’emploient au masculin ou au féminin, selon 
qu'on veut désigner le mâle ou la femelle ; ainsi bos, m. ou f. 
signifie le bœuf ou la vache; canis, m. ou f., le chien ou la chienne. 
Ces noms ont ordinairement un genre principal ; ainsi quand on 
parle d’une manière indéterminée, bos, le bœuf, Zepus, le lièvre, 
elephantus, l'élephant, mus, la souris, sont du masculin; mais on 
dit au féminin lepus fecunda, parce qu’on désigne la femelle. 

REM. On emploie quelques noms au masculin ou au féminin sans indiquer 
par là le mâle ou la femelle; ex. : anguis et serpens, le serpent, dama, le 
daim, talpa, la taupe, tigris, le tigre (ordinairement du masculin), sus, le 
cochon (ordinairement du féminin). 

Certains noms ayant les deux formes du masculin et du féminin, peu- 
vent prendre l’une ou l’autre sans qu’on veuille distinguer le mâle de la 
femelle. Ainsi, par exemple, le mot féminin sémtia ne désigne pas nécessaire- 
ment la femelle du singe. Comme on dit indifféremment simtus-simia, le singe, 


on dit de même cotuber-cotubra, le serpent, tacertus-lacerta, le lézard, tusct- 
ntus-luscinta, le rossignol. 


$ 10. Noms neutres. 


Sont neutres : tous les noms indéclinables, tant singuliers que 
pluriels, comme fas, nefas, Tempe, pondo; les noms des lettres 
de l'alphabet, comme À Zongum, un À long; tous les mots (et 
même les propositions) qui, sans être de véritables substantifs, 
sont employés comme tels : scire tuum, ton savoir, ultimum vale, 
un dernier adieu. 


Rem. On trouve quelquefois les noms des lettres au féminin; on sous- 
entend alors zttera, la lettre, ex. : geminata z, deux t. 


$ 11. NOMBRES, CAS, DÉCLINAISONS. 


La langue latine a deux nombres, le singulier et le pluriel. 
Elle a six cas, pour exprimer, par les désinences des noms, 
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certains rapports entre les objets. Ces cas sont le nominatif, le 
génitif, le datif, l'accusatif, le vocatif, l’ablatif. 

Il y à cinq déclinaisons, d'après les cinq terminaisons différentes 
du génitif. 


La première déclinaison a le génitif en . . . . . ... . . ae. 
Lafsecondé Len Lee RS RER pe 

La troisième . . . . . . . . . . . . . . . . . . . îs. 
La quatrième. . . . . . . . . . . . . . . . . . . fs. 
La cinquième. . . . . . . . . . . . . . . . . . . ei. 


$ 12. PREMIÈRE DÉCLINAISON. 


La première déclinaison comprend, en général, les noms qui 
ont le nominatif en a et le génitif en ae. 


SINGULIER. PLURIEL. 
N. Vidäà, le chemin. Vi ae, les chemins. 
G. vi ae, du chemin. vi ärum, des chemins. 
D. vi ae, au chemin. vi 15, aux chemins. 
Ac. vi am, le chemin. vi ds, les chemins. 
V. vi d, chemin. vi de, chemins. 
Ab. vi & du chemin. vi ds, des chemins. 


Déclinez de même : barba, la barbe, causa, la cause, cura, le soin, mensa, 
la table, stetta, l'étoile, conviva, le convive, terra, la terre, nauta, le mate- 
lot , divitiae (sans singulier), la richesse. 


REMARQUES. 1. Familia joint aux mots pater, mater, filius, filia, prend au 
génitif la vieille forme en as : pater famitias, le père de famille. On dit cepen- 

dant aussi pater familiae. 

2. Aï est une vieille forme poétique du génitif : aulaï pour aulae, auraï 
pour aurae. 

8. Quelques noms de peuples en a, et les noms composés de cota et gena 
ont souvent, dans les poëtes, le génitif pluriel en wm pour arum : coelico- 
tum pour coelicolarum (de coelicola), des habitants du ciel, terrigenum (de 
terrigena), des fils de la terre, Lapithum (de Lapitha), des Lapithes. On a 
aussi en prose amphorum, drachmum pour amphorarum, drachmarum, am- 
phores, drachmes, quand ces mots marquent la mesure et le poids. 

4, Au datif et à l’ablatif pluriels, on emploie, pour quelques noms, la ter- 
minaison abus, au lieu de ts, quand il faut distinguer les noms féminins de la 
première déclinaison des noms masculins correspondants de la seconde, 
qui ont aussi is au datif et à l’ablatif pluriels; ainsi Ætia fait Atabus; dea, 
déesse, deabus. Il en est de même de anima, liberta, nata, mula, equa, asina ; 
cependant dans ces derniers, la forme en ts est généralement préférée. 
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Plusieurs noms grecs ont au nominatif les terminaisons e pour le féminin, 
as et es pour le masculin. | | 

Au pluriel et au datif singulier (en ae), ils ont les terminaisons de la décli- 
naison précédente. Les autres cas du singulier se forment de la manière 
suivante : | 


N. 6, äs, ës, 

G. &s, ae, ae, 

Ac. ën, am (än), En, 

V. à ä eeta,. 
Ab. &, ä & et ë. 


Déclinez ainsi : musice, la musique, poëtice, la poésie, Penelope, Pénélope, 
Boreus, Borée, Aeneas, Énée, cometes, la comète, Phitoctetes, Philoctète, et 
les noms patronymiques, comme Pettdes, le fils de Pélée, Priamiïdes, le fils 
de Priam, Aeneïdes, le fils, le descendant d'Énée. 

L’accusatif en am est la forme la plus usitée en prose; la forme grecque 
an est dominante dans les poëtes. Les noms en es ont ordinairement le voca- 
tif en &, rarement en à (long), souvent ils le font en # (bref), ex. : Atriax. 
L’ablatif de ces mots est ordinairement en %, les poëtes emploient la termi- 
nalson grecque &. 


Les noms patronymiques en es ont souvent, dans les poëtes, um au lieu 


de arum au génitif pluriel : Aeneädum, Dardanidum, des descendants d'Énée, 
de Dardanus. | 


$ 14. GENRE DES NOMS DE LA PREMIÈRE DÉCLINAISON. 


Les noms en « et en e sont du féminin; ceux en as et en es, 


du MasCUTIR. 


Rem. Il faut excepter les noms propres et communs d'hommes, comme 
Catilina, nauta, le matelot, poëta, le poëte, qui, d’après la règle générale, 
sont du masculin. Les noms de fleuves en «, comme Garumna, Trebia, sont 
aussi du masculin, d’après la règle générale; mais Aura, l'Allia, Auta, le 
Tibre, Matrôna, la Marne, sont féminins. 

Hadria, \a mer Adriatique, est du masculin. 


$ 15. SECONDE DÉCLINAISON. 


À la seconde déclinaison appartiennent les noms qui ont : 


au génitif singulier. La plupart se terminent au nominatif en 
us, quelques-uns en er, les neutres en um. 


Rem. La terminaison #7 ne ge rencontre que dans vir, l’homme, dans ses 


composés et dans le nom de peuple Trevir. La terminaison wr ne se trouve 


que dans l'adjectif satur, satüra, satürum, rassasié, abondant. 


8 SECONDE DÉCLINAISON. REMARQUES. 815. 


On forme le génitif des noms en us et en um, en remplaçant 
par + la terminaison du nominatif; à ceux en er on ajoute :, soit 
en retranchant, soit en gardant e devant r. Le vocatif des noms 
en «s est en e; dans les autres, il est semblable au nominatif. 


SINGULIER. PLURIEL. 

N.  Gladi äs, l'épée. Gladi 1, les épées. 
G.  gladi 7, de l'épée. gladi ürum, des épées. 
D. gladi 56, à l'épée. gladi %s, aux épées. 
Ac. gladi um, l'épée. gladi ôs, les épées. 
V. gladi é, épée. . gladi à, épées. 

Ab. gladi 0, de l'épée. gladi ts, des épées. 
N. Lib ér, le livre. Libr à, les livres. 
G.  libr 1, du livre. libr orum, des livres. 
D.  Hibr o, au livre. libr 55, aux livres. 
Ac. dlibr #m, le livre. hibr os, les livres. 
V. lib er, livre. libr 5, livres. 

Ab. libr o, du livre. libr s, des livres. 
N.  Scamn #%», le banc. Scamn a, les bancs. 
G.  scamn ?, du banc. scamn orum, des bancs. 
D. scamn 0, . au banc. scamn 5, aux bancs. 
Ac. scamn %mn, le banc. scamn €, les bancs. 
V.  scamn %m, banc. scamn &@, bancs. 

Ab. scamn 0, du banc. scamn $, des bancs. 


La plupart des substantifs en er se déclinent en perdant e devant r, comme 
dans l’exemple ci-dessus. Les suivants gardent e à tous les cas : adulter, aaul- 
tèri, un adultère, gener, le gendre, puer, l’enfant, socer, le beau-père, vesper, 
le soir, Liver, Bacchus, tiberi (sans singulier), les enfants. Ajoutez-y les ad- 
jectifs asper, âpre, giboer, bossu, acer, déchiré, liver, libre, miser, malheu- 
reux, prosper; heureux, et tener, tendre ; ainsi que les composés de 7erre et de 
gerere (comme tucifer, qui porte la clarté, ctaviger, le porte-clefs), et presbyter,, 
le plus âgé, le prêtre. L’adjectif dexter, droit, a les deux formes: dexter, dex- 
tera et dextra, dexterum et dextrum. 


REMARQUES. 


1. Le génitif des noms en îus et en tum est souvent contracté : 
fili pour ii, imperi pour imperi, Appi pour Appi. 

Les neuf adjectifs suivants ont, pour les trois genres, le génitif 
en us et le datif en ci: | 

Unus, un, solus, seul, totus, tout entier, wllus, quelque, ufer, lequel 
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des deux, neuter, ni l’un ni l’autre, alter, l’autre (en parlant de deux), 
nullus, pas un, aucun, alius, un autre. 


Cet à: du génitif est long en prose: unêus, alius. Dans les 
vers, on le trouve quelquefois bref. Uter et neuter perdent e 
devant r. V. $ 48. 


2. Les noms propres en ius et en jus ont 2 au vocatif, ex. 
Virgilius, Virgili, Pompejus, Pompei, Gajus, Gai. Mais les:noms 
propres grecs, comme Artus, Heracltus, et les adjectifs employés 
comme noms propres, tels que Laërtius, fils de Laërte, Delïus, 
le dieu de Délos, Apollon, font ie au vocatif : Laërtie. 

Font encore : : filius, fil, fils, genius, geni, génie, meus, mi, MON. 
Deus ne change pas; ainsi l’on dit: o mi Deus, Ô mon Dieu. 


3. Quelques noms qui servent à exprimer le poids, la mesure, 
une somme d'argent, ont ordinairement au génitif pluriel wm au 
lieu de orum, comme talentum pour talentorum (de talentum, 
talent, poids et somme d’argent), sestertium pour sestertiorum 
(de sestertius, un sesterce), modium pour modiorum (de modius, 
boiïsseau). On dit aussi tiberum et liberorum (de liberi), prae- 
fectus fabrum, socium, préfet des ouvriers, des alliés. 


4, Deus fait au nominatif pluriel dei, di et di; au génitif 
deorum (et deum), au datif et à l’ablatif pluriels deis, diis et dis, 
.à l’accusatif deos. 


Déclinez : annus, l’année, corvus, le corbeau, hortus, le jardin, tectus, 
le lit, poputus, le peuple, taurus, le taureau, beltum, la guerre, coltum, 
le cou, donum, le don, ovum, l’œuf, proelium, la bataille. 

Nous avons vu les noms en er qui font au génitif ëré. En voici quelques- 
uns qui rejettent e : ager, agri, le champ, aper, le sanglier, arbiter, 
l'arbitre, auster, le vent du sud, cotuber, la couleuvre, cutter, le couteau, 
liber, le livre, minister, le serviteur, Atexander, Alexandri ; aeger, malade, 
ater, noir, creber, fréquent, macer, maigre, niger, noir, piger; pulcher, ruber, 
sacer, sinister. | 


$ 16. NOMS GRECS DE LA SECONDE DÉCLINAISON. 


Les noms grecs de la seconde déclinaison sont terminés en os, eus et on. 
Les terminaisons os et on ne se trouvent guère que dans les poëtes, et sont 
remplacées en prose par les terminaisons latines us et um :.arctos ou arctus, 
l’Ourse (constellation), Detos ou Detus, Iiion ou Itium. 


SINGULIER. : 


N. Rhodos, l’ile de Rhodes, Orpheus (en deux syllabes), Lexicon, le lexique, 
le dictionnaire. 


2 
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G. Rhodi, Orphéi, Lexici, 
D. Rhodo, Orphéo, Lexico, 
Ac. Rhodum et Rhodon, Orphéum, Lexicon, . 
V. Rhode, Orpheu (en deux syllabes), Lexicon, 
Ab. Rhodo, . Orphéo, Lexico. 


On trouve dans les poëtes les formes contractes : G. Orphei et Orphi, 
” D. (d’après la 3° déclinaison) Orphei, Orphi (en deux syllabes), Acc., Orphea. 

Au pluriel, ces noms se déclinent comme les noms latins. Cependant on 
trouve Canephoroe au nom. plur. (du grec oi). Au génitif pl. on a än pour 
orum, quand il s’agit de titres de livres, ex., Bucoticon, Georgicon libri. | 

Il ya des noms propres grecs en ous, par contraction de oos, qui se ter- 
minent en latin en ñ#ws ou en ns: A/cinôus, Panthns. Ceux en us font au 
vocatif u : Panthu. ° 

Quelques noms propres qui, en grec, suivent la déclinaison attique, se 
déclinent de la même manière en latin; ex., Athos, gén. et dat. Atho; acc. 
Atho et Athon. D’autres prennent des terminaisons latines : Androgeôïs ou 
Androgeus, gén. Androgei;: ce nom fait aussi à l’accusatif Androgeon@, 
d’après la troisième. 

Les noms en eus se prononcent en partie en deux syllabes ëus, en partie 
en une seule gus. On les décline le mieux d’après la seconde déclinaison 
latine, mais le voc. est en eu, comme en grec. Les génitifs Achillei, Utixei, 
qui ont au nominatif Achilles et Ulixes, sont formés du nominatif primitif 
en eus. L’accusatif en ea est peu usité. 


$ 17. GENRE DES NOMS DE LA SECONDE DÉCLINAISON. 


1. Les noms en us, er et ir sont masculins. Ceux en um et.om 
: sont du neutre. Le 
2. Les noms d'arbres et de petites plantes en ws sont, à peu 
d’exceptions près, du féminin, d’après la règle générale. Pour les 
noms de villes, d'îles, de pays et de pierres précieuses, voyez la 
même règle, & 6. 

Plusieurs noms d'arbres en us (fém.) ont une autre forme en 
um (neutre), qui marque le fruit de l’arbre : malus, le pommier, 
malum, la pomme; cerasus-cerasum, pirus-pirum, prunus-prunum. 

Atvus, le ventre, colus, la quenouille, humus, la terre, vannus, 
le van, sont aussi du féminin; virus, le poison, et pelagus, la mer, 
sont neutres. Vuigus, le peuple, est du masculin et (plus souvent) 
du neutre. 

REMARQUE. Parmi les noms grecs qui sont du féminin, il faut remarquer 
les suivants : biblus et papyrus, tige du papyrus, papier, dialectus, dialecte, 
diphthongus, diphthongue, paragraphus, paragraphe, methodus, méthode, 
periodus, période. 


or 
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$ 18. TROISIÈME DÉCLINAISON. 


FORMATION DU GÉNITIF. 


Les noms de la troisième déclinaison ont au génitif la termi- 
naison is. Le nominatif finit le plus souvent par les voyelles e, o, 
ou par les consonnes 7, n, r, s, æ. Voici comment ces nominatifs 
à terminaisons si différentes prennent is pour former leur génitif : 


Nom. - Gén. F 
e fait is: mare, maris, la mer; conclave, conclavis, la chambre. 
o — ônis: leo, leôünis, le lion; pavo, le paon; Laco, le Laconien, et 


tous ceux en 10, comme ratio, ratiônis, la raison. 
inis : homo, homïnis, l’homme; ceux en do qui marquent une 
qualité, comme consuetudo, l'habitude, et la plupart 
de ceux en go, comme imago, l’image. 
Ü — lis: animal, animälis, l'animal; sal, sälis, le sel; pugil, pu- 
gilis, l’athlète, (vigil, vigilis, qui veille, la sentinelle): 
Hannibal, Hannibälis; consul, consülis, le consul. 
llis: mel, mellis, le miel; fel, fellis, le fiel. 
ên — :inis: nomën, nominis, le nom; flumen, fluminis, le fleuve; 
tous du neutre, excepté pecten, le peigne. 
ên — énis: ren, rênis, le rein; lien, lienis (ou splen), la rate. 
ar — äris: calcar, calcäris, l’éperon; cochlear, la cuiller. 
äris: (par, päris, égal); nectar, nectäris, le nectar; Cæsar, 
| Caesäris; jubar, jubäris, l'éclat d’un astre. 
er — éris: mulier, muliëris, la femme; carcer, la prison. 
ris: imber, imbris, la grande pluie; october; venter, le ventre; 
"mater, frater, et les autres en fer, excepté later, latëris, 
la brique. | 
or — ôris: dolor, dolôris, la douleur; soror, sorôris, la sœur. 
ris: arbor, arbüris, l'arbre; .aequor, la plaine; marmor, le 
marbre; (memor, qui se souvient). 
ur — ris: fulgur, fulgüris, l'éclair, guttur, la gorge; sulphur, le 


soufre. | 
Gris:  robur, robüris, le rouvre, la force; ebur, l'ivoire; jecur, 
le foie. | 
as — äütis: aestas, aestätis, l’été; veritas, veritätis, la vérité. 
es — is: vulpes, vulpis, le renard; caedes, le massacre; nubes, 
le nuage. 


itis: miles, militis, le soldat; comes, le compagnon; eques, le 
cavalier; (dives, riche; sospes, superstes). 
idis: obses, obsïdis, l'otage; praeses, praesïdis, le président. 


12 


Nom. 


Gén. 


es fait éfis : 


08 — 


ùs — 


ÜS — 


aus — audis : 


bs — 
ns — 


_— 
eps — 


FE 


ëtis : 


ëdis : 
édis : 
êris : 
êéris : 
4dis : 


lis : 
ôtis : 
ais : 
ads : 
aris : 
dis : 
Or is : 


êris : 


bis : 
ntis : 


ndis : 
pis : 
tpis : 
epuis : 


rtis : 
radis : 


C1 : 


AC1s : 
4cis : 
éC1s : 


écis :: 
ëgts : 
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abies, abiëtis, le sapin; paries, le mur; seges, la moisson. 

quies, quiëtis, le repos; lebes, lebütis, la marmite; (locu- 
ples, riche). 

merces, mercëdis, la récompense; heres, l'héritier. 

pes, pëdis, le pied; (composé : quadrupes, quadrupède). 

Ceres, Ceréris, Cérès; pubes, pubéris, adulte; impubes. 

avis, avis, l'oiseau; piscis, le poisson; panis, le pain. 

pulvis, pulvëris, la poussière; cinis, cinëris, la cendre. 

lapis, lapïdis, la pierre; cuspis, cuspidis, la pointe; cassis, 
cassidis, le casque. 

lis, litis, le procès, la querelle: (Samnis, Quiris). 

flos, flôris, la fleur; mos, l’usage; os, la bouche. 

sacerdos, sacerdôtis, le prêtre; nepos, le petit-fils. 

virtus, virtütis, la vertu; juventus, la jeunesse. 

palus, palüdis, le marais; incus, incüdis, l’enclume. 

jus, jüris, le droit, mus, la souris; crus, la jambe. 

süs, süs, le porc; grüs, grüis, la grue. 

corpus, corpüris, le corps; pecus, pecdris, le bétail; 
frigus, frigôris, le froid. | 

genus, genëris, le genre; latus, latëris, le côté; (vetus, 
vetéris, vieux). 

fraus, fraudis, la fraude; laus, laudis, la louange. 

urbs, urbis, la ville; plebs, la plèbe. 

mens, mentis, l'esprit; mons, montis, la montagne; frons, 
frontis, le front; parens, parentis. 

glans, glandis, le gland; frons, frondis, le feuillage. 

stirps, stirpis, la souche; daps, dapis, le mets. 

princeps, principis, le premier; adeps, la graisse. 

biceps, bicipitis, à deux têtes; anceps, ancipitis, à double 
tête, praeceps, qui tombe la tête en avant. 

ars, artis, l’art; mors, la mort; sors, le sort. 

(concors, concordis, qui s'accorde: discors, vecors, mi- 
gericors). 

quañid il est précédé d’une consonne: falx, falcis, la 
faulx; arx, la forteresse; merx, la marchandise. 

pax, päcis, la paix ; fornax, le fourneau ; (audax, audacieux). 

judex, judïcis, le juge; pollex, pollïcis, le pouce. 

nex, nëcis, la mort; foenisex, le faucheur; prex (inusité 
au nominatif), précis, la prière. 

vervex, vervëcis, le mouton; fex (faex), la lie. 

lex, lëgis, la loi; rex, regis, le roi. 
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Nom. Gén. 
ex fait égis: grex, grégis, le troupeau; aquilex, le fontainier. 
1x — is: radix, radicis, la racine; perdix, la perdrix; (felix, heu- 


reux; pernix, rapide); les noms de femmes en frix, 
comme nutrix, nutricis, la nourrice. 
lis: calix, calïcis, le bocal; salix, salïcis, le saule: filix, la 
fougère; pix, la poix. 
OX — Ocis: vox, vôücis, la voix; (ferox, ferôcis, hardi; velox, rapide). 
” dcis: (praecox, praecdcis, prématuré), Cappadox, Cappadocien. 
ux — ücis: lux, lücis, la lumière; Pollux, Pollücis. 
ücis: crux, crücis, la croix; dux, dücis, le chef; nux, nücis, 
la noix, 
ügis: conjux, conjügis, l'épouse; (frux, inus.), frügis, le fruit. 
Ï] faut encore noter les formations suivantes qui ne se trouvent 
que dans les mots cités : 


alec, alëcis, saumure, mas, märis, le mâle, 

lac, lactis, le lait, vas, vädis, le répondant, 

sol, solis, le soleil, vas, väsis, le vase, 

caro, carnis, la chair, bes, bessis, le poids de huit onces, 

far, farris, l'épeautre, praes, praedis, la caution, 

ver, vôris, le printemps, aes, aeris, l’airain, 

iter, itineris, le voyage, glis, gliris, le loir, 

Jupiter, Jovis, sanguis, sanguïnis, le sang, 

cor, cordis, le cœur, semis, semissis, un demi-as, 

fur, füris, le voleur, compos, compütis, qui est maître de, 

anas, anëtis, le canard, impos, qui n’est pas maître de, . 

as, assis, l’as, custos, custôdis, le gardien, 

bos, bôvis, le bœuf, caput, capitis, la tête, occipüt, 

os, ossis, l'os, sinciput, S 6 4 2e 

pecus, pecüdis, l'animal (tête de fax, fäcis, le flambeau, eut 
bétail), vibex, vibicis, marque de coups, . :.. 

intercus, intercütis, entre cuir et remex, remiïgis, le rameur, . 
chair, genex, sëénis, le vieillard, | 

caelebs, caelibis, célibataire, supellex, supellectilis, les meubles, 

auceps, aucupis, l’oiseleur, strix, strigis, strige (oiseau de nuit), 

puls, pultis, de la bouillie, _ nix, nivis, la neige, 

hiems, hiemis, l'hiver, nox, noctis, la nuit, 


faux, faucis, le gosier. 


Nous citerons encore quelques noms d’origine étrangère, qui forment leur 
génitif de la manière suivante : 


æ e 
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Nomin. | Gén. 


a fait atis : 
o — Onis : 


el —  ëlis : 
an — anis : 
in — Inis : 
ON —  ôOnis: 
.— Ônis: 
— ontis 
ter — téris : 
ar —  dtis: 
as — adis : 
—  Niis : 
OS — Ots : 
US —  untis: 
— OÔdis : 
YS — ydis : 
0pS — Opis : 
—  Opis : 
LL O—  gis: 
OX —  oôgis: 


aenigina, aenigmätis, l'énigme ; poëma, le poëme. 
Macedo, Macedônis, le Macédonien ; Teuto, le Teuton. 
Daniel, Daniëlis ; Gabriel, Gabriëlis. 

Paean, Paeanis, hymne en l’honneur d’Apollon. 
delphin, delphinis, le dauphin; Salamin (ou Salamis). 
agon, agünis, le combat ; Babylon; Cimon. 

aëdon, aëdônis, le rossignol; canon, la règle; Lacedaemon. 


: Xenophon, Xenophontis ; horizon, l’horizon. 


crater, cratéris, le cratère (vase); character, le caractère. 


_bepar, hepätis, le foie. 


lampas, lampädis, le flambeau ; hebdomas, la semaine. 

adamas, adamantis, le diamant ; gigas, le géant ; elephas, 
l'éléphant. 

heros, herüis, le héros ; Tros, Trôis, le Troyen ; Minos. 

Pessinus, Pessinuntis, Pessinonte; Trapezus, Trébizonde. 

tripus, tripôdis, le trépied. 

chlamys, chlamydis, le manteau. 

Cyclops, Cyclôpis ; hydrops, hydrôüpis, l’hydropisie. 

Pelops, Pelôpis. 

phalanx, phalangis, la phalange; Sphinx, Sphingis, Le 
Sphinx. 

Allobrox, Allobrogis, un Allobroge. 


Remarquons encore parmi les noms grecs: martyr, martyris, le martyr; 
Styx, Phryx — ygis; Astyanax, Hipponax — actis. Pour les autres, on peut 
consulter le dictionnaire. 
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Le génitif une fois connu, on forme facilement les autres cas 
qui ne ressemblent pas au nominatif, en substituant à is les 
terminaisons de ces cas. Voici pour plus de facilité différents 
exemples de noms déclinés : 


Agger, 
agger 1, 
agger 1, 
c. aggerl em, 
. agger, 
Ab. agger e, 


ko! 


Noms masculins et féminins. 


SINGULIER. 
la digue. . Mater, la mère. 
de la digue. matr ts, de la mère. 
à la digue. matr 6, à la mère. 
la digue. matr em, la mère. 
digue. mater, mère. 
de la digue. matr €, de la mère. 
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Q 


Srbez 


ë 


Q 


><>6veZz 


le» 


SJp2z 


Agger es, 
agger UM, 


.  agger bus, 
. agger es, 


agger es, 


. agger 10us, 


Leo, 
leon is, 
leon à, 


. leon ei, 


leo, 


. leon €, 


Leon es, 
leon #M, 
leon 2bus, 


. leon es, 


leon es, 


. leon ibus, 


Miles, 
milit ts, 
milit 4, 


. milit em, 


miles, 


. milit e, 


Milit es, 
milit 429, 
milit 2bus, 


. milit es, 


milit es, 


. milit us, 


Lex, 
leg is, 
leg 2, 


les digues. 

des digues. 
aux digues. 
les digues. 

digues. 

des digues. 


le lion, 
du lion. 
au lion. 
le lion. 
lion. 

du lion. 


les lions. 
des lions. 
aux lions. 
les lions. 
lions. 

des lions. 


le soldat. 
du soldat. 
au soldat. 
le soldat, 
soldat. 

du soldat. 


les soldats. 
des soldats. 
aux soldats. 
les soldats. 
goldats. 

des soldats. 


la loi. 
de la loi. 
à la loi. 


PLURIEL. 


Matr es, 
matr wM, 
matr bus, 
matr es, 
matr es, 
matr bus, 


SINGULIER. 
Homo, 
homin #5, 
homin ?, 
homin em, 
homo, 
homin e, 

PLURIEL. 
Homin es, 
homin wMm, 
homin bus, 
homin es, 
homin es, 
homin bus, 


SINGULIER. , 
Flos, 


flor ts, 
flor 1, 
flor em, 
flos, 
flor e, 


PLURIEL. 


Flor es, 
flor um, 
flor bus, 
flor es, 
flor es, 
flor bus, 
SINGULIER. 
Dux, 
duc #5, 
duc 1, 
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les mères. 
des mères. 
aux mères. 
les mères. 
mèêres. 

des mères. 


l’homme. 
de l’homme. 
à l’homme. 
l'homme. 
homme. 

de l’homme. 


les hommes. 
des hommes. 
aux hommes. 
les hommes. 
hommes. 

des hommes. 


la fleur. 

de la fleur. 
à la fleur. 
la fleur. 
fleur. 

de la fleur. 


les fleurs. 
des fleurs. 
aux fleurs. 
les fleurs. 
fleurs. 

des fleurs. 


le chef. 
du chef, 
au chef. 
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Ac. leg em, la loi. : duc em, le chef. 
V. lex, loi. dux, chef. 
Ab. leg e, de la loi. duc e, du chef. 
PLURIEL. 
N. Leges, les lois. Duc es, les chefs. 
G. leg uni, des lois. duc um, des chefs. 
D. leg ibus, aux lois. duc ibus, aux chefs. 
Ac. leg es, les lois. duc es, les chefs. 
V. leg es, lois. duc es, chefs. 
Ab. leg ibus, des lois. duc bus, des chefs. 
Noms neutres. 
SINGULIEL. 
N. Fulgur, l'éclair. Opus, l'ouvrage. 
G. fulgur is, de l'éclair. oper 45, de l'ouvrage. 
D. fulgur à, à l'éclair. oper 2, à l'ouvrage. 
Ac. fulgur, l'éclair. Opus, l'ouvrage. 
V. fulgur, éclair. opus, ouvrage. 
Ab. fulgur e, de l'éclair. oper €, de l'ouvrage. 
PLURIEL. 
N. Fulgura, les éclairs. Oper a, les ouvrages. 
G. fulgur um, des éclairs. oper UM, des ouvrages. 
D. fulgur bus, aux éclairs. oper ibus, aux ouvrages. 
Ac. fulgur a, les éclairs. oper a, les ouvrages. 
V. fulgur 4 éclairs. oper a, ouvrages. 
Ab. fulgur ibus, des éclairs. oper bus, des ouvrages. 


$ 20. REMARQUES SUR LES CAS. 


1. Génitif singulier en 1. Au génitif singulier, quelques noms 
propres grecs (parisyllabiques) en es peuvent faire à au lieu de 
is. On trouve, par exemple, les génitifs Themistocli, Aristoteli, 
Pericli, Achilli, Demostheni, Utixi. 


2. Accusatif singulier en im. Il faut surtout remarquer les 
quatre noms suivants, qui ont toujours im à l’accusatif singulier : 
puppis, la poupe, sitis, la soif, tussis, la toux, vis, la force. 

Rem. Ont plus souvent em que im: clavis, la clef, messis, la moisson, 
navis, le vaisseau, sementis, semailles. 


Il y en a qui ont plus souvent #m que em : 
Febris, la fièvre, restis, la corde, turris, la tour, securis, la hache. 
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Ont encore im: tous les noms propres de fleuves et de villes, 
s'ils sont parisyllabiques (c’est-à-dire s'ils ont au génitif le même 
nombre de syllabes qu'au nominatif): Atbis, Aibim, l'Elbe, Tiberis, 
le Tibre, Hispalis (auj. Séville). Scaldis, T'Escaut, fait Scaläem 
et Scaldim. 


Rem. Les noms parisyllabiques tirés du grec ont aussi im: basts, basim; 
poësis, poësim. On dit encore Parim, Tigrim, Osirim, etc., plus souvent que 
Paridem, Tigridem, Ostridem, quoique ces noms soient imparisyllabiques 
(gén. idis); en grec ils ont à la fois in et ida. 


8. Ablatif singulier en i. À l’ablatif singulier, prennent :: 

a. tous les noms qui ont à l’accusatif exclusivement im; ex. : 
siti, poësi, Tiberi. 

Rem. Font leur ablatif en : et en e: les noms qui ont à l’accusatif ëm et 


em, à l’exception de securis, qui fait securt, et de restis, qui fait reste. — Il 
faut y ajouter ctvis, le citoyen, ignis, le feu, 2mber, la pluie. 


b. Les noms neutres en e, al (gén. älis), ar (gén. äris), comme 
mare, mari, vectigal, vectigäli, l'impôt, calcar, calcäri. 
c. Les adjectifs ainsi que les participes de la 3° employés comme 
adjectifs : dulcis, dulci, doux, celeber, celebri, célèbre, sapiens, 
“sapienti, sage. 
Il s’ensuit que les véritables participes (à l’ablatif absolu) font toujours 
e : Tarquinio regnante, Tarquin régnant, me praesente (moi étant présent), en 
ma présence; mais on dit in praesentt (tempore), où le participe est devenu 
adjectif. - 
Les comparatifs ont régulièrement e: major, majore, plus 
grand. | 
Re. Les adjectifs suivants font aussi e : dives, divite, riche, pauper, 
pauvre, vetus, vieux, sospes, sospite, sain et sauf, deses, deside, oisif, superstes, 
superstite, qui survit, compos, compote, qui est maître de, caelebs, célibataire, 
princeps, premier, particeps, pubes. Locuples a e et 2. 


4. Les noms de mois en is et en er, et les substantifs en is qui 
sont proprement des adjectifs : aprilis, aprili, avril, aequalis, 
contemporain, familiaris, ami, popularis, concitoyen, bipennis, 
hache à deux tranchants, canalis, conduit d’eau, triremis, trirème. 
T1 faut excepter juvenis et aedilis, qui font e, ainsi que les 
adjectifs employés comme noms propres : Cüvilis, Civile, Juvena- 
lis, Juvenale. 

4. Pluriel en ia. Au nominatif, à l’accusatif et au OU du 
pluriel, font ia : 
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tous les noms neutres qui ont leur ablatif sing. en :: mare, 
maria, calcar, calcaria, celeber, celebria, recens, recentia. 

5. Génitif pluriel en ium. Au génitif pluriel, font ium : 

a. tous ceux qui au nominatif pluriel neutre font a. 

Rem. Font wm : plusieurs adjectifs qui n’ont pas le nominatif pluriel 
neutre, comme celer, prompt, #nemor, qui se souvient, immemor, qui ne 
se souvient pas, suppleæ, suppliant, wber, fécond, vigil. 


b. tous les parisyllabiques : nubes, nubis, nubium; imber, imbris, 
imbrium. 

Exceptez pater, mater, fruter, canis, juvenis, senex, qui font wm. 
Mensis, le mois, vates, le devin, et volucris, font win et ium. 


e. Tous les imparisyllabiques qui devant la terminaison du 
génitif ont deux consonnes : ars, artis, artium, un art; as, assis, 
assium; mons, montium, dens, dentium, sapiens, sapientium. 

Ajoutez-y quelques monosyllabes : vis, vires, virium; lis, litis, 
litium, le procès; faux (fauces), faucium, la gorge; nix, nivium. 

REM. Parens a le plus souvent parentum. 


4. Les noms de peuples en aus, ätis, et en is, îtis, comme Arpi- 
nas, d'Arpinum, Arpinatium; Sarnnis, un Samnite, Samnitium. 
Ajoutez-y les noms pluriels penates, les pénates, optimates, les 
grands, et les adj. possessifs nostras, de notre pays, vestras, cujas 
(v. $ 48, IV). Quelques noms communs en tas ont les deux formes 
um et ium; ainsi civitas, la cité, qui fait ordinairement civitatum, 
se trouve aussi sous la forme civitatium. 

6. Quelques noms pluriels de fêtes en atia ont um et orum : 
bacchanalia, bacchanalium et bacchanaliorum, les fêtes de Bac- 
chus, feralia, les fêtes des mânes, sponsalia, les fiançailles. 

7. Au datif et à l’ablatif pluriels, les mots grecs en ma prennent 
le plus souvent la terminaison ?s de la 2° déclinaison : poëma, 
poëmatis, aux, des poëmes, pour poëmatibus. 

8. L'accusatif pluriel des noms qui ont im au génitif pluriel 
a aussi la terminaison ?s (long) comme omnis, pour omnes, avis, 
artis, pour aves, artes. 

9. Jupiter se décline de la manière suivante : g. Jovis; d. Jovi; 
ac. Jovem; v. Jupiter; abl. Jove. On trouve Joves au pluriel. 

Bos, bovis, fait au pluriel nom. et ac. boves; g. boum; dat. et 
abl. bibus, rarement bübus. Sus fait au dat. et à l’abl. pluriels 
sübus, pour suibus, forme moins usitée. 


$ 24. 


& 21. AUTRÉ PARADIGME DE LA 3% DÉCLINAISON. 


Voici quelques substantifs déclinés d’après les règles précé- 


dentes. Le datif et le vocatif ne présentent 


sont omis. 


G. 
Ac. 
Ab. 


Noms imparisyllabiques qui ont deux consonnes 


Mare, 
mar 4, 


. mare, 
. mar ©, 


Mar a, 
mar 24m, 


. mar 74, 
. mar us, 


Nubes, 
nub 15, 


. nub em, 
.nube, 


Nub es, 
nub îum, 
nub es, 
nub .ibus, 


Ars, 
art 15, 


. art em, 
. arte, 


Art es, 
art 24m, 


. art es, 
. art 20us, 


AUTRE PARADIGME DE LA 3° DÉCLINAISON. 


Noms neutres. 


la mer. 
de la mer. 
la mer. 
de la mer. 


les mers. 
des mers. 
les mers. 
des mers. 


SINGULIER. 
Animal, 
animal ts, 
animal, 
animal i, 


_ PLURIEL. 


Animal 24, 
animal um, 
animal ?4, 
animal bus, 


Noms parisyllabiques. 


le nuage. 
du nuage. 
le nuage. 


du nuage. 


les nuages. 
des nuages. 
les nuages. 
des nuages. 


SINGULIER. 
Imber, 
imbr #5, 
imbr e/», 
imbr e (1), 

PLURIEL. 
Imbr es, 
imbr ium, 
imbr es, 
imbr bus, 


naison du génitif. 
_” SINGULIEL. 


l’art. 
de l'art. 
l’art. 
de l’art. 


les arts. 
des arts. 
les arts. 
des arts. 


adolescens, 

adolescent ts, 

adolescent em, 

adolescent e, 
PLURIEL. 


Adolescent es, 
adolescent um, 
adolescent es, 
adolescent 2bus, 
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aucune difficulté et 


l'animal. 
de l'animal. 
l'animal. 
de l'animal. 


les animaux. 
des animaux. 
les animaux. 
des animaux. 


la pluie. 
de la pluie. 
la pluie. 
de la pluie. 


les pluies. 
des pluies. 
les pluies. 
des pluies. 


devant la termi- 


le jeune homme. 
“du jeune homme. 
le jeune homme. 
du jeune homme. 


les jeunes gens. 
des jeunes gens. 
les jeunes gens. 
des jeunes gens. 
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$ 22. DE QUELQUES FORMES GRECQUES DE LA 3"° DÉCLINAISON. 


À la troisième déclinaison appartiennent plusieurs noms de la langue 
grecque, principalement des noms propres. La plupart de ces noms se décli- 
nent comme les noms latins, excepté à quelques cas où l’on se sert, surtout 
en poésie, des formes grecques. 

1. Au génitif singulier, les poëtes emploient souvent la terminaison grecque 
ds, comme Daphnis, Daphnidos, Pallas, Pallados. Ce génitif en os est rare 
en prose; de Pan, le dieu Pan, on emploie cependant très-bien Panos pour 
le distinguer de pants, pain. — Les noms féminins en o, comme Dido, echo, 
Sappho, prennent au génitif, même en prose, la terminaison grecque &s: 
Didus, echus; le datif, l’accusatif et l’ablatif se font en o, plus souvent qu’en 
ont, onem, one, terminaisons latines. 

2. A l’accusatif, les noms grecs ont très- Fr dans les poëtes et dans 
quelques prosateurs, a au lieu de em, comme hebdomas, hebdomada, la semaine, 
Lacedaemona, Heroa, Cyciopa; Pan, aër, et aether (l'air, le ciel), sont, même 
en prose, plus usités avec la terminaison a à l’accusatif. Les noms en ts et 
ys ont in et yn à l’accusatif aussi bien que im et ym, ex. : Agin, Hatyn, 
Tigrin. L’accusatif ea des noms en eus se trouve souvent dans les prosateurs : 
Promethea, de Prometheus, Phalerea, Persea (v. la 2e déel.). — Quelques 
noms en es font en et em, comme Xerxes, Achilles, Ulires, SR 

8. Au vocatif singulier, les noms grecs terminés en #s, ys, eus, perdent s : 
Danphni, de Daphnis, Orpheu, Tiphy. Ceux en as, gén. antis, font & : Atla, 
Caicha. Ceux en &s, gén. ts, ont, outre le vocatif régulier, un autre en &: 
Achille, Socrate, Pericie. 

4. Au nominatif pluriel, la terminaison grecque ës se trouve sobrent chez 
les poëtes pour la terminaison latine &s : Arcadèës. 

5. Au génitif pluriel, la terminaison grecque ün ne se rencontre que dans 
les titres de livres, comme metamorphoseün, epigrammatün (libri). 

6. L’accusatif pluriel grec en às pour &s n’est pas rare dans les noms pro- 
pres, surtout en poésie : Macedonäs, les Macédoniens ; quelques noms com- 
muns font aussi &s : phalangas. 


GENRE DES NOMS DE LA TROISIÈME DÉCLINAISON. 


$ 23. Noms masculins. 


Sont du genre masCulin : les noms qui ont au nominatif o, or, 05... 
_er, et les imparisyllabiques en es, ex. : sermo, le discours, UE la. 
|suéur, mos, là coutume, venter, le ventre, cespes, cespitis, le gazon. 


ExcepTions en o. Sont du féminin: ceux qui se terminent en do, 
go et io, comme consuetudo, l'habitude, imago, natio, la nation. 
Caro et les noms grecs echo et Argo (le vaisseau des Argonautes) 
sont aussi du féminin. 
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Sont cependant du masculin : a. cardo, le gond d’une porte, ordo, 
l'ordre, margo, le bord, et quelques-uns en do et go qui ont ünis 
au génitif : go, le hoyau; b. tous ceux en io qui ne sont pas des 
substantifs abstraits, mais qui désignent des objets matériels, tels 
que pugio, le poignard, unio, la perle, et plusieurs noms d'animaux 
tels que papitio, le papillon, stellio, le lézard, ainsi que septentrio, le 
nord. 

Excæprions en or. Ador, aequor, cor et marmor sont du neutre. Arbor 
est du féminin. 

Excerrions en os. Cos, pierre à aiguiser, dos, la dot, et le nom grec e5s, 
l'aurore, sont du féminin; ôs, ossis, et 05, oris, ainsi que les noms grecs 
chaos, epos, sont du neutre. 

ExcePrrons en er. Sont du neutre : cadaver, le cadavre, tüber, la tumeur, 
uber, le sein, verber (ord. au pl.), fouet, coups, ifer et ver, et tous les noms 
de plantes et de fruits en er, comme cicer, le pois chiche, paparver, le pa- 
vot, piper, le poivre, suber, le liége. Linter, la nacelle, est du féminin et 
du masculin. 

ExcepPrTions en es. Sont du féminin, les noms suivants en es, étis: seges, 
blé sur pied, et feges, natte; en es, ëdis : merces, mercëdis; en es, ëlis : 
quies (requies), repos, inquies, inquiétude, et compes, compédis, surtout 
usité au pluriel compèdes, entraves, chaînes. Acs, aeris, est du neutre. 


$ 24. Noms féminins. 


ann, op TE 


Sont du féminin : les noms qui ont au nominatif as, ts, ys, aus, œ, 
les parisyllabiques en es, et ceux qui ont devant la finale s une COn- 
sonne : auctoritas (l autorité), navis, chlamys (un manteau), laus, 
pax, nubes, mors, hiems, pars (la partie). 


Excerrions en as. Sont du masculin: as, gén. assis, un as, ses com- 
posés et ses parties, comme decussis, dix as, quadrans, un quart d’as ; les 
noms grecs qui ont au génitif antis, comme adamas, elephas; vas, vasis, 
est du neutre. Mas, mûris, et vas, vädis, caution, sont du masculin, d’après 
la règle générale. | 

EÉxcEpTIons en is. Parmi ceux qui sont du masculin, il faut surtout 
noter les noms parisyllabiques suivants : «) umnis, la rivière, axis, l’essieu 
d’une roue, cassis (surtout usité au plur. casses, les filets), caulis, une tige 
d'herbe, collis, la colline, crinis, le cheveu, ensis, l'épée, finis, la fin, funis, 
la corde, fustis, le bâton, ignis, le feu, mensis, le mois, orbis, le cercle, le 
monde, panis, le pain, piscis, le poisson, postis, le poteau, scrobis, la fosse, 
unguis, l'ongle, vermis, le ver. 

b). Les imparisyllabiques : cinis (rar. fém.), cendre, pulvis (rar. fém.), 
la poussière, lapis, la pierre, et sanguis, le sang. 
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Les noms de mois aprilis, quintilis (julius), sextilis (augustus), sont 
masculins, parce que mensis l’est aussi. Quelques noms en is, qui ne sont 
proprement que des adjectifs, sont du masculin, parce qu’on sous-entend 
un substantif masculin : annalis, plur. annales, (sous-ent. libri), les an- 
nales, jugales (equi), attelage de chevaux, molaris (lapis), meule, pugilla- 
res (libelli), les tablettes, natalis (dies), jour de naissance. 

ExcerTioxs en ys. Sont du masculin : les noms de montagnes, comme 
Othrys, et les noms de fleuves, comme Halys, suivant la règle générale. 

ExcgrTions en +. Sont du masculin : | 

a. Les noms masculins grecs en ax, comme thorax, la poitrine, excepté 
climai, la gradation, qui est du féminin. 

b. Ceux en ex, comme cortex, grex, vertex ou vortex. Cependant forfex, 
des ciseaux, lex, la loi, nex, la mort, suppellex, meubles, fex (faex) lie, et. 
prex (inusité au nom.), prière, sont du féminin. | 

c. Calix, fornix, la voûte, phoenix, icis, le phénix, et ordinairement 
varix (une varice), et les noms de montagnes, comme Eryx. 

d. Les parties de l'as avec la terminaison uwnx : quincunx, septunx, 
deunx. 

REMARQUE. Plusieurs noms en ex sont masculins à cause de leur significa- 
tion : rex, foeniser. Quelques noms de plantes en ex sont féminins pour la 
même raison. 

Excerrions en es. Acinaces, le sabre, palumbes, un pigeon, sont du mas- 
culin. | 

Excgprioxs en s. Fons, mons, pons, dens (une dent), et le plus souvent 
adeps (la graisse), sont masculins aussi. Ajoutez-y quelques adjectifs em- 
ployés comme substantifs : confluens ou confluentes (amnes), confluent, 
torrens (amnis), un torrent, oriens ou occidens (sol), l’orient ou l'occident, 
rüdens (funis), câble, bidens, le hoyau, tridens, le trident. 


$S 25. Noms neutres. 


Sont du genre neutre : les noms terminés en a, e, t,y,c,i,n,E£, 
ar, ur, us, COMme poëmna, mare, gummi, misy, lac, animal, mel, 
nomen, caput, calcar, fulgur, jus, opus, lempus. 


ExcepPrTions. 1° Les suivants en /, sont du masculin : sol, sal (le sel), et. 
mugil (le mulet, poisson). Sal est quelquefois du neutre au singulier; au 
pluriel on n’a que le masculin sales, les sels, les mots piquants. | 

2° Sont du masculin, les suivants en n: pecten, rën, lièn et splen. 

3° Par, signifiant époux, épouse, est masculin et féminin, il est du 
neutre s’il signifie une paire. 

4° Les noms suivants en wr sont masculins : furfur, du son, turtur., 
la tourterelle, vultur, le vautour. 
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5° Tous les noms en #s qui font wdis ou utis au génitif sont du féminin, 
comme virius, virtutis, salus, palus, palüdis, ainsi que pecus, pecüdis, 
animal, tête de bétail, et tellus, tellüris. 


& 26. QUATRIÈME DÉCLINAISON. 


La quatrième déclinaison est résultée de la troisième par con- 
traction. Elle comprend les noms qui se terminent au génitif 
singulier en äs (pour uis). 


SINGULIER. 
N. Fructüäs, le fruit. Com, la corne. 
G. fruct üs, du fruit. Corn 4S, de la corne. 
D. fruct wi, au fruit. corn 4, à la corne. 
Ac. fruct #m, le fruit. corn 4, la corne. 
V. fruct 5, fruit. corn 4, corne. 
Ab. fruct «, du fruit. corn 4, de la corne. 
| PLURIEL. 
N. Fruct %s, les fruits. Corn ua, . les cornes. 
G. fruct wwn, des fruits. COTn 4m, des cornes. 
D. fruct îbus, aux fruits. corn bus, aux cornes. 
Ac. fruct us, les fruits. corn 4a, les cornes. 
V. fruct us, fruits. com #4@, cornes. 
* Ab. fruct ‘bus, des fruits. corn bus, des cornes. 


Déclinez ainsi : Manus, la main, cursus, la course, lusus, le jeu, motus, 
le mouvement, vultus, la figure, genu, le genou, veru, la broche. 

Rex. 1. Quelques mots de la quatrième déclinaison ont aussi un génitif 
en i: senatt, du sénat, tumuiti, du tumulte. Au datif on trouve souvent « 
contracté de ui: equitatu, magistratu, usu, pour equitatui, à la cavalerie, etc. 

2. Quelques noms ont ubus au datif et à l’ablatif pluriels : zacus, le lac, 
lacubus; specus, la grotte, tribus, la tribu; portus, le port, fait portubus et 
portibus. | 

Jesus fait à l’accusatif Jesun, et à tous les autres cas Jesu. 

Domus, la maison, se décline ainsi: n. et v. domüs, g. domaüs, d. domui 
fdomo, vieux), ac. domum, abl. domo (domu, vieux). Plur. n. et v. domas, 
g. domuum et domorum, d. domibus, ac. domos (domüs, plus rare), abl. 
domibus. | . “à . 

Domi est une vieille forme, qui s'emploie dans le sens de (être) à za maison. 


$ 27. GENRE DES NOMS DE LA QUATRIÈME DÉCLINAISON. 


Les noms en us sont du masculin, excepté les huit suivants qui 
sont féminins : Acus, l’aiguille, domus, manus, la main, porticus, 
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tribus, penus, provisions de bouche, et les noms pluriels idus, 
iduum, les ides, quinquatrus, quinquatruum, fêtes en l'honneur 
de Pallas. AUS une vieille femme, nurus, la bru, socrus, la 
belle-mère, les noms d'arbres quercus, ficus (aussi de la seconde), 
sont féminins d’après la règle générale. 

Tous les noms en x sont du genre neutre. 


8 28. CINQUIÈME DÉCLINAISON. 


Les noms de la cinquième déclinaison se terminent au nomi- 
natif en ës, gén. ei. 


SINGULIER. PLURIEL. 
N, Dies, le jour. Di és, les jours. 
G. di ë, du jour. di érum, des jours. 
D. di &, au jour. di ébus,. aux jours. 
Ac. di em, le jour. di es, les jours. 
V. dies, jour. di es, jours. 
Ab. di ë, du jour. di ebus, des jours. 


Déclinez de même : res, la chose, qui, comme d£es, a un pluriel complet. 
D’autres, comme actes, la pointe, l’armée, efigtes, l’image, factes, le visage, 
series, la suite, l’ordre, species, l'apparence, spes, l'espérance, nese rencontrent 
au pluriel qu’au nominatif et à l’accusatif. D’autres encore, comme fides, 
la foi, macies, la maigreur, pernicies, la perte, scabies, la gale, n’ont pas de 
pluriel à cause de leur signification. 

Le génitif et le datif du singulier ont l’e long, s’il est précédé d’une voyelle, 
comme diët; bref, si une consonne précède, comme rë, fidët. 

La vieille forme du génitif &s se trouve encore dans diespiter (diet pater). 
Au lieu de ei on rencontre quelquefois les formes contractées & et 7, comme 
acte et pernicie pour le génitif, pernicie ou pernicii et fide pour le datif. 


$ 29. GENRE DES NOMS DE LA CINQUIÈME DÉCLINAISON. 


Les noms de la cinquième déclinaison sont du genre féminin. 
Dies est toujours du masculin au pluriel; au singulier, il est 
quelquefois du féminin; il l’est presque toujours dans la signi- 
fication de éemps, Énooue. terme : die constitutä, au jour fixé. Le 
mot composé meridies, le midi, est du masculin, et ne se ren- 
contre qu’au singulier. | 


$ 30. PARTICULARITÉS DE LA DÉCLINAISON. 


1. Il y a des noms indéclinables; ce sont : a. Les noms grecs et latins 
des lettres, comme alpha, beta, iota. b. Les noms hébreux dont la ter- 
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minaison n’est ni latine ni grecque, comme Jerusalem, Gabriel; quelques- 
uns de ces noms prennent aussi une terminaison latine et se déclinent : 

Abrahamus, Juditha;: on dit aussi David, Davidis, Daniel, Daniélis, 
malgré la terminaison étrangère du nominatif. c. Pondo est employé 
comme un nom pluriel invariable à tous les cas dans le sens de livres : 

auri quinque pondo, cinq livres d’or; cet usage provient de la suppres- 
sion du mot librae, livres, auquel on ajoutait pondo (à l’ablatif), pro- 
prement en poids: auri quinque librae pondo, cinq livres pesant d'or. 

2. Il y a des noms qui ne sont usités qu'à l’un des deux nombres ou 
qui n’ont pas tous les cas (défectifs). 

1° Les suivants n’ont que le singulier : &. Les noms propres, comme 
Petrus. Quelquefois cependant on emploie les noms propres au pluriel en 
désignant plusieurs personnes du même nom, comme Scipiones, les Sci- 
pions; ou en parlant figurément, far ex. : Cicerones, des Cicérons ou des 
orateurs comme Cicéron. b. Beaucoup de substantifs abstraits : infantia, 
l'enfance, avaritia, l'avarice. c. Aurum, l'or, avena, l'avoine, sanguis, le 
sang, et d’autres noms de métaux, de minéraux, de productions de la 
terre. d. Beaucoup de noms collectifs comme plebs et vulgus, le peuple. 
Vesper, ver, letum, specimen, échantillon, justitium, vacances des tribu- 
naux, ne se rencontrent pas non plus au pluriel. 

Les suivants n’ont que le pluriel : arma, les armes, calendae, les calen- 
des, divitiae, les richesses, nonae, les nones, îdus, les ides, gemini, les 
jumeaux, liberi, les enfants, majores, les ancêtres, nundinae, la foire, 
nuptiae, les noces, posteri, les descendants, superi, les dieux, etc., les 
noms. de fêtes, Bacchanalia, Saturnalia, etc., et un grand nombre de 
noms de villes, dont quelques-uns désignent aussi le peuple : Parisii, 
Paris, Afhenae, Athènes. 

D'autres ont bien les deux nombres, mais, au pluriel, ils ont une autre 
signification, tout en gardant souvent celle du singulier : 


SINGULIER. PLURIEL. 
Aedes, is, le temple,  Aedes, ium, la maison, et aussi les temples, 
aqua, l’eau, aquae, source minérale, thermale, et aussi 
les eaux, 
auxilium, le secours, auxilia, les troupes auxiliaires ou Îles 
| secours, 
carcer, la prison, carceres, les barrières de la lice, 
castrum, la citadelle, castra, le camp, 
copia, l’abondance, copiae, les troupes, et aussi les provisions, 
fortuna, la fortune, fortunae, les biens dela fortune, 
gratia, la faveur, gratiae, les grâces, le remerciment, 


impedimentum, l’empêchement,  impedimenta, bagages ou empêchements, 
3 
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littera, une lettre de l'alphabet, litterae, une lettre, les sciences, ou les 
lettres de l'alphabet, 


naris, la narine, nares, le nez, 

opera, la peine, operae, les gens de peine, 

pars, la partie, partes, le parti, un rôle ou les parties, 
rostrum, le bec. rostra, la tribune ou les becs. 


2° Quelques noms n'ont qu'un seul cas; ex.: Gén. dicis, qui se met avec 
causa : dicis causa, pour la forme. Dat. despicatui, à mépris. Acc. 
infitias ire, nier; pessum dare, détruire; venum dare, vendre. Abl. 
gratis (de gratiis), gratuitement, et beaucoup de substantifs verbaux en 
4 comme jussu me0, par mon ordre, injussu consulis, sans ordre du 
consul, etc. 

D’autres n’ont que deux cas. Ont le nom. et l’acc.: fas,ce qui est permis, 
nefas, ce qui n’est pas permis, énstar, ressemblance, nihil, rien, secus, 
sexe. On a le nom. et l’abl. de fors, hasard, forte, par hasard; le gén. 
spontis suae (esse), être son maître, et l’abl. sponte, volontairement, etc. 

D’autres ont trois cas, comme arbitratus, arbitratum et arbitratu, l'ar- 
bitrage; lues, luem, lue, contagion; vis, vim, vi. 

D’autres ont quatre cas, comme virus, viri, virus, viro, venin, grates, 
gratibus, grates, gratibus, remercîment. 

Le nominatif singulier de plusieurs noms ne se rencontre pas. Ainsi 
par ex., pour le gén. dapis, mets, on ne trouve pas daps; il en est de 
même de dicionis, autorité, domaine, frugis, fruit, inlernecionis, massacre. 
Le génitif pluriel manque à plusieurs monosyllabes, ou du moins ne se 
trouve pas: os (oris), sol, sal, vas (vadis), etc. 

3. Il y a des noms qui changent de genre au pluriel (hétérogènes) : Tar- 
-tarus, m., l'enfer, fait tartara, n.; locus, m., le lieu, fait loct, m.,ordinaire- 
ment dans le sens figuré de passages d'un livre, et loca, n., lieux dela 
terre; coelum, le ciel, fait coeli, les cieux; epulum, le banquet, fait epulae, 
banquets, mets; frenum, un frein, fait freni et frena. 

4, I] y a des noms qui appartiennent à des déclinaisons différentes, 

pour tous les cas ou pour quelques-uns seulement (hétéroclites) : Aranea, 
_ae, et araneus, i, l'araignée; plebs, plebis et plebes, plebei (plebi), le peuple; 
requies, êtis, et requies, ei; laurus, gén. 1 et üs, voc. laure, abl. o et , 
plur. nom. ? et #s, acc. 05 et us, le laurier; vas, vasis, a au pluriel vasaæ, 
vasorum, vasis, le vase. 

Les substantifs de la cinquième déclinaison qui sont aussi de la pre- 
mière, n’ont ordinairement que le nominatif, l’accusatif et l'ablatif d’après 
la cinquième. 


$ 31. DES ADJECTIFS. 


1. Les adjectifs désignent la qualité ou la manière d’être des 
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personnes et des choses. Les participes sont des adjectifs formés 
de verbes. | 

Les adjectifs ont trois genres pour pouvoir se rapporter à des 
substantifs de genre différent. 

Deux classes d’adjectifs ont, pour les trois genres, trois termi- 
naisons différentes; ce sont ceux : 


en us, a, um, comme bonus, bona, bonum; amatus, à, um, 
et en er, a, um, comme liber, libera, liberum. 


IT faut y ajouter satur, satüra, satürum, et les treize suivants 
en er, ts, e, qui n'avaient originairement que deux terminaisons, 
is pour le masculin et le féminin, et e pour le neutre: 


Acer, acris, acre, âpre; alacer, alacris, alacre, alerte, gai; 
campesler, tris, tre, de plaine; celeber, bris, bre, célèbre; 
celer, celeris, celere, prompt; equester, tris, tre, équestre; 
paluster, tris, tre, marécageux; pedester, tris, tre, pédestre; 
puler, putris, putre, pourri; saluber, bris, bre, salutaire, sain; 
silvester, tris, tre, de forêt; terrester, tris, tre, de la terre; 
volucer, volucris, volucre, ailé, rapide. 


Il y en a qui se trouvent aussi avec la terminaison is pour le 
masculin, comme salubris, silvestris, terrestris. 

2. D’autres adjectifs n’ont que deux terminaisons, l’une pour 
le masculin et le féminin, l’autre pour le neutre; ce sont ceux : 


en ?s, neutre e, comme levis, masc. et fém.; leve, neutre, 
et les comparatifs en or, neutre us, comme levior, masculin et fémi- 
nin, levius, neutre. : 


Rem. Quelques adjectifs sont usités sous deux formes différentes, l’une en 
us, a, um, l’autre en ts, e : exanimus, a, um, et exantnis, e, inanimé; hilarus, 
a, um, et hilaris, e, gai; tmberbus, a, um, et imberbts, e, imberbe; unanimus, a, 
um, et unanimis, e, unanime, etc. | 


8. Tous les autres adjectifs ont au singulier une seule terminaison 
pour les trois genres : felix, prudens, pauper, dives, vetus (gén. 
veteris), Arpinas, de la ville d'Arpinum. De ce nombre sont aussi 
les participes en ns : laudans, louant. 


4. Les adjectifs féminins en a se déclinent sur la première dé- 
clinaison; les masculins en ws et en er qui ont au féminin a, et 
les neutres en um, sur la seconde; tous les autres suivent la 3°. 
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$ 32. ADJECTIFS DE TROIS TERMINAISONS. 


SINGULIER. 


.N. Altus, altà, altum, haut, 
G. alti, altae, alti, 

D. alto, altae, alto, | 
Ac..altum, altam, altum, 

V. alte, altx, altum, 

Ab. alto, altä, alto, 


N. Miser, miserä, miserum, 

G. . miseri, miserae, miseri, 

D. misero, miserae, misero, 

Ac. miserum, miseram, miserum, 
V. miser, miserä, miserum, 

Ab. misero, miserä, misero, 


N. Aeger, aegrä, aegrum, 

G. aegri, aegrae, aegri, 

D. aegro, aegrae, aegro, 

Ac. aegrum, aegram, aegrum, 
V. aeger, aegrà, aegrum, 

Ab. aegro, aegrä, aegro, 


N. Acer, acris, acre, âpre, 
- G. acris, pour les 3 genres, 
D. acri, pour les 3 genres, 
Ac. acrem, acrem, acre, 

V. acer, acrts, acre, 

Ab. acri, pour les 3 genres, 


PLURIEL. 
alti, altae, altä. | 
altorum, altarum, altorum. 
altis, altis, altis. 
altos, altas, altä. 
alti, altae, altä. 
altis, altis, altis. 


miseri, miserae, miserä. 


E 5, miserorum, miserarum, miserorum. 
= miseris, miseris, miseris. 
Ê miseros, miseras, miserä. 
1 miseri, miserae, miser. 
miseris, miseris, miseris. 


aegri, aegrae, aegrä. 
aegrorum, aegrarum, aegrorum. 


© aegris, aegris, aegris. 
Ê RegTOS, aegras, aegrä.. 


aegri, aegrae, aegrà. 
aegris, aegris, aegris. 


acres, acres, acria. 
acrium, pour les 3 genres. 
acribus, pour les 3 genres. 
acres, acres, acria. 
acres, acres, acria. 
acribus, pour les 3 genres. 


8 33. ADJECTIFS DE DEUX TERMINAISONS. 


M, et F. N. 
N. Levis, leve, léger, 
G. levis, levis, 
D. levi, levi, 


Ac. levem, leve, 

V. levis, leve, 

Ab. levi, levi, 

N. -Altior, altius, plus haut, 
 altioris, 


G. altioris, 


D. altiori, altiori, 


M. et F. N: 
leves, levia. 
levium, levium. 
levibus, levibus: 
leves, levia. 
leves, levia. 
levibus, levibus. 
altiores, altiora. 
altiorum, altiorum. 
altioribus, altioribus. 
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Ac. altiorem, altius, altiores, altiora. 
V. altior, altius, ‘altiores, altiora. 
Ab. altiore, altiore, ‘ altioribus, altioribus. 
$ 34. ADJECTIFS D'UNE TERMINAISON. 
N. Sapiens, sage, sapientes, sapientia. 
G. sapientis, sapientium, sapientium. 
D. sapienti, sapientibus, sapientibus. 
Ac. sapientem, n. sapiens, sapientes, sapientia. 
V. sapiens, ‘ sapientes, sapientia. 
Ab. sapienti, sapientibus, sapientibus. 


Déclinez : poëta laudandus, le poëte louable; bona mater, la bonne mère; 
bonum exemplum, le bon exemple; brevts vita, la vie courte ; grave onus, un 
lourd fardeau; nobitior femina, une femme plus noble; Atia prudens, la fille 
prudente. 

Rem. Dives a une autre forme dfs, n. dite, rare au nom., mais très en usage 
aux autres cas et au pluriel; le neutre pluriel dtvttia ne semble pas même 
exister et se remplace par ditia. 

Il y a des adjectifs indéclinables : frugt, ménager, nequam, vaurien, praesto 
(esse), (être) prêt, semis, demi, avec lequel on sous-entend et : recipe unciaæs 
quinque semis, prend cinq onces et demie; potts ou pote est vieux, 

Pauct, peu, et pterique, la plupart, n’ont pas de singulier dans le langage 
ordinaire. Plerique n’a pas de génitif; on le remplace par le gén. de pturimi. 
D'autres adjectifs ne sont pas usités au nominatif singulier, comme sons, 
coupable, primor, le premier, etc.; mactus ne se rencontre que sous les 
formes mactë et mactt, ordinairement avec les impératifs esto et este: macte 
vtrtute, courage, à merveille (littér. sois heureux, honoré par ta vertu)... 


$ 35. DEGRÉS DE COMPARAISON. 


1. Le comparatif et le superlatif, exprimés en français par 
plus et le plus placés devant l'adjectif, se marquent en latin par 
des changements dans la terminaison de l’adjectif. 

2. Le comparatif se forme en mettant ior pour le masculin et 
le féminin et ius pour le neutre à la place de la terminaison du 
génitif : doctus, savant, g. docti, comparatif, doctior, doctius, plus 
savant ; creber, fréquent, crebri, crebrior, crebrius, plus fréquent : 
utilis, gèn. utilis, utilior, utilius, plus utile ; acer, gén. acris, acrior, 
acrius; audax, audacior; indulgens, indulgentior. 

3. Le superlatif se forme de la même manière par issimus : au- 
dacissimus, concordissimus, utilissimus, 
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Rxx. Le superlatif latin, qui exprime le superlatif relatif français (te plus), 
peut aussi se traduire par le superlatif absolu : »omo doctissimus, un homme 
très- savant, Ziberrimus, extrêmement libre. 


ExcepPrTions : a) Les adjectifs terminés en er forment leur super- 
latif en ajoutant rimus à er : pauper, pauperrimus; acer, acerri- 
mus ; celeber, celeberrimus. Nuper, récemment, et vetus, font aussi 
nuperrime, tout récemment, et veterrimus, très-vieux. Maturus, 
mûr, fait maturissimus et maturrimus. 


b) Quelques adjectifs en is retranchent is et ajoutent Zimus pour 
le superlatif. Ce sont les six suivants : facilis, facillimus; difficilis, 
difficile; gracilis, mince; humilis, humble; similis, semblable, et 
dissimilis, dissemblable. 


RE. Imbecillus ou tmbecillis fait imbectllissimus ou imbecillimus. De agitis, 
agile, et de docitis, docile, on ne trouve pas de superlatif. 


c) Les adjectifs en dicus, jicus, volus (des verbes dicere, dire, 
facere, faire, et velle, vouloir), forment le comparatif en entior et 
le superlatif en entissimus, comme si le positif était en ens: 
beneficus, bienfaisant, beneficentior, beneficentissimus ; maledicus, 
médisant, maledicentior; benevolus, bienveillant ; magnificus, ma- 
gnifique ; munificus, libéral; honorificus, honorable; malevolus, 
malveillant. | 


$ 36. ÉQUIVALENTS DU COMPARATIF ET DU SUPERLATIF; 
COMPARATIF ET SUPERLATIF RENFORCÉS. 


1. Le comparatif et le superlatif se marquent aussi par les mots 
magis, plus, et maxime, le plus, qu’on place devant le positif. 
(v. $ 38, 5). 


2. On augmente aussi le degré de signification en mettant devant 
l'adjectif les adverbes admodum, extrêmement, imprimis, fort, tout à fait, 
oppido et valde, très, la particule per, qui ne fait qu’un mot avec l’adjec- 
tif, et perquam, qui marque un degré encore plus élevé : perdifficilis, 
très-difficile, locus perquam difficilis, un endroit tout à fait difficile. Quel- 
quefois on augmente aussi le degré de signification par prae : praedives, 
très-riche. 

3. On augmente encore le degré de signification en mettant l’adverbe 
etiam devant le comparatif, longe ou multo, de beaucoup, devant le com- 


paratif et le superlatif, vel, même, et quam, autant que possible, devant. 


le superlatif ; 


$ 37, 38. COMPAR. ET SUPERL. IRRÉG. DÉFECTUOSITÉS DANS LES DEGRÉS DE COMP. 31 


Cicero vel optimus oratorum romanorum; gratias tibi ago quam 
maximas, ou quam mAxiNnaAS possUumM, quantas MATIMAS POSSUM. 
Paulum ou paulo, paululum ou paululo, diminuent le degré de signifi- 

cation : paulo doctior, un peu plus savant. Aliquanto l'augmente au con- 
traire : aliquanto doctior, encore plus savant, beaucoup plus savant. 


$ 37. COMPARATIFS ET SUPERLATIFS IRRÉGULIERS. 


1. Quelques adjectifs forment leur comparatif et leur superlatif 
d’une manière très-irrégulière ; ce sont les suivants : 


Bonus, bon, melior, optimus. 

malus, mauvais, pejor, pessimus. 

magnus, grand, major, maximus. 

parvus, petit, minor, minimus. 

multus, beaucoup, plus (neutre), plurimus. 

multi (au plur.), beaucoup, plures, n. plura, plurimi. 


Nequam, (indécl.) méchant, nequior, nequissimus. 
frugi, (indécl.) frugal, frugatior, frugatissimus (de frugatis). 
egenus, pauvre, egentior, egentissimus. 
providus, prévoyant, providentior, providentissimus (de providens). 
Dives a, outre les formes régulières, ditior et ditissimus (de dis, gén. attts). 


2. Les adjectifs suivants ont un double superlatif irrégulier : 


(Exterus), extérieur, exterior, extremus et extimus. 
(inferus), inférieur, inferior, infimus et imus. 

(posterus), qui vient après, posterior, postremus et postumus. 
(superus), qui est en haut, superior, supremus et summus. 


Rex. Les positifs ne sont pas usités au nominatif singulier masculin, du 
moins ne le sont pas dans la meilleure latinité. Les autres formes du singu- 
lier ne se trouvent que dans certaines combinaisons : mare inferum, la mer 
inférieure (d’Étrurie), superum, la mer supérieure (Adriatique); posterum 
diem, postera nocte; au pluriel on dit régulièrement : extert, les étrangers, 
exterae nationes, extera regna, etc.; infert, ae, a, comme fnfera flumina, les 
fleuves des enfers ; supert, les dieux, posteri, les descendants, supera, le haut, 
les parties supérieures de l'air. 


$ 38. DÉFECTUOSITÉS DANS LES DEGRÉS DE 
COMPARAISON. 


1. Quelques adjectifs n’ont pas de positif : 


Citerior, citérieur, citimus (de l’adv. cis). 
ullerior, ultérieur, uliimus (de wls), forme archaïque de ultra, 
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interior, intérieur, intimus (de in). 

propior, plus proche, proximus (de prope). 

deterior, plus mauvais, deterrimus (de de). 

octor, plus rapide, ocissimus (du grec). 

prior, le premier de deux, primus, le premier dé tous (de prae). 


2. Quelques-uns n'ont pas de comparatif : 
diversus, différent, diversissimus.  pius, pieux, piissimus (rare). 


falsus, faux, falsissimus. sacer, Sacré, 8acerrimus. 
inclitus, célèbre, inclitissimus. vetus, vieux, velerrimus. 
nOvUS, nouveau, NOVISSÈIMUS. meritus, mérité, merilissimus. 


3. Les adjectifs en {lis et bilis, dérivés de verbes, et ceux en Ylis, dérivés 
de substantifs, manquent généralement de superlatif; ainsi par exemple, 
docilis, docile, a seulement le comparatif docilior. Cependant amabilis, 
aimable, facilis, facile, fertilis, fertile, nobilis, connu, ignobilis, inconnu, 
mobilis, mobile, utilis, utile, ont le comparatif et le superlatif. 

Adolescens, adolescentior ; juvenis, junior; senex, senior; agrestis, rus- 
tique, alacer, vif, ater, noir, caecus, aveugle, deses, nonchalant (comp. de- 
sidior), longinquus, éloigné, propinquus, proche, salutaris, salutaire, 
surdus, sourd, teres, rond, vulgaris, vulgaire, et on autres, n’ont pas 
non plus de superlatif. 

4. Un grand nombre d'adjectifs et de participes n’ont ni nat ni 
superlatif à cause de leur signification. Ce sont surtout ceux qui marquent 
le nombre, le temps, la matière, l’origine, comme secundus, le second, 
hesternus, d'hier, crastlinus, de demain, aureus, d’or, peregrinus, étranger. 


5. D’autres expriment les degrés de comparaison par magis et 
maxime. Ce sont : 

Ceux qui ont une voyelle devant us, comme idoneus, propre à, 
magis idoneus, maxime idoneus; dubius, douteux, magis dubius, 
masime dubius. Ceux en quus n’appartiennent pas à cette classe, 
parce que le premier x est devenu consonne : antiquus, antiquior, 
antiquissimus. | 

Rem. 1. La règle précédente, basée sur l’euphonie, souffre quelques 
exceptions. Ainsi l’on trouve dans les meilleurs auteurs assiduissimus, strenuis- 
simus, exiguissimus, vacuissimus, noxior, industrior. 

2. Expriment encore les degrés de comparaison par magis et maxime : 

Plusieurs adjectifs composés, comme magnanimus, magnanime, inops, 
qui manque de; la plupart des dérivés en îcus, idus, timus, ülus, alis, arts, 
Tis, Inus, bundus : modicus, modique, rubidus, rougeâtre, legitimus, légitime, 
credutus, crédule, exitialis, pernicieux, hostilis, hostile, furibundus, furieux, 
et un grand nombre d’autres, comme aïbus, blanc, atmus, fécond, caducus, 
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caduque, canus, gris, curvus, courbe, ferus, sauvage, gnarus, instruit, 
lacer et mutilus, déchiré et mutilé, assus et fessus, fatigué, medtocris, médio- 
cre, mtrus, étonnant, mutus, muet, memor, qui se souvient, navus, açtif, : 
par, égal, rudis, rude, ignorant, trux, cruel, sauvage, vagus, errant. 


$ 39. DES NOMS DE NOMBRE. 


Il y a des adjectifs de nombre et des adverbes de nombre. 

Les adjectifs de nombre sont de cinq sortes : 1° le nombre car- 
dinal ; 2° le nombre ordinal ; 3° le nombre distributif ; 4° le nombre 
. multiplicatif; 5° le nombre proportionnel. 


$ 40. NOMBRES CARDINAUX ET ORDINAUX. 


Le nombre cardinal répond à la question quot, combien y en 
a-t-11? Le nombre ordinal répond à la question quotus, le quan- 
tième ? 


NOMBRES CARDINAUX. NOMBRES ORDINAUX. 
LI Unus, a, um, un. Primus, a, um, le premier. 
2. II Duo, ae, o, deux. Secundus, ou alter, le second. 
3. III Tres, ia, trois. T'ertius, le troisième. 
4, IV Quatuor, quatre. Quartus, le quatrième. : 
5. V Quinque, cinq. Quintus, le cinquième. 
6. VI Sex, six. OR Sextus, le sixième. 
7. VII.  Septem, sept. . Septimus, le septième. 
8. VIN. Octo, huit. Octavus, le huitième. 
9. IX. Novem, neuf. Nonus, le neuvième. 
10. X. Decem, dix. Decimus, le dixième. 
11. XI Undecim, onze. *  Undecimus, le onzième. 
12. XII.  Duodecim, douze. Duodecimus, le douzième. 
13. XIII. Tredecim,ou decem et tres, Tertius decimus. 
tres et decem. 
14. XIV. Quatuordecim. Quartus decimus. 
15. XV. Quindecim. Quintus decimus. 
16. XVI. Sedecim (sexdecim ou de- Sextus decimus. 
cem et sex). 
17. XVII. Septendecim ou decem et Septimus decimus. 
septem. 


18. XVIII. Duodeviginti ou decem et Duodevicesimus ou octavus deci- 
-OCto. mus. 
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19. XIX.  Undeviginti ou decem et Undevicesimus ou nonus de- 
| novem. cimus. 
20. XX. Viginti. * Vicesimus ou vigesimus. 
21. XXI  Unus et viginti ou viginti Unus et vicesimus, una et vi- 
unus. cesima, etc., ou primus et 
vicesimus, ou vicesimus 
primus. 
22 XXII. Duo et viginti ou viginti Alter et vicesimus ou vicesi- 
duo. mus alter. 
25. XXV. Viginti quinque. Vicesimus quintus. 
28. XXVIIL Duodetriginta,ou vigintiocto. Vicesimus octavus. 
29. XXIX. Undetriginta ou viginti no- Vicesimus nonus. 
vem. . 
30. XXX. Triginta. Tricesimus ou trigesimus. 
40. XL.  Quadraginta. Quadragesimus. 
50. L. Quinquaginta. Quinquagesimus. 
60. LX.  Sexaginta. Sexagesimus. 
70. LXX. Septuaginta. Septuagesimus. 
80. LXXX. Octoginta. Octogesimus. 
90. XC. Nonaginta. Nonageshnus. 
99. IC. Novem et nonaginta, ou no- Nonagesimus nonus. 
naginta novem, ou unde- 
| centum. | 
100. C. Centum. Centesimus. 
101. CI. Centum et unus, ou centum (Centesimus primus ou unus 
| unus. et centesimus. 
109. CIX.  Centum et novem, ou centum Centesimus nonus. 
novem. 
200. CC.  Ducenti, ae, a. | Ducentesimus. 
300. CCC.  Trecenti, ae, a. * _ Trecentesimus. 
400. CCCC. Quadringenti, ae, a. Quadringentesimus. 
500. D ou 19. Quingenti, ae, a. Quingentesimus. 
600. DC.  Sexcenti, ae, a. Sexcentesimus. 
700. DCC. Septingenti, ae, a. Septingentesimus. 
800. DCCC. Octingenti, ae, a. Octingentesimus. 
900. DCCCC. Nongenti, ae, a. Nongentesimus. 
1000. M ou CI). Mille. Millesimus. 
2000. MM ou CI9CI). Duo milia, ou bina Bis millesimus. 
milia. | 
10,000. CCI99. Decem milia. Decies millesimus. 


100,000, CCCI999. Centum milia, Centies millesimus, 
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Tous les noms de nombre cardinaux depuis quatuor jusqu'à 
centum sont indéclinables. Ducenti, trecenti, etc., se déclinent 
comme boni, bonae, bona. Mille ne se décline pas au singulier ; au 
pluriel il fait milia, milium, milibus, etc. Un million s’exprime par 
uhe périphrase : Decies centena milia, dix fois cent mille. Souvent 
on supprime centena milia, du moins quand sestertium y est joint : 
vicies sestertium, deux millions de sesterces; centies, dix millions, 
millies, cent millions, bis millies, deux cent millions. 


& 41. DÉCLINAISON DES TROIS PREMIERS NOMS DE 


, NOMBRE. 
SINGULIER. PLURIEL. 
N. Unus, unä, unum. Uni, unae, unä. 
G. unius, pour les trois genres. unorum, unarum, unorum. 
D. uni, pour les trois genres. unis, pour tous les genres. 
Ac. unum, unam, unum. unos, UNAS, UNA. 
Ab. uno, unä, uno. unis, pour tous les genres. 
PLURIEL. 

N. Duo, duse, duo. Tres, tres, tria. 
G. duorum, duarum, duorum. trium, pour tous les genres. 
D. duobus, duabus, duobus. tribus, pour tous les genres. 
Ac. duos et duo, duas, duo. tres, tres, tria. 
Ab. duobus, duabus, duobus. tribus, pour tous les genres. 


Ambo, tous deux, les deux, se décline comme duo, duae, duo. 
Duum, autre forme du génitif, se trouve souvent avec milium : duum 
milium, de deux mille. 


& 42. REMARQUES SUR LES NOMBRES CARDINAUX ET ORDINAUX. 


1. Le premier se rend par prior, quand il ne s’agit que de deux. Unus ne 
s'emploie au pluriel qu’avec les substantifs qui n’ont pas de singulier : una 
castra, un camp (v. $ 43, rem. 2); unus signifie aussi unique, seul, et alors il 
s'emploie comme tout autre adjectif : unt Ubii, les Ubiens seuls. 

2. Les nombres 18, 28, 38, etc. et 19, 29, 39,etc., s'expriment ordinairement 
par une soustraction : duodeviginti, etc., undetriginta, etc., duo et un (unus) 
ne se déclinant pas. De 20 à 100, les dizaines suivent les unités et s’y joignent 
par et, ou bien elles les précèdent sans l’emploi de la conjonction. On trouve 
cependant des exceptions dans les meilleurs auteurs. Au-dessus de cent, le . 
plus grand nombre précède le plus petit, avec ou sans et, comme centum et 
septem, et centum septem (on dit moins bien septem et centum, en faisant pré- 
céder le plus petit nombre), mille unus et mille et unus. — Deux mille, trois 
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mille, etc., se rendent par duo mitia, tria milia, etc., plus souvent que par les 
nombres distributifs béna milia, ete. — Les poëtes expriment plusieurs mille 
par mille précédé d’un adverbe de nombre: Bis mille pour duo mitia, deux mille. 

8. Quant aux nombres ordinaux, de 13 à 19, le plus petit nombre précède 
ordinairement le plus grand : tertius decimus ; on dit aussi tertius et decimus 
ou decimus et tertius. On dit plus souvent unus ef vicesimus, tricesimus, eic., 
que primus et vicesimus ou vicesimus primus, etc. Le 22, le 32, etc., s’expri- 
. ment aussi par duoetvicesimus, etc.; on dit secundus et vicesimus, etc., pour 
marquer le rang d’une manière spéciale. Le 28e, le 29e, etc., le 99e, s’expri- 
ment aussi, et même le plus souvent, par duodetricesimus, undetricesimus, etc. , 
undecentesimus, duo et un restant invariables. 


$ 43. NOMBRES DISTRIBUTIFS. 


Les nombres distributifs sont ceux qui servent à distribner les 
choses, à la question quoteni, combien à la fois, combien à cha- 
cun, etc. Ils ont les trois genres et ne s’emploient qu’au pluriel. 


. 1. Singuli, ae, a, un à un, ou 22. Viceni bini. : , 
chacun un. 80. Triceni. | 

2. Bini, deux à deux, deux en- 39. Triceni noveni, undequadrageni. 

semble. 40. Quadragenit 

8. Terni,trois à trois, chacun trois. 50. Quinquageni. 

4. Quaterni. 60. Sexageni. 

5. Quini. | - 70. Septuageni. 

6. Seni. . 80. Octogeni. 

7. Septeni. 90. Nonageni. 

8. Octoni. 100. Centeni. 

9. Noveni. 110. Centeni deni. 
10. Deni. | 120. Centeni viceni. 
11. Undeni. L 200. Duceni. 

.12. Duodeni. 300. Treceni. 

13. Terni deni. | 400. Quadringeni. 
14. Quaterni deni. 500. Quingeni. 

15. Quini deni. 600. Sexceni. 

16. Seni deni. 700. Septingeni. 
17. Septeni deni. 800. Octingeni. 
18. Duodeviceni, octoni deni. _ 900. Nongeni. 

19. Undeviceni, noveni deni. 1000. Singula milia. 
20. Viceni. 2000. Bina milia. 


21. Viceni singuli. 


Re. 1. Quelques exemples serviront à montrer l’emploi des nombres 
distributifs : Scipio et Hannibal cum singults, bints, ternts comitibus vene- 
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runt; Scipion et Hannibal vinrent chacun avec un, deux, trois compagnons. 
Septena jugera plebi dividuntur, chaque homme du peuple reçoit sept arpents. 
Veteranis quingenos denarios dat, il donne à chaque vétéran cinq cents deniers, 
ou denarios quingenos singulis militibus dat, il donne à chaque soldat 500 de- 
niers. 

2. On emploie encore les nombres distributifs dans les multiplicâtions 
avec les adverbes de nombre : bis béna, deux fois deux; quater septents diebus, 
en quatre fois sept jours. Les poëtes emploient quelquefois le nombre car- 
dinal : Bis quinque viri (decemviri), les décemvirs; et en prose on trouve 
decies, vicies, trictes centum milla pour decies, etc. centena milia, qui est plus 
usité, 

8. Ces nombres se mettent aussi avec les noms pluriels qui ont la signi- 
fication du singulier ; maïs alors au lieu de singuti, on dit uni, et au lieu de 
terni, on emploie ordinairement trint. Ainsi l’on dit : una castra, un camp, 
unae aedes, une maisOn, bina castra, deux Camps, binae aedes, deux maisons 
(duo castra, duae aedes, signifient deux citadelles, deux temples, parce qu’on 
dit au singulier castrum, citadelle, aedes, temple). 

4, On dit aussi bint pour désigner deux objets de même espèce qui vont 
ensemble : bint boves, deux bœufs, une paire de bœufs, bint scyphi, une paire 
de coupes. 

Le génitif est généralement en um : binum, ternum, quaternum, etc.; mais 
on ne dit pas singulum. : 


$ 44, NOMBRES MULTIPLICATIFS. 


Les nombres multiplicatifs répondent à la question quotuplex? en combien: 
de manières? de combien d’espèces ? ce sont des adjectifs en x, gén. tcts. 


1. Simplex, simple. | 5. Quincuplex, quintuple. 
2. Duplex, double. 7. Septemplex, septuple. 
8. Triplex, triple. 10. Decemplex, décuple. 
4. Quadruplex, quadruple. 100. Centuplex, Le 


Rem. Ce sont les seuls dont l’emploi soit sûr. 


$ 45. NOMBRES PROPORTIONNELS. 


- Les nombres proportionneis répondent à la question quotupius, combien 
de fois plus qu’un autre? 

1. Simplus, a, um, une fois autant. 4. Quadruplus. 

2. Duplus, a, um, deux fois autant. 8. Octuplus. 

8. Triplus, a, um, …_ 


$ 46. ADVERBES DE NOMBRE. 


Les adverbes de nombre se. mettent à la question quotiens ? com- 
bien de fois? 


O9 
Le 
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1. Semel, une fois. 21. Semel et vicies. 
2. Bis, deux fois. 22. Bis et vicies. 

3. Ter, trois fois. 23. Ter et vicies. 

4. Quater, quatre fois. 30. Tricies. 

5. Quinquies. 40. Quadragies. 

6. Sexies. à 50. Quinquagies. 
7. Septies. 60. Sexagies. 

8. Octies. 70. Septuagies. 

9. Novies. 80. Octogies. 
10. Decies. 90. Nonagies. 
11. Undecies. 100. Centies. 
12. Duodecies. 200. Ducenties. 
13. Terdecies ou tredecies. 300. Trecenties. 
14. Quaterdecies ou quatuordecies. 400. Quadringenties. 
15. Quinquiesdecies ou quindecies. 500. Quingenties. 
16. Sexiesdecies ou sedecies. 800. Octingenties. 
17. Septiesdecies. 1000. Millies. ° 

18. Duodevicies ou octiesdecies. 2000. Bis millies. 
19. Undevicies ou noviesdecies. 100,000. Centies millies. 


20. Vicies. 1,000,000. Millies millies. 

.. Il y a des adverbes de nombre qui répondent à la question la 
quantième fois? Ils sont dérivés des adjectifs de nombre ordi- 
naux et se terminent en wm ou en o:tertium ou tertio, pour la 
troisième fois, quintum ou quinto (T. L.), pour la cinquième fois, 
tertium decimum, etc. Les formes en um sont les plus usitées. 
Primo signifie ordinairement d'abord, au commencement, surtout 
dans les énumérations, et se trouve souvent suivi de deinde, 
postea, etc.; primum a le même senset signifie aussi et surtout 
premièrement. Pour la seconde fois signifie iterum, mieux que 
secundum; en second lieu (puis) se rend par secundo, et encore 
plus souvent par deinde, tum. La dernière fois se rend par ulti- 
mum, postremum. 


6 47. DES PRONOMS ET DES ADJECTIFS DÉTERMINATIFS. 


Le pronom est un mot qui se met à la place du nom substantif : 
ego, moi, je; tu, toi, tu; sui, de soi. Les autres mots appelés 
ordinairement pronoms sont de véritables adjectifs déterminatifs, 
qui s'accordent avec le substantif exprimé ou sous-entendu, et 
déterminent son étendue de signification. Il y en a de plusieurs 
sortes : 


4 
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1° Adjectifs indicatifs ou démonstratifs : hic, ille, etc. 

2° Adjectifs relatifs ou conjonctifs: qui, quicunque, quisquis. 

8° Adjectifs interrogatifs : quis, quid? qui, quoi? et qui, quae, 
quod ? quel, quelle? | 

4 Adjectifs indéfinis : aliquis, quidam, etc. 

5° Adjectifs possessifs, dérivés des pronoms : meus, tuus, etc. 

On peut encore compter parmi les adjectifs déterminatifs : 
alius, un autre; wllus, quelqu'un, quelque; nullus, nul, aucun. 
A l'adjectif interrogatif uter, lequel des deux, on répond par alter, 
l’un des deux, l’autre; neuter, ni l’un ni l’autre; alteruter, l’un 
ou l’autre; ufervis ou uterlibet, qui des deux il vous plaira ; uter- 
cunque, qui des deux que ce soit. À l'adjectif interrogatif qualis, 
quel, répond tatis, tel; à quantus, combien grand, répond tantus, 
si grand, et (neutre) tantundem, autant ; à quot, combien, répond 
tot, tant, autant, totidem, tout autant, aliquot, quelques-uns. Qua- 
lis, quantus, quot et quotquot s’emploient aussi comme relatifs. 
Tous les mots en ot sont indéclinables. 


$ 48. DÉCLINAISON DES ADJECTIFS DÉTERMINATIFS. 


1. Adjectifs indicatifs ou démonstratifs. 


SINGULIER. PLURIEL. 
M. F. NN. M. F. NN. | 
N. et V. Hic, haec, hoc, ce, ou hi, hae, haec, ces, ou ceux-ci, celles- 
celui-ci, celle-ci, etc, _ ci, etc. 
G. hujus, . horum, harum, horum. 
D. huic, his. | 
Ac. hunc, hanc, hoc, *  hos, has, haec. 


Ab. hoc, hac, hoc, his. 


Rem. On augmente la force démonstrative en ajoutant ce aux cas en "# et 
en s: hujusce, horumce; aux Cas en c on dit : hice, hunce, huice. Avec la parti- 
cule interrogative ne on dit: hictne, hocine. 


N. et V. Ille, illa, illud, ce ou celui- ïilli, illae, illa, ces, ceux-là, celles-là, 
là, cette, ou celle-là, 


G. illius, ilorum, illarum, illorum. 
- D. ill, illis. 

Ac. ilum, illam, illud, illos, illas, illa. 

Ab. illo, ill&, illo, ilis. 


Ainsi se déclinent : 
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M. F. N. Gén. 
Ipse, lui-même (ipsus, vieux), ipsa, ipSUM, ipSiUs. 
Iste, celui-là, ista, istud, istius. 

. Ullus, quelqu'un, ulla, ullum, ullius. 
Nullus, aucun, nulla, nullum, nullius. 
Solus, seul, sola, solum, solius. 
Totus, tout, lola, totum, totius. 
Alius, un autre, alia, - :  aliud, alius. 
Uter, qui des deux, utra, utrum, utrius. 
Aller, l’autre, allera, alterum,  alterius. 
Neuter, ni l’un ni l’autre, neutra, neutrum,  neutrius, et 


les composés : alferuter, l'un ou l'autre, l’un et l’autre, uwfercumque, qui 
des deux que ce soit, uterque, utervis, uterlibet. De alleruter on décline 
les deux mots à la fois ou le dernier seulement, gén: alteriusutrius, acc. 
alterutrum, ou alterumutrum, etc. Uierque fait utriusque, etc. 


Rem. Neuter, alter, alius, nullus (ullus, unus, solus), se déclinaient aussi 
régulièrement, gén. £, ae, datif o, ae. On en trouve plusieurs exemples dans 
le vieux langage, et même quelques-uns dans la meilleure latinité :‘atiae pe- 
cudis, altero fratri, nutli consilil, nutlo eonsilio, aiterae legioni. Alter, l’autre, 
s'emploie quand on parle de deux; attus, un autre, quand on parle de plu- 
sieurs. Cependant on emploie souvent alter, lorsqu’en français on dit un autre 
et non pas l'autre : detrahere alteri contra näturam est, prendre à un autre est 
contre la nature. | 

De iste et ille combinés avec ce on forme : {stic, tstaec, istoc ou istuc, et sttic, 
illaec, illoc où tltuc ; on les décline comme htc, haec, hoc, mais on ne les trouve 
niau datif ni aux autres cas non terminés en c. Avec la particule interrogative 


ne on dit : istucine, istocine, illucine. Isti et illi pour tstius, illtus; tstae, illae . 


pour #sti, alt au dat. et out pour le dat. sing. et le nominatif pluriel sont des 
formes vieillies. — Eapse (de ipse), eopse, eumpse sont du vieux langage; 
on dit aussi reapse (— re eapse), signifiant en effet. 


.  SINGULIER. PLURIEL. 
N. Is, eë, id, il, elle, ce, celui, ii (ei), eae, eù, ils, elles. 
G. ejus, de lui, d'elle, eorum, earum, eorum. 
D. ei, à lui, à elle, üis (eis), leur, à eux, etc. 
Ac. eum, eam, id, le, la, eos, eas, ea, les, eux, elles. 
Ab. eo, eñ, eo, de lui, d'elle, lis (eis), d'eux, d'elles. 


Idem (de ts et dem), le même, eadem, idem, se décline de la 
même manière, dem restant invariable; gén. ejusdem, etc. A l’ac- 
cusatif singulier et au génitif pluriel on dit ordinairement : eundem, 
eandem, eorundem, earundem. | 

Rex. De 1s et 41e combinés avec les mots ecce, en, voilà, on forme les ex- 
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æ 


pressions eccum (= ecce eum), le voilà, eccam, la voilà, eccos, eccas, eccillum, 
ou ellum (= en illum), etam, ellos, eccistam. Eae pour ei, ibus et eabus pour 
tis sont des formes vieillies. 


II. Adjectif relatif. 


SINGULIER,. PLURIEL. 
N. Qui, quae, quod, qui, lequel, qui, quae, quae, qui, lesquels, les- 
laquelle, quelles. 


G. cujus (quojus, vieux), dont, quorum, quarum, quorum, desquels. 
D. cui (quoi, vieux), à qui, auquel, quibus, auxquels, etc. 


à laquelle, 
Âc. quem, quam, quod, que, quos, quas, quae, que. 
Ab. quo, quä, quo, de qui, quibus, de qui, etc. 


Rem. Qui, vieil ablatif pour les trois genres, s’est conservé dans quicum 
pour quocum : ts quicum, celui avec lequel. Qui signifie aussi comment, par 
quot, de quot : qui sciebas? comment saviez-vous ? habeo, qui utar (= id quo), 
j'ai ce dont je puis me servir. Dans qui efferretur, vix reliquit (Aristides). 

C. N. Aristide laissa à peine de quoi fournir aux frais de ses funérailles, 
encore le neutre quo avec l’antécédent sous-entendu. 

Pour quibus on a quis, qu’on écrit aussi ques: 


III. Adjectifs interrogatifs. 


Qui (quae, quod) peut aussi servir à interroger : quel? lequel? etc. 

Il y a un autre interrogatif : quis? quid? qui ? quoi ? Il se décline 
de la même manière que le précédent. Quis, au nominatif, peut 
désigner le masculin et le féminin, comme qui en français. 


REM. Quis et quid s’emploient généralement comme substantifs, et qui, 
quae, quod sont des adjectifs. Cette différence est surtout marquée dans quid 
et quod, ex. : quod facinus commisit? quel crime a-t-il commis ? Quta faciet ? 
que fera-t-il ? Quis, qui, interroge sur le nom, ex. : quis est herus tuus? qui 
estton maître? Qus est à peu près comme qualis et interroge sur la qualité : 
Qui est herus tuus? quel homme, quelle espèce d’homme est ton maître ? — 
Cependant, dans les propositions interrogatives subordonnées, quis est sou- 
vent mis pour l'adjectif qui, et qut pour quis. En outre, quis peut se joindre 
comme adjectif à un substantif : quis amicus, quel ami ? 


Tous les composés de qui et de quis se déclinent comme leur 
simple ; la particule qui entre dans leur composition, soit qu’elle 
précède, soit qu'elle suive, s'ajoute à chaque cas et reste inva- 
riable. 
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M. F, | N. 

Aliquis, quelqu'un, aliqua, aliquod et aliquid. 
Ecquis, ou ecqui? qui? quel? ecquae ou ecqua? ecquod? ecquid? 
Numaquis ou numqui, numquacounum- numquod? numquid ? 

quelqu'un? quelque? qua? 
Quisnam? qui? quel ? quaenam ? -  quodnam? quidnam? 
Quicunque, quiconque, quaecunque, quodçunque. 
Quidam, un certain, quaedam, quoddam et quiddam. 
Quilibet, qui l’on voudra, quaelibet, quodlibet, quidlibet. 

_ Quispiam, quelqu'un, quelque, quaepiam, - quodpiam, quidpiam. 
Quivis, qui l’on voudra, : quaevis, quodvis, quidvis. 
Quisquam, quelqu'un, | quidquam ou quicquam. 
Quisque, chacun, quaeque, quodque, quidque. 
Unusquisque, chacun, unaquaeque,  unumquodque et 'unum- 


quidque, génit.uniuscujusque, dat. unicuique, etc. De quisquis, quel qu’il 
soit, on à quidquid, quoquo (quemquem, quäqua, quibusquibus). 


1 


Rem. On disait primitivement aziquis, m. et f., atiquid, n., et aliqui, atiqua, 
aliquod. Aliqut, quoique vieilli, se trouve encore dans Cicéron : terror aliqui; 
à sa place on emploie aliquis, qui est subst. et adj. Aziqua est le fém. sing. et 
le n. pl. ; atiquae est le fém. pl. — Atiquis se trouve sous la forme abrégée 
quis, quid, et qui, quae, quod, qu’on emploie presque exclusivement après 
les conjonctions si, nisi, ne, quum, après num, et après quelques relatifs 
comme quo, quanto (v. $ 184-18). Quis et qui, dans cette combinaison, s’em- 
ploient tantôt comme substantifs, tantôt comme adj.; ainsi l’on dit si qui ou 
si quis, ecqut ou ecquis. Au fém. sing. comme au n. pl. on dit qua ou quue : 
siqua OU siquae femina, templa; numqua OÙ numquae, ecquæ OU ecquae. 

Les neutres en quid, comme aliquid, quiddam, quidquam ou quidlivet, qutd- 
quid ou quicqutd, etc., peuvent être considérés comme de véritables substan- 
tifs et. sont employés comme tels. — Quisquam n’a pas de pluriel; il s'emploie 
comme substantif. 


IV. Adjectifs possessifs. 


+. Meus, mon ou le mien, tuus, ton ou le tien, suus, son, leur 
ou le sien, le leur, noster, notre ou le nôtre, vester, votre ou le 
vôtre, se déclinent comme les adjectifs de trois terminaisons : 
meus, mea, meum; noster, nostra, nostrum. Meus fait au voc. 
sing. MaAsC. mi. | 


Rex. A l’abl. sing. de ces adj. on ajoute pte dans le sens de propre : suante 
manu, de sa propre main. Met s'ajoute dans le même sens aux cas de suus, 
qu’on fait alors ordinairement suivre de ipse: suamet scelera, suismet ipsi 
corporibus, | | 
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2. Nostras, de notre pays, race, parti, vestras, de votre pays, cujas, 
de quel pays? se déclinent régulièrement sur la 3° déclinaison: gén. 
nosträtis, vesträtis, cujätis; gén. pl. nostratium, etc. 

3. De cujus, a, um, à qui? l'on a l'acc. cujum, cujam, cujum; l'abl. 
cujä, et le nom. plur. fém. cujae. Il est interrogatif et relatif: virgo, cuja 
est? 18, cuja ea uxor fuerai. : 


$ 49. DÉCLINAISON DES PRONOMS. 


SINGULIER. 
N. Ego, Je, moi, tu, Loi, lu, manque. 
G. mei, de moi, tui, de toi, sui, de Soi. 
D. mihi, à moi, tibi, à doi, sibi, Se, à Ss01. 
Ac. me, #01, me, te, doi, te, __ 8e, 86, s01. 
V. ego, moi, tu, toi, | manque. 
Ab. me, de moi, te, de toi, se, de soi. 
PLURIEL. 
N. Nos, nous, VOS, VOUS, | manque. 
G. nostri, de nous, vestri, de vous, sui, d'eux, d'elles. 
nostrum, d’entre nous, vestrum, d’entre vous, 
D. nobis, à nous, nous,  vobis, à vous, sibi, à soi,à eux, à elles. 
Ac. nos, #0us, VOS, VOUS, se, 8€. 
V. nos, nous, VOS, VOUS, manque. ‘ ,. 
Ab. nobis, de nous, vobis, de vous, se, de soi. 


Rem. Le pronom réfléchi sut, sibt, se, se traduit encore par ut, tut-même, 
leur, etc. v. $ 184, 26. — Pour exprimer le français méme, on peut ajouter 
aux cas de ces trois pronoms la syllabe mer, avec ou sans ipse décliné : egomet, 
moi-même, temet, semet; mihimet ipst, temet ipsum. Le génitif pluriel et le 
nominatif tu ne prennent cependant pas la syllabe met; à sa place on ajoute 
à tu la particule té; ainsi l’on dit: turë et même tutemet, toi-même. A l’ac- 
cusatif et à l’ablatif singuliers on dit aussi meme, tete, sese; ce dernier se dit 
aussi au pluriel. — La préposition cum, avec, se met après les pronoms et 
s’y ajoute: mecuin, avec moi, tecum, vobtscum. Avec le relatif on dit aussi 
quocum où cum quo, avec lequel, quacum ou cum qua, quibuscum ou cum quibus. 

Les génitifs nostri, vestri, sont regardés comme gén. sing. neutres de 
nostrum, vestrum ; les génitifs nostrum et vestrum sont contractés de nos- 
trorum, vestrorum. Nostrt et vestri marquent un tout indivisible : animus 
est pars nostrt, l’âme est une partie de nous, proprement : de notre être. 
Nostrum'et vestrum supposent plusieurs individus dont on désigne un cer- 
tain nombre : multi nostrum, plusieurs d’entre nous, pars vestrum, une partie, 
quelques-uns d’entre vous, 


# 
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DU VERBE, 


$ 50. DIFFÉRENTES SORTES DE VERBES. 


D'après leur signification, les verbes sont, comme en français, 
ou transitifs : lego, je lis, ou intransitifs (neutres) : eo, je vais. 

D’après leur forme, ils sont actifs : lego, je lis, ou passifs : legor, 
je suis lu. | 

Le latin à des verbes déponents, qui ont la forme passive avec 
la signification transitive ou intransitive : #mitor, j'imite, morior, 
je meurs. 

Quatre verbes à forme active prennent au parfait la forme 
passive, et s'appellent sémi-déponents : audeo, j'ose, gaudeo, je me 
réjouis, soleo, j'ai coutume, fido, je me fie, font au parfait ausus 
sum, gavisus sum, solitus sum, fisus sum. 


Il y a des verbes qui ont la forme active et la signification 


passive, comme vapulo, je suis battu, veneo, je suis vendu. 


Rem. 1. Quelquefois un verbe neutre a aussi une signification transitive 
et régit l’accusatif (v. la Synt.); dans ce cas il a aussi ur passif. Mais les 
verbes neutres proprement dits ne peuvent avoir du passif que l’infinitif et 
la troisième personne du singulier, ex. : venio, je viens, ventum est, on est 
venu, vo, je vis, vivitur, On vit. 

2. Le sujet d’un verbe transitif peut aussi être l’objet de l’action de ce 
verbe, par ex. : moven, je meus, moveo me, je me meus. En latin on supprime 
souvent les pronoms et alors le verbe transitif est employé comme intran- 
sitif, on peut dire par ex. : abstineo me, ou simplement abstineo, je m’abstiens; 
mutare aliquid, changer quelque chose, et mutare, changer; augere, augmen- 
ter et croître, durare, durcir, se durcir ou: durer. 

3. Quelquefois le passif latin doit se rendre en français par le verbe ré- 
fléchi, ex.: fallor, je me trompe, delector, je me réjouis. Il en est de même 
du v. déponent : nitor, je m'appuie, vescor, je me nourris de, je mange. 


$ 51. DES MODES ET DES TEMPS. 


1. On distingue cinq modes ou manières de présenter l’action 
ou l’état marqué par le verbe; l'indicatif : amo, j'aime, amor, 
je suis aimé; le subjonctif : amem, que j'aime; l'impératif : ama, 
saime; l’infinitif : amare, aimer, amari, être aimé; le participe : 
amans, aimant, 


= mr 
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Rem. Les participes présentent le verbe sous la forme d’un adjectif. Il 
y en a quatre : le participe présent, en ns : amans, aimant; le participe futur 
actif, en rus, ra, rum : amaturus, qui aimera; le participe passé, en us, a, 
um : amatus, aimé; le participe futur passif, en dus, da, dum : amandus, 
qui doit être aimé. Les verbes transitifs et neutres ont les deux premiers; 
les verbes passifs, les deux autres ; les verbes déponents les ont ordinairement 
tous les quatre. | 


A linfinitif se rattachent les gérondifs et les supins. 

Les gérondifs ont la terminaison neutre du participe futur 
passif, et sont des substantifs dont les cas tiennent lieu d’une 
déclinaison de l’infinitif présent actif: Tempus lêgendi, le temps 
de lire. Ils n’ont que le singulier et pas de vocatif. 

Les supins sont aussi des substantifs formés du verbe, et s'em- 
ploient, dans certaines combinaisons, comme cas de l'infinitif. 
Ils n’ont que deux cas : um pour l'actif, et x pour le passif. 


Rem. Le mode qu’on appelle conditionnel en français se rend en latin 
par le suhjonctif : j'aimerais, amem ou amarem; j'aurais aimé, amavissem. 


2. Les temps du verbe sont au nombre de six : 


Le présent : amo, j'aime; l’imparfait : amabam, j'aimais; le 
parfait : amavi, j'ai aimé; le plus-que-parfait : amaveram, j'avais 
aimé ; le futur : amabo, j'aimerai ; le futur passé : amavero, j'aurai 
aimé. 

Le parfait latin répond aussi au parfait défini français (j'aimai), 
et s'appelle alors parfait historique. 
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Les trois personnes du singulier, je, tu, il, et les trois personnes 
du pluriel, nous, vous, ils, ne s'expriment pas en latin par les 
pronoms; elles sont marquées par les terminaisons du verbe. 

Il y a en latin quatre conjugaisons, d'après les quatre termi- 
naisons différentes du présent de l'infinitif. 


La 1'° conjugaison se termine à l'infinitif en äre, amäre, aimer. 
La seconde. . . . . . . . . . . . êre, monëêre, avertir. 
La troisième . . . . . . . . . . . éère, legère, lire. 

La quatrième. . : . . . . . . . . re, audire, entendre. 


Rem. Dans tegere, la voyelle ë, qui précède la terminaison re de l'infinitif, 
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est ce qu’on appelle la voyelle de liaison; eg est le radical. Dans les trois 
autres conjugaisons les radicaux sont ama, mone; audi. 


FORMATION DES TEMPS. 


$ 55. Formes primitives. 


Il y a quatre formes primitives, dont on dérive toutes les autres. 
Ce sont : | 


I. con). II. con). IT. conj. IV. con). 
Le présent : 0, é0, 0, to. 
Le parfait 4 av, Ai, à, 101. 
Le supin : äfum, itum, t(s)um, itum. 
L'infinitif : äre, ere, ére, re. 


Pour la première, la seconde et la quatrième conjugaison, on 
n’a, en général, qu’à ajouter ces terminaisons à la partie invariable 
du verbe : I. Laudo, je loue, laudavi, laudatum, laudare. II. 
Moneo, j'avertis; monüi, moniîtum, montre. IV. Audio, j'en- 
tends, audivi, auditum, audtre. Pour le parfait et le supin de la 
3° conjugaison, v. $ 59. 

Rem. On remarquera que zaudo est pour laud'ajo; aux autres personnes 
l'a du radical reparaît devant les terminaisons personnelles s, #, ete. : amas, 
tu aimes, amaf, il aime, etc. V4 est la terminaison du parfait de la 1re, de 
la 2de et de la 4e conjugaison; mais, dans la seconde, oi devient le plus 
souvent ui, qu'on ajoute au radical après en avoir retranché & {mone, 
monui) (!). | 

Quant aux formes dérivées, on les tire régulièrement du présent 
et du parfait de l'indicatif, du supin et du présent de l’infinitif, 
comme on le verra plus loin. 


$ 54. CONJUGAISON DU VERBE esse. 


Sum, fui, esse. 


INDICATIF. SUBJONCTIF. 
Présent. | 
S. Sum, je suis, Sim, que je sois. 
ëés,tues. sis, que tu sois. 
est, il est. | sit, qu'il soit. 


(:) Dans letableau des conjugaisons, nous ne distinguerons pas par l’im- 
pression les terminaisons personnelles, les voyelles de liaison etc.; il est plus 
facile de retenir les conjugaisons sous la forme que nous avons adoptée. 
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P. sümus, nous sommes. simus, que nous soyons. 
estis, vous êtes. | sitis, que vous soyez. 
sunt, ils sont. sint, qu'ils soient. 

Imparfait. 

S. Eram, j'étais. Essem, que je fusse*. 
éras, tu étais. esses, que tu fusses. 
érat, il était.  esset, qu’il fût. 

P. érämus, nous étions. essémus, que nous fussions. 
érätis, vous étiez. essôtis, que vous fussiez. 
érant, ils étaient. essent, qu'ils fussent. 


* Ou, je serais, tu serais, il serait, nous serions, vous seriez, etc. 


Parfait. 
S. Fui, j'ai été*. _ Fuëérim, que j'aie été. 
fuisti, tu as été. fueris, que tu aies été. 
fuit, il a été. ° fuerit, qu'il ait été. 
P. fuïmus, nous avons été. fuerïmus, que nous ayons été. 
fuistis, vous avez été. . fueritis, que vous ayez été. 
fuérunt ou fuêre, ils ont été, fuerint, qu'ils aient été. 


* Ou, je fus, tu fus, il fut, etc. 


Plus-que-parfait. 


S. Fuëram, j'avais été. Fuissem, que j'eusse été*, 
fueras, tu avais été. fuisses, que tu eusses été, 
fuerat, il avait été. fuisset, qu'il eût été. 

P. fuerämus, nous avions été. fuissômus, que nous eussions été. 
fuerätis, vous aviez été. fuissetis, que vous eussiez été. 
fuerant, ils avaïent été. fuissent, qu’il eussent été. 


* Ou, j'aurais été, tu aurais été, il aurait été, etc. 


Futur. 
S. Ero, je serai. Fut sim, je serai ou que je sois, 
eris, tu seras. le sis, tu seras, 
&, um 


erit, il sera, sit, il sera. 


48 CONJUGAISON DU VERBE ESSE. $ 54. 


P. erïmus, nous serons. a. simus, nous serons. 
ie dd 
erïtis, vous serez. UUUEL | sitis, vous serez. 
Li à L] LU 
erunt, ils seront. Pere sint, ils seront. 


Futur passé. 


S. Fuëro, j'aurai été. 
fueris, tu auras été. 
fuerit, il aura été. 

P. fuerïmus, nous aurons été. 
fueritis, vous aurez été. 
fuerint, ils auront été. 


IMPÉRATIF. ' 


Sing. Es, sois. 


FRERE Plur. este, soyez. 
Sing. Esto, sois ou tu seras. 
Futur. esto, qu'il soit, il sera. 


Plur. estote, soyez, vous serez. 
sunto, qu'ils soient, ils seront. 


INFINITIF. 


Présent et imparfait : esse, être. 
Parfait et plus-que-parfait : fuisse, avoir été. 
Futur : futurum, am, um esse, ou fore, devoir (aller) être. 


PARTICIPES. 


Présent : ens, étant. Il n’est usité que comme substantif: un être, 
mais il se trouve dans les composés absens, praesens, absent, présent. 

Futur : futürus, a, um, devant être, qui est sur le point d’être. 

Les composés abesse (parf. afui), être absent, adesse, être présent, 
deesse, manquer, interesse, assister à, obesse, nuire, pracesse, présider, 
subesse, être dessous, etc., se conjuguent de la même manière. Dans 
prosum, je suis utile, pro prend sa forme primitive prod, s'il est suivi 
de e : prodes, prodest, etc. 


RE. On dit aussi fôrem, fores, foret, forent pour essem, etc. Dans le vieux 
langage, on avait aussi au parfait fuvi (dont dérivaient füverim, füveram, 
füvissem, füvero), et au futur escit, escunt, pour erit, erunt. Il faut encore 
remarquer les formes vieillies stem, sies, siet, sient, et fuam, fuas, fuat, 
fuant (de fuo inusité), au lieu de sim, sis, sit, sint. 


em 
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$ 55. TABLEAU DES QUATRE CONJUGAISONS. 
I. ACTIF. 
À. INDIOATIF. 


I. con). IL con). JTE. con). | IV. con)j. 
Présent. 
(J’aime.) (J’avertis.) (Je lis.) (J’entends.) 

S. Amo. mon €0. _ leg o. __ aud 0. 
am às. mon és. leg Ÿs. aud 7s. 
am dé. mon ef. leg üé. aud if. 

P. am ämus. mon ëmus. leg imus. aud ?mus. 
am dis. mon éfis. leg is. aud is. 
am ant. mon ent. leg unt. aud iunt. 

Imparfait. 
(Se forme du présent de l'indicatif, en changeant : 
o en abam. o en bam. o en cbam. o en ébam.) 
(J’aimais.) (J’avertissais.) (Je lisais.) (J'entendais.) 

S. Am äbam. mon ébam. leg ébam. aud #bam. 
am abas. mon ebas. leg ebas. aud iebas. 
am abat. mon ebat. . leg ebat. aud bat. 

P. am abämus. mon ebämus. leg ebämus. aud ibamus. 
am abätis. mon ebätis. leg ebälis. aud iebätis. 
am abant. mon ebant. leg ebant. aud iebant. 

| Parfait. 

(J'ai aimé, j’aimai.) (J'aiaverti, etc.) (J'ailu,jelus.) (J'ai entendu, etc.) 

S. Am ävi.. mon 1. leg 1. aud vi. 
am avisii. mon wisti. leg tsti. aud ivisli. 
am avil. mon wi. leg it. aud 2. 

P. am avimus. mon uimus. leg imus. aud ivimus. 
am avistis. mon wisiis. leg 2stts. aud ivistis. 

amaverunt (êre). mon uerunt (ère). leg erunt (ère). aud iverunt (ère). 
Plus-que-parfait. 
(Se forme du parfait, en changeant # en eram.) 
(J'avais aimé.). (J'avais averti.) (J'avais lu.) (J’avais entendu.) 

S. Am avèéram. mon uwéram. leg éram. aud ivéram. 

am qaveras. mon 4eras. . leg eras. aud 2veras, 


am averai, mon uwerai, leg erat. aud iveral, 
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P. am averämus. mon uerämus. leg erämus. aud iverämus. 
am averalis. mon weratis. leg eralis. aud iveralis. 
am averant. mon werant. leg erant. + : aud iverant. 

Futur. 
(Se forme du présént de l'indicatif, en changeant : 
o en abo. o en bo. o en am. o en am.) 
(J’aimerai.) (J’avertirai.) (Je liraiï.) (J’entendrai.) 

S. Am &Gbo. mon €bo. leg am. aud am. 
am abis. mon ebis. leg ës. aud 65. 
am abit. mon ebi. leg et. aud ie. 

P. am abimus. mon ebimus. leg ëmus. aud 18mus. 
am abitis. mon ebitis. leg étis. aud is. 
am abunt. mon ebunt. leg ent. aud ent. 

Futur passé. 
(Se forme du parfait en changeant « en ero.) 
(J'aurai aimé.) (J'aurai averti.) (J'aurai lu.) (J’aurai entendu.) 

S. Am avéro. mon wéro. leg éro. aud ivéro. 
am qaveris. mon ueris. leg eris. aud iveris. 
am averit. mon werit. leg erit. aud iverit. 

P. am averimus. mon uerimus. leg erimus. aud iverimus. 
am averilis. mon uwerilis. leg eritis. aud iveritis. 
am averint. mon werint. leg crint. aud iverint. 

B. SusJoncrir. | 
Présent. 
(Se forme du présent de l'indicatif, en changeant : 
o en em. o en am. o en am. o en am.) 
(Que j'aime.) (Que j'avertisse.) (Que je lise.) (Que j’entende.) 

S. ÀÂm em. mon em. leg am. aud am. 
am 6s. mon eus. leg às. aud iüs. 
am ef. mon eat. leg at. aud ia. 

P. am ëmus. mon eamus. leg amus. aud iamus. 
am etis. mon éalis. leg atis. aud iüfis. 
am ent. mon eant. leg ant. aud tant. 

Imparfait. 
(Se forme de l’infinitif actif, en ajoutant m.) 

(Que j’aimasse, (Que j'avertisse, (Que je lusse, (Que j’entendisse, 

ou j'aimerais.) ou j’avertirais.) ou je dirais.) ou j’entendrais.) 

S. Am ürem. mon êrem. leg érem. aud 7rem. 
am arës. mon erëés. leg erës. aud jrés. 


am aret. mon erél. leg eret, . aud iret, 
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P. am arëmus. mon erëmus. leg erëmus. 
am arelis. mon eyetis. leg eretis. 
am arent. mon érent. leg erent. 

Parfait. 


aud irémus. 


_ aud #retis. 


and irent. 


(Se forme du parfait de l'indicatif, en changeant : en erim.) 


(Que j'aieaimé.) (Que j'aie averti.) (Que j'aie lu.) 


S. Am avérim. mon uérim. leg érim. 
am qaveris. mon %eris. leg eris. 
am avert. mon erit. leg erit. 

P. am averimus. mon uerimus. leg erimus. 
am averilis. mon Yerilis. leg eritis. 

* am averini. mon werint. leg -erint. 


Plus-que-parfait. 


(Que j'aie entendu.) 
aud ivérim. 

aud iveris. 

aud iverit. 

aud iverimus. 
aud iverilis. 

aud iverint. : 


(Se forme du parfait de l’indicatif, en ajoutant ssem.) 


(Que j’eusse aimé, (Que j’eusseaverti, (Que j’eusse lu, 
ou j'aurais aimé.) ou j'aurais averti.) ou j'aurais lu.) 


S. Am avissem. mon wissem. leg issem. 
am qavissés. mon UIssës. leg issès. 
am avissel. mon wissel. leg isset. 


P. am avissémus. mon uissémus. 
am avisselis. mon 4issetis. 
am avissent. mon 4wissent. 


leg issèmus. 
leg issetis. 
leg issent. 


Futur. 


(J'aimerai, ou que (J’avertirai, ou que 


j'aime.) j'avertisse.) je lise.) 
Sim. sim ‘sim. 
am afurus, \ mon #{urus, lec turus, |’. 
a, um cs a,um | a, um | 
i (sit. 7 (sit. d sie. 
. _ (simus. .  . (simus. . (simus. 
am aturi, …...  mon#uri, \ …  lecturi,\ .. 
nn sais. suis. sutrs. 
2 (sint. 7 (ont, 4 (sint. 


Futur passé. Manque. 


. C. IMPÉRATIF. 


(Je lirai ou que 


(Que j’eusse entendu, 
ou j'aurais entendu.) 


aud ivissem. 
aud ivissés. 
aud ivisset. 
aud évissémus. 
aud ivissetis. 
aud 2vissent. 


(J’entendrai ou 
que j'entende.) 


sim. 
aud 7{urus, 


a, um 


sil. 
aud luri, er 
sitis 


FER (sint. 


aud 7, 
entends. 


| Présent. 

(Se forme de l’infinitif actif, en retranchant re.) 
S. Am à, mon 6, leg é, 
aime. avertis. Us. 
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P. am äfe, 


aimez. 


S. Am üto, 

aime, tu aimeras. 
am &{o, 
qu’il aime. 

P. am atôte, 

aimez, v. aimerez. 
am anto, 
qu’ils aiment. 


Am are, 


aimer. 
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mon éfe, leg te, 

avertissez. lisez. 
Futur. 

mon éfo, leg to, 


avertis tu avertiras.lis, tu liras. 


mon élo0, leg #o, 

qu’il avertisse. qu’il lise. 
mon etôle, leg itôte, 
avertissez, etc. lisez, v. lirez. 
mon en{o, leg unto, 


qu’ils avertissent. qu’ils lisent. 
D. Inrinrrrr. 

Présent et Imparfait. 
‘leg êre, 


lire. 


mon 6re, 
avertir. 


Parfait et Plus-que-parfait. 
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aud te, 
entendez. 


aud 70, 
entends, etc. 
aud 360, 

qu’il entende. 
aud ‘tfüte, 
entendez, etc. 
aud 2unto, 
qu’ils entendent. 


aud ire, 
entendre. 


(Se forme du parfait de l'indicatif, en ajoutant sse.) 


Am avisse, 
avoir aimé. 


Am atürum, 

am, um esse, 

devoir ou aller ai- 
mer. 


mon #ÿsse, leg isse, 
avoir averti. avoir lu. 
Futur. 


 lect Zwrum, 
am, um esse, 


mon urum, 
am, um esse, 


aud ivisse.. 
avoir entendu. 


aud türum, 
am, um esse, 


devoir ou aller devoir ou aller devoir ou aller 


avertir. lire. 
E. ParrTicrpes. 


Présent et Imparfait. 


entendre. 


(Se forme du présent de l’indicatif, en changeant : 


o en ans. 
Am ans, 


aimant, quiaime, avertissant, qui 


aimait. 


oenns. o en ens. 
mon en, leg ens. 
Bsant, qui 
avertit, etc. lit, lisait. 
Futur. 


oenens.) 
aud ens, 
entendant, qui 

entend, etc. 


(Se forme du supin en wm, en changeant um en urus.) 


Am atürus, a, um, MOn itürus,a,um, lec tarus, a, um, aud itürus, a, um, 


devant aimer, 
qui va ou veut 
aimer. 


devant avertir, devant lire, 


qui va ou veut qui va ou veut 


avertir. lire. 


devant entendre, 


qui va ou veut 
entendre. 
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aud 2endi, 
d'entendre. 
aud 2endo, 
à entendre. 


aud iendum, 


à, pour entendre. 
aud tendo, 
en entendant. 
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F,. Gésonprr. 
(Se forme du participe présent, en changeant s en di.) 
G. Am andi, mon endi, leg eudi, 
d'aimer. d’avertir. de lire. 
D. am ando, mon endo, leg endo, 
à aimer. à avertir. à lire. 
À.(ad)am andum mon endum, leg endum, 
àaimer,pouraimer. à, pour avertir. à, pour lire. 
Ab. am ando, mon endo, leg endo, 
. en aimant. en avertissant. en lisant. 
G. Surix. 
An atum, mon um, lec tum, 


aimer ou p' aimer. 


I, conj. 


avertir, etc. 


lire ou pour lire. 


II. PASSIF. 


À. INDICATIF. 


IT. con). 


III. conj. 
Présent. 


aud ilum, 
entendre, etc. 


IV. con). 


(Se forme du présent de l’indicatif actif, en ajoutant r.) 


(Je suis aimé.) (Je suis averti.) 
mon 607. 
mon éris (ére)*. 


S. Am or. 
am àäris (äre). 
am alur. 

P. am amur.…. 
am amini. 
am antur. 


mon eur. 

mon emur. 
mon emini. 
mon enéur. 


(Je suis lu.) 
leg or. 

leg éris. 
leg itur. 
leg imur. 
leg imini. 
leg untur. 


(Je suis entendu.) 
aud 20r. 

aud ?ris. 

aud itur. 

aud émur. 

aud imini. 

aud iuntur. 


* Au présent de l’indicatif, ce changement de ris en re est très-rare, sans 
doute parce que l’infinitif actif a la même forme. 


Imparfait. 


(Se forme de l’imparfait de l’indicatif actif, en changeant m en r.) 


(J'étais aimé.) (J’étais averti.) 


S. Am äGbar. mon ébar. leg ébar. 
am abäris(äre) mon ebäris (äre). leg ebäris (äre). 
am abatur. mon ebatur. leg ebatur. 

P. am abamur. mon ebamur. leg ebamur. 
am abamini. mon ebamini. leg ebamini. 
am abantur. mon ebantur, leg ebantur. 


(J'étais lu.) 


(J'étais entendu.) 
aud bar. 

aud &bäris (are). 
aud ebatur. 

aud 2ebamur. 

aud iebamini. ” 
aud iebantur. 
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Parfait. 
(J'ai été aimé ou je (J'ai été averti ou (J'ai été lu ou je (J'ai été entendu ou 
fus aimé.) je fus averti.) fus lu.) je fus entendu.) 
sum. . + | : L 
S.Am ätus, eg. MON mi HE lec tus, ja aud 7{us, ; su 
HUM Cost. BU Lost ss 07 FUN (est. 
_,. ( SUuMUS. …. ( Sumus. . { sumus. . ( sumus. 
Fe ; estis, on | estis. | estis. ; eslis. 
j sunt. d sunt. é sunt. 7 { sunt. 
Plus-que-parfait. 


(J'avais été aimé.) (J'avais été averti.) (J'avais été lu.) (J'avais été entendu.) 


eram*.. eram. eram. eram. 
S.Am ätus, mon lus, lec us, | È d us, ( pus 
a, um | a, um a, um a, um ° 
° erat. * erai. ; l erat. LR erat. 
_,. (eramus. . (eramus. , (eramus. . (er À 
P. am äfi, : mon #{1, se lec te, GRR Sd Ti, oi 
en erais. Eu eralis. : eralis. pe eralis. 
?”  (erant. ?  (erant. ?  Cerant. | erant. 


* Ou fueram, as, at, fueramus, atis, ant. 


Futur. 


(Se forme du futur actif, en ajoutant r pour la 1re et la 9de, et en changeant 
_m en r pour la 3° et la 4°.) | 


(Je seraiaimé.) (Jeserai averti.)  (Jeserailu.) (Je serai entendu.) 


S. Am abor. mon &bor.. leg ar. aud iar. 
am abèris(ére). mon ebèris (ére). leg éris (ère).  aud téris (ère). 
am abitur. mon ebitur. leg étur. aud iêtur. 
P. am abimur. mon ebimur. leg ëmur. aud iëmur. 
am abimini. mon ebimini. leg emini. _aud iémini. 
am abuntur. mon ebuntur. leg entur. aud tentur. 
Futur passé. 
(J'aurai été aimé.) (J’aurai été averti.) (J’aurai été lu.) (J’aurai été entendu.) 
0 *k : 
S. Am ätus, \ ee mon #{us, si lec Lus, 70. End 7lus, sé 
a, UM | ES um TS aum) TS aum ) 
? erit à eril. d eri. : erit. 
PE : EE SA 
P.am äti, CR ti, CES “156 ti, \ DURE nd sf, said 
el erilis. “ ris. + ertlis. Fe erilis. 
| erunt. ? erunt. ?  Cerunt. ”  ('eruui. 


* Ou fuero, fueris, fuerit, fuerimus, fueritis, fuerint. 
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B. SUBJONOTIF. 
Présent. 


| (Se forme du présent du subjonetif actif, en changeant m en r.) 
(Que je sois aimé.) (Que je sois averti.) (Que je sois lu.) (Que je sois entendu.) 


S. Am er. mon ear. leg ar. ” aud iar. 
am éris (ére): mon eäris (äre). leg äris (äre). : aud iàris (äre). 
am elur. - mon eatur. leg atur. aud iatur. 
P. am emur. mon eamur. leg amur. aud iamur. 
am emini. mon eamini. leg amini. aud iamini. 
am entur. mon eantur. leg antur. aud iantur. 
Imparfait. 


(Se forme de l’imparfait du subjonctif actif, en changeant m en r). 
(Que je fusse aimé (Que je fusse ou je (Que je fusse ou (Que je fusse ou je 


ou je serais aimé.) serais averti.) je serais lu.) - serais entendu.) 
Li ’ 
S. Am ärer. mon érer. leg érer. aud 7rer. 
am aréris(ére). mon erëéris (ére). leg erëris (ëre).  aud iréris (ére). 
am aretur. mon eretur. leg eretur. aud iretur. 
P. am aremur. moneremur. leg eremur. aud iremur. 
am aremini. mon eremini. leg eremini. aud iremini. 
am arentur. mon erenlur. leg erentur. aud irentur. 
Parfait. 
(Que j’aieété aimé.) (Que j'aie été a- (Que j'aie été lu.) (Que j'aie été en- 
| verti.) tendu.) 
sim. sim. sim. im. 
S. Am atus, gis, MON ätus, lec tus, a aud us, 2. 
m ae a,um À a a,um } 
SL si. d sil. dus F7 à sit. 
imus. simus. simus mus. 
P.am ai, SPUS. mon ti, Ÿ …. lec ti,3 ... aud #4, ni 
Ps suis a SUIS. De nds ne. a } S'S- 
| sint. | sint. 7 (sin. ' sin. 
Plus-que-parfait. 
(Que j’eusseou j’au- (Que j’eusseouj’au- (Que j'eusse ou (Que j’eusse ou j’au- 
rais été aimé.) rais été averti.) J'aurais étélu.)  rais été entendu.) 
essem”. essem. essem. essem. 
S.Amatus, mon t{us, lec tus, aud 7{us,\ . 
a. um | 55 aum VS D um) 568 a. um | 588: 
. essel d esset. ’ esset. É esset: 
essemus essemus. . ( essemus. . ( essemus. 
P.amati, mon #{1, ..  lec ti, aud 7, . 
un EsSEUs. D, à jeSSEUS 2 esselis. ne. a “SES. 
*  (essent. ? Cessent. 7 ('essent. | essent. 


* Ou fuissem, es, et, fuissemus, etis, ent. 
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C. ImPÉRATIr. 
Présent. 
(I1 a la même forme que l'infinitif actif.) 
S. Am are, mon êre, leg ère, aud îre, 
sois aimé. sois averti. sois lu. | sois entendu. 
P. am amini, mon emini, leg imini, aud imini, 
soyez aimés. soyez avertis. soyez lus. soyez entendus. 
Futur. 
S. Am ator, mon éor, leg #tor, aud %or, 
sois aimé. sois averti. sois lu. sois entendu. 
am ator, mon etor, leg itor, aud itor, 
qu’il soit aimé. qu’il soit averti. qu’il soit lu. qu’il soit entendu. 
P. am antor, mon entor, leg untor, aud iuntor, 


qu'ils soient aimés. qu’ils soientavertis. qu'ils soientlus. qu’ilssoient entendus. 
D. INFINITIF. 
Présent et imparfait. 
(Se forme de l’infinitif actif, en changeant : 


e en i, e en £, ere en t eent.) 
Am ari, mon éri, leg ?, ; aud ?ri, : 
être aimé. être averti. être lu. ‘ être entendu. 
Parfait et plus-que-parfait. ; 
Am ätum, am, mon #um, AM, lec tum, am, aud um, am, 
um esse, um esse, um esse, um esse, 
avoir été aimé. avoir été averti. avoir été lu. avoir été entendu. 
| Futur. 
Am ätum iri, mon #tum iri, lec tum ri, aud {um ri, 
devoir ou aller devoir ou aller devoir ou aller devoir ou aller être 
être aimé. être averti. être lu. entendu. 


E. PanrTicIPEs. 
Parfait et plus-que-parfait. 
(Se forme du supin en um”, en changeant un en us, a, um.) 


Am ätus, a, um, mon us, 4, UM, lec {us, a, um, aud us, a, UM, 
aimé. averti. lu. entendu. - 


Futur. | 
(Se forme du gérondif, en changeant di en dus.) 


Amandus, a,um, mon endus, a, Um, leg endus, a, um, aud 2endus, a, um, 
qui doit être aimé. qui doit étreaverti. qui doitêtre lu. qui doit être entendu. 
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F. Supix. 
Am aitu, mon {44, lec tu, aud êfu, 
d'aimer, àaimer, d’avertir, à être de lire, à lire, à  d’entendre, à enten- 
à êtreaimé,etc. averti, etc. être lu. dre, etc. 


Voyez des exercices, $$ 57, 58, 59, 60. 


Il y a des verbes de la troisième conjugaison qui ont : devant 
0. On n’a pas besoin d’en faire une conjugaison à part; il suffit 
d'observer ce qui suit : 

L'i de ces verbes est partout bref, tandis que les verbes en to 
de la quatrième le font souvent long. 

Act., ind. prés. capio, je prends, capis, capit, capimus, capitis, 
capiunt. (Audio fait au contraire audits, audimus, auditis.) 

Imp. capiebam. Fut. capiam, capies. 

Impér. cape, capte, capito, capitote, capiunto. 

Subj. prés. capiam, capias. Imp. capérem. 

Part. capiens. Inf. captre. Gér. capiendi. 

Passif, ind. prés. capior, caperis, capitur, capimur, capimini, 
captiuntur. 

Imp. capiebar. Fut. capiar, capieris. 

Impér. capere, capimini, capitor, capiuntor. 

Subj. prés. capiar, capiaris. Imp. CARE 

Inf. capi. Part. capiendus. 

Conjuguez : facere, facto, fect, factum, faire; jacere, jacio, ject, jactum, jeter; 
fodere, fodio, fodi, fossum, fouiller. 


III. DÉPONENT. 


Sous le rapport de la forme, le verbe déponent diffère du passif en ce 
qu’il a de l'actif le supin en um, le gérondif et les participes en ns et en 
urus, a,um, Outre ceux en us, a, um et en ndus, a, um. Ce dernier, qui 
a la signification passive, ne se rencontre que dans les verbes déponents 
qui ont la signification transitive; ainsi hortari, exhorter, a hortandus, qui 
doit être exhorté. Dans les verbes déponents qui ont la signification intran- 
sitive, il n’est usité que sous la forme neutre en ndum, comme toquendum 
est, il faut parler. Toute la difficulté consistant donc dans Ia combinaison 
de la signification transitive avec la forme passive, on ne donnera ici que 
les premières personnes. 


À, INDICATIF. 


Présent. 
(J’exhorte.) (Je crains.) (Je suis.) (Je flatte.) : 
S. Hort or. ver e0r. sequ or. bland or. 
P. hort amur. ver emur. sequ #mur. bland zur. 


b 


d8 


(J exhortais.) 
S. Hort abar. 
P. hort abamur. 


(J’ai exhorté.) 
S. Hort atus, a, 
um SUM. 
P. hort ati, ae, 
a SUuMuUs. 


(J'avais exhorté.) 

S. Hort aus, a 
um eram. 

P. hort ati, ae, a 
crainus. 


(J’exhorterai. 
S. Hort abor. 
P. hort abimur. 


(J'aurai exhorté.) 
S. Hort atus, a, 
um ero. 

P. hort ati, ae, 
a erimus. 


(Que j’exhorte.) 
S. Horter. 
P. hort emur. 


(Que j’exhortasse.) (Que je craignisse.) (Que je suivisse.) 


S. Hort arer. 
P, hort aremur. 
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LS 


Imparfait. 


(Je craignais.) (Je suivais.) 


ver ebar. sequ ebar. 
ver ebamur. sequ ébamur. 
Parfüit. 


(J’ai suivi.) 
secü £US, à, Um 


(J’ai craint.) 
ver {us, a, um 


\ sum. sum. 
ver #1, de, à secü Li, ae, a 
sumus. sumus. 

Plus-que-parfait. 


(J'avais craint.)  (J’avais suivi.) 


ver us, a, um 


eram. __ eram. 
ver 1, ae, à secu di, de, a 
eramus. eramus. 
Futur. 
(Je craindrai.) (Je suivrai.) 
ver ebor. sequ ar. 
-ver ebimur. sequ émur. 


Futur passé. 
(J'aurai suivi.) 
secu Lus, a, um 


(J'aurai craint.) 
ver %us, a, um 


ero. ero. 
ver 441, ae, a secu ti, de, a 

erimus. erimus. 

B. SUBJONCTIF. 
Présent. 
(Que je craigne.) (Que je suive.) 
ver ear. sequ ar. 
ver eamur. sequ amur. 
Imparfait. 


ver érer. 
ver eremur. 


sequ érer. 
sequ eremur. 


secu US, a, um 
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(Je flattais.) 
bland 2ebar. 
bland ebamur. 


(J'ai flatté.) 

bland fus, a, um 
sum. 

bland ti, ae, a 
sumus. 


(J'avais flatté.) 

bland us, a, um 
eram. 

bland ii, ae, a 
eramus. 


(Je flatterai.) 
bland iar. 
bland iëmur. 


(J'aurai flatté.) 

bland fus, a, um 
ero. 

bland ii, ae, a 
erimus. 


Que je flatte.) 
bland iar. 
bland iamur. 


(Que je flattasse.) 
bland tirer. 
bland iremur. 
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TABLEAU DES QUATRE CONJUGAISONS. 


Parfait. 


(Que j’aie exhorté.) (Que j'aie craint.) (Que j’aie suivi.) 


S. Hort atus, a, 
um sim. 
P. hort afi, ae, a 
_ Simus. 


(Que j'eusse ex- 


horté.) 
S. Hort atus, a, 
um essem. 
P. hort ati, ae, a 
essemus. 


(J'exhorterai, que 
j’exhorte.) 

Hort aturus, a, 
um Sim. 

hort aturi, ae, a 
simus. 


S. Hort äre, 
exhorte. 

P. hort amini, 
exhortez. 


S. Hort ator, 
exhorte. 
hort alor, 
qu’il exhorte. 

P. hort antor, 


qu’ils exhortent. 


Hort ari, 
exhorter. 


ver lus, a, um  secu ÊUS, 4, um 


sim. sim. | 

ver 244, de, a secu éi, de, a 
simus. simus. 
Plus-que-parfait. 
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(Que j'aie flatté.) 

bland fus, a, um 
sim. 

bland if, ae, a 
simus. 


(Que j'eusse craint.) (Que j’eusse suivi.) (Que j’eusse flatté.) 


ver us, a, Um  secu ÉUS, à, um 


essem. essem. 

ver li, de, a secu fi, de, a 
essemus. essemus. 

| Futur. 

(Je craindrai, que (Je suivrai, que 
je craigne.) je suive.) 

ver Aurus, a, um secu ÉUrus, a, um 
sim. . sim. 

ver iéuri, de, a  secu luri, ae, a 
simus. Simus. 


C. ImPÉRArTIr. 


Présent. 
ver êre, sequ ére, 
crains. suis. 
ver emini, sequ mini, 
craignez. suivez. 
Futur. 
ver ë{or, sequ #07, 
crains. ; suis. 
ver élor, sequ 107, 
qu’il craigne. qu’il suive. 
ver entor, sequ #ntor, 


qu’ils craignent. qu’ils suivent. 
D. InFiNrrIr. 
Présent et imparfait. 


ver eri, sequ ?, 
craindre. suivre, 


bland us, a, um 
essem. ‘ 

bland ii, ae, a 
essemus. 


(Je flatterai, que je 
flatte.) 

bland ifurus, a, 
um sim. 

bland ifuri, ae, a 
simus. 


bland fre, 

flatte. à 
bland min. 
flattez. 


bland 3tor, 
flatte. 

bland or, 
qu’il flatte. 
bland £untor, 
qu’ils flattent. 


bland iri, 
flatter. - 
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Parfait et plus-que-parfait. 


ver um, am, 
um esse, 
avoir craint. 


Hort atum, am, 
um esse, 
avoir exhorté. 


secu {um, am, 
um esse, 
avoir suivi. 


Futur. 


secu {urum, am, 
um esse, 

devoir ou aller 
suivre. 


E. G£RONDIr. 


Hort aturum,am, ver iturum, am, 
um esse, um esse, 
devoir ou aller ex- devoir ou aller 
horter. craindre. 
G. Hort andi, ver endi, 
d’exhorter. de craindre. 
D. hort ando, ver endo, 


à ou p'exhorter. à ou p' craindre. 


Ac.(ad)hortandum, ver endum, 
. àoup'exhorter. à ou p' craindre. 
Ab.hort ando, ver endo, 
en exhortant. en craignant. 


sequ endi, 

de suivre. 

sequ endo, 

à ou pour suivre. 
sequ endum, 

à ou pour suivre. 
sequ endo, 

en suivant. 


F, PARTICIPES. 


Présent el Imparfait. 


Hort ans, 
exhortant. 


ver ens, 
craignant. 


sequ ens, 
suivant. 


Parfait et Plus-que-parfait. 


Hort atus, a, um, ver ilus, a, um, 
ayant exhorté. ayant craint. 


secu ÉUS, 4, UM, 
ayant suivi. 


Futur actif. 


Hortaturus,a,um, ver ilurus, a, um, secu {urus, a, um, 
devant- qui va ou devant- qui va ou devant- qui va ou 


veut exhorter. veut craindre. 


veut suivre. 


Futur passif. 


Hort andus, ver endus, sequ endus, 
. qui doit être ex- qui doit être qui doit être suivi. 
horté. craint. 
G. SuPINs. 
1. Hort atum, ver itum, secü {um, 


exhorter ou pour craindre ou pour suivre ou pour 


gxhorter, craindre. 


suivre. 
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bland ifum, am, 
um esse, 
avoir flatté. 


bland ifurum, am, 
um esse, 

devoir ou aller 
flatter. 


bland iendi, 

de flatter. 

bland iendo, 

à ou pour flatter. 
bland 2endum, 
à ou pour flatter. 
bland iendo, 

en flattant. 


bland îens, 
flattant. 


bland ilus, a, une, 
ayant flatté. 


bland ifurus,a, um, 
devant- qui va ou 
veut flatter. 


bland iendus, 
qui doit être flatté. 


bland 7tum, 
flatter ou pour 
flatter. 


——— 
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2. hort afu, ver #lu, secü Lu, bland 7tu, 
à exhorter ou à à craindre ou à àsuivreouà être à flatter ou à être 
être exhorté. être craint. suivi. flatté. 


V. des exercices $$ 61, 62, 63, 64. 


t 
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1. La syllabe vi devant s et la syllabe ve devant 7 peuvent être re- 
tranchées au parfait de l'indicatif de la première conjugaison, et aux 
temps qui en sont dérivés; ainsi l’on peut dire amasti, amastis, amarunt, 
amarim, amaram, amassem, amaro, amasse, au lieu de amavwisti, ama- 
vistis, amaverunt, amaverim, amaveram, amavissem, amavero, amavisse. 

Il en est de même à la seconde et à la troisième conjugaison, quand 
le parfait finit par evi; ainsi l’on trouve souvent complessem, deleram; 
consuerunt, quiessem, decresse, pour complevissem, deleveram, consueve- 
runt, quievissem, decrevisse; nesti, nestis, nerunt, pour nevisti, nevislis, 
neverunt, de neo. Ovi n'est syncopé que dans le verbe novi, novisse, et 
dans les composés de moveo, movi, comme norunt, nosse, commosse, pour 
noveruné, novisse, cCommovisse. | 

Dans la quatrième conjugaison, le peut être retranché partout : audii, 
audiisti, audierim, pour audivi, audivisti, audiverim. Quand un s suit, 
on peut contracter 22 : audisti, audissem, pour audiisti, audiissem. 

Desino, je cesse, a une seule forme usitée à la 3° pers. du parfait : destit; 
pelo, je demande, fait très-souvent pefiit. 


Rem. Pour ërunt, à la 3° personne du parf. de l’ind., on a &re, surtout dans 
Tite-Live, qui se sert des deux formes sans distinction, tandis que Virgile 
(dans les fins de vers) et Tacite emploient &runt pour le parf. indéfini, et 
non pas pour le parfait historique, &re pour les deux parfaits. 

Dans le vieux latin et dans les poëtes, on trouve souvent la syllabe és sup- 
primée après s et x aux temps passés de la 8° conjugaison, ex. : evasti pour 
evasisti, dixti (aussi dans Cicéron) pour dixisti, divisse pour divisisse; {ss se 
supprime aussi dans quelques formes, comme surrexe pour surrexisse, con- 
sumpse pour consumpsisse, erepsemus, pour erepsissemus, abstraxe pour 
abstraxisse. | | 

On trouve encore, dans Plaute et Térence, les vieilles formes asso et assim 
pour avero et averim, de la première conjugaison ; esso et essim pour uero et 
uerim, de la seconde; sa et sim pour ero et erim, de la troisième; ex. : 
commonstrassa pour commonstravero, émperassit pour imperaverit, Zicessit 
pour licuerit, cohtbessit pour cohibuerit, capso, capsis, pour cepero, ceperis, 
accepsa pour accepero, objeæim pour objecerim. Quelques-unes de ces 
formes sont restées en usage dans la meilleure latinité : jusso pour jus- 
sero, faxo pour fecero, et les subjonctifs jaxis, faxit, faæitis, faxint, pour 


# 
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feceris, etc.; œusim, ausis, ausit, ausint, dans le sens d’un subjonctif dubitatif 
(j'oserais ou j’oserai), de audeo, et auxim, auxts, auxit, etc., de augeo. 

Les poëtes ajoutent quelquefois er à l’infinitif passif : amarier pour amari, 
labier, legier, mittier pour labi, legi, mitti. 

A l’imparfait de la quatrième conjugaison, ils suppriment quelquefois l’e 
de la terminaison : nutribam pour nutriebam, scibam pour sciebam. 

Au futur de la même conjugaison, ils font quelquefois #bo pour iam : sctbo 
pour sciam, servibo pour serviam; et dans quelques verbes de la 1e et de la 
8e, ils font au présent du subj. im pour em et am: edim pour edam ; on dit 
aussi duim pour dem, perduim pour perdam. 


9, Les verbes dicere, ducere, facere et ferre retranchent l’e à l'impératif 
et font : dic, duc, fac, fer; il en est de même des composés de ducere, facere, 
ferre, comme educ, perfer, calefac, à l'exception de ceux de facere qui 
changent a en à, comme conficere, impératif : confice. 

L'impératif de scire est scilo et non sci. 

Rem. Dans les poëtes on trouve face, dice, duce. L'impératif singulier des 


composés de dicere ne paraît pas se trouver dans les prosateurs ; les poëtes 
ont seulement les formes en e : addice, edice, indice. 


8. Le participe futur passif de quelques verbes de la troisième'et de la 
quatrième conjugaison est aussi en undus au lieu de endus, surtout si 
un à précède. Potiundus de potior est même plus usité que pofiendus. 


4. Le participe passé de quelques verbes déponents a la signification 
active et passive, comme adeptus, ayant acquis et ayant été acquis. Quel- 
ques verbes déponents ont cette double signification dans toute leur con- 
jugaison : dignari, juger digne et être jugé digne. 

5. Le passif peut, et quelquefois doit se traduire comme suit : amor, 
on m'aime, amabor, on m'aimera, jubeor, on m'ordonne, vetamur, on nous 
défend. Les verbes neutres n’ont du passif que la troisième personne du 
singulier, qui peut se traduire de la même manière: ventum est, on est 
venu, de vento, venir. 

6. Au passif, les temps composés de fueram, fuissem, fuero ont la même 
signification que les temps composés de eram, essem, ero. Ainsi l’on dit : 
amatus eram ou fueram, j'avais été aimé, amatus essem ou fuissem, j'eusse 
été aimé, amalus ero ou fuero, j'aurai été aimé. Mais le participe peut 
aussi devenir tout à fait adjectif et marquer l’éfat qui est résulté de 
l'action accomplie; ainsi epistola scripta est, qui signifie, comme parfait, 
passif, la lettre fut ou a été écrite, peut aussi signifier la lettre est écrite 
— 8e trouve écrite. C’est dans ce dernier sens que s'emploie généralement 
. le participe passé avec fui: epistola scripta fuit, la lettre s’est trouvée 

écrite. Voy. le $ 171, rem. 8. | 
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7. On peut former du participe futur actif, ajouté aux temps du verbe 
esse, une nouvelle conjugaison qu’on appelle la 


CoNJUGAISON PÉRIPHRASÉE. 


Présent.  Amaturus sum, j'ai l'intention d'aimer, je veux, je vais 
aimer, ou je suis sur le point d'aimer. . 


É\ Imparf.  Amaturus eram, j'allais, je voulais aimer, etc. 

S( Parfait  Amaturus fui, j'ai voulu aïmer, etc. : 

2) Pl.-que-p. Amaturus fueram, j'avais Soul aimer, etc. - 

TT Futur. Amaturus ero, je serai sur le point d'aimer, éte. ‘- 

Fut. passé. Amaturus fuero, j'aurai été sur le point d'aimer, etc. 

| E Présent.  Amaturus sim, que j'aille ou que je veuille aimer, etc. 

©) Imparf. Amaturus essem, j'irais ou que j'’allasse aimer. 

S) Parfait.  Amaturus fuerim, que j'aie voulu aimer, etc. 

Ë Pl.-que-p. Amaturus fuissem, j'aurais voulu aimer, etc: 

H( Présent.  Amaturum esse, devoir aimer, aller aimer, vouloir 

s aimer, etc. | 

A Parfait.  Amaturum fuisse, avoir été sur le point d'aimer, etc. 


Rem. On voit, par la traduction, comment amaturus sum diffère de «amabo. 

Amaturus sim et amaturus essem servent aussi de subjonctif au futur 
amabo ; mais amaturus fuerim et amaturus fuissem ne 8 de pas comme 
sub)j: du futur passé amavero (v. la Synt. ). 

L’infinitif amaturum esse sert aussi d’infinitif au futur amabo. 

Mais l’infinitif amaturum fuisse se dit d’une action qu’on « eu l’inten- 
tion, la volonté, etc. de faire (v. $ 164, 2). 


8. Le participe futur passif exprime, au nominatif, la nécessité de l’ac- 
tion soufferte, et forme également avec les temps de esse une conjugaison 
nouvelle : Amandus sum, je dois être aimé, on doit m'aimer; amandus 
eram, je devais être aimé, et ainsi de suite. 

Le neutre de ce participe, avec les temps du verbe esse et le datif de la 
personne, exprime la nécessité de l’action par rapport à une personne 
déterminée : 

Mihi scribendum est, je dois écrire ou il faut que j’écrive. 
Tibi scribendum est, tu dois écrire. 

Ii scribendum est, il doit écrire. 

Nobis scribendum est, nous devons écrire. 

Vobis scribendum est, vous devez écrire. 

Tllis scribendum est, ils doivent écrire. 

Imparfait. Mihi scribendum erat, etc., je devais écrire, etc. 
Futur. Mihi scribendum erit, je devrai écrire, etc., etc. 


Présent. 
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$ 57. PARFAITS ET SUPINS IRRÉGULIERS 
DE LA PREMIÈRE CONJUGAISON. 


Comme amare se conjuguent vocare, appeler, laudare, louer, et la ie 
part des autres verbes de la 1"° conjugaison. 

Parmi les irréguliers, il yena qui retranchent l’a du radical, et pren- 
nent wi au parfait et um au supin, d'après la 2% conjugaison : 
Crèpo, crepui, crepitum, crepare, craquer, bruire. 

De même les composés : Concrepo, qui renforce la signification, dts- 
crepo, sonner diversement, être différent, increpo, blâmer. 

Cübo, cubui, cubitum, cubare, être couché. 

De même : Accäbo, être couché auprès, être à table, excubo, coucher 
dehors, veiller; secibo, coucher seul, etc. Si les composés ont m devant 
b, ils sont de la troisième, mais ils conservent ui au parfait et stum 
au supin: Accumbo, accubui, accubitum, accumbere, se coucher auprès 
(et non pas être couché auprès). 

Dômo, domui, domitum, domare, dompter. 

De même : Edomo, perdomo, dompter tout à fait. 

Sôno, sonui, sonitum, sonare, sonner (part. fut. sonaturus). 

De même : Consôno, sonner avec, s’accorder; persono, retentir; resôno, 
résonner, fait resonavi. 

Tono, tonui, tonitum, tonare, tonner. 

De même : Intôno, tonner, entonner (part. intonatus) ; circumtôno, tonner 
à l’entour; attôno, tonner auprès, effrayer, part. attonftus, consterné, frappé 
de la foudre. 

Véto, vetui, vetitum, vetare, défendre. 
Mico, micui, (sans supin), micare, sautiller, briller, etc. 

Emico, emicut, emicatum, s’élancer dehors, Furge, etc.; dimico, dimicavi, 
dimicatum, combattre. 

Plico, plier, ployer, donne les composés : 

Applico, avt, atum et ui, itum, are, appliquer, faire dborder: de même 
exæplico, déplier, expliquer; ëmplico, envelopper, embrouiller, etc. L'usage 
général se prononce pour wi au parf. et atum au sup.; mais Cicéron a 
régulièrement appticavt et explicavt. Les verbes dérivés de noms en ptex 
sont réguliers : duplico, avi, atum, are, doubler; multiplica, multiplier; 
supplico, supplier. 

D’autres prennent uw? au parfait et um au supin : 


Frico, fricui, frictum et fricatum, fricare, frotter. 
Afrrico, frotter contre ; refrico (seulement refricatum), refrotter, defrico, 
infrico, perfrico. 
Sêco, secui, sectum, secare, couper, scier (part. fut. secaturus). 
Disséco, couper en pièces ; deseco, resëco, rogner, etc. 
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Néco est régulier; mais son composé eneco fait enecui, enectum, et enecavi, 
enecalum, enecare, tuer. 
Le part. enectus est plus usité ; internecare a internecatus. 


Les deux suivants ont à au parfait et fwm au supin : 


-Jüvo, jüvi, jutum, juvare, aider (part. fut. juvaturus). : 

Adjuvo fait adjuturus et adjuvaturus, aider, appuyer quelqu’un. 
Lävo, lävi, lavatum, lautum, lotum, lavare, laver, se laver (p. fut. lava- 
turus). 


Les deux suivants ont le redoublement au parfait : 
Do, dédi, dätumn, däre, donner. 
| De même circumdo, environner, pessumdo, précipiter, ruiner, satisdo, 
donner caution, venumdo, vendre. Les autres composés sont de la troi- 
sième conjugaison et font didi, ditum : trado, tradïdi, tradere, livrer, de 
même addo, reddo, etc. : 
Sto, stéti, stätum, stare, être debout. 

Les composés de deux syllabes au prés. de l’indicatif font au parfait ÿe, 
comme adsto, adstitt, assister; consto, être ensemble, coûter, constiti; 
persto, persévérer; praesto, fournir, etc.; ils n’ont pas de supin, mais 
plusieurs ont le part. fut. en a : praestaturus, obstaturus, instaturus. Disto 
n’a ni parf. ni part. futur. Les composés de trois syllabes gardent au 
parfait ët4, comme antesto, circumsto, intersto, supersto, qui font antesteti, 
etc. ; ils n’ont pas de supin. | k 
Il faut encore remarquer les trois suivants pour la du du par- 

ticipe du parfait passif : 


Pôto, je bois, est régulier, excepté qu’ au lieu de potatum on dit ordinai- 
rement pütum. De là le part. pofus de signification passive et active : 
qui a été bu ou qui a bu; et les composés appotus (act.), qui a bu, epotus 
(passif), vidé. 

Les verbes juro et coeno (jurer et manger) ont un participe de forme 
passive et de signification active : juratus (et les composés conjuratus et 
injuratus), qui a juré, coenatus, qui a mangé. : 


8 58. PARFAITS ET SUPINS IRRÉGULIERS 


DE LA SECONDE CONJUGAISON. 


Se conjuguent d’après monêre, monui, monitum : 


Cäreo, je manque, carui, caritum.  beo, je retiens, etc., adhibut, etc. 
Dèébeo, je dois. Jüceo, je suis couché. 

Dôleo, je souffre, je m'aflige. LAceo, je suis mis à prix. 

Hüäbeo, j'ai. Il ne faut pas le confondre avec 


Comp. Adhibeo, j'emploie, coht- l’impersonnel cet, il est permis. 


66 PARFAITS ET SUPINS IRRÉGULIERS DE LA 2 CONJUGAISON. S 58. 


Méreo, je mérite. Praebeo, je montre, je donne. 
On dit aussi mereor, déponent.  Täceo, je me tais. 

Nôceo, je nuis. Terreo, j'effraie.. 

Päreo, j'obéis, (je parais). Väleo, je me porte bien, je puis. 
Appareo, j’apparais. V. plus loin à) deux dérivés de arceo. 


* Pläceo, je plais. 
a) Rejettent au supin l’: bref : 


Dôceo, docui, doctum, j'enseigne. 

Les comp. edoceo et perdoceo renforcent le simple; dedoceo, faire désap- 
prendre. 

Téneo, tenui, (tentum, rare), je tiens. 

Abstineo, je m’abstiens, attineo, je retiens, pertineo, j’appartiens, n’ont 
pas de supin; contineo, je contiens, detineo, j'arrête, je détourne, distineo, 
je sépare, j'empêche, obtineo, retineo, sustineo, ont tentum au supin. 

Misceo, miscui, mixtum ou mistum, je mêle. 

De même : Aamisceo, commisceo, immisceo, permisceo, etc. 
Torreo, torrui, tostum, je rôtis. 
Censeo, censui, censum (aussi censitus au ee. estime, je pense. 

Percenseo, passer q. q. chose en revue, n’a pas de supin ; de succenseo, 
je suis fâché, on a succensurus ; de accenseo, j'ajoute, on trouve accensus; 
de recenseo, je compte, je fais une revue, on a recensum et recensttum. 


b) Ceux en veo ont au parfait et au supin ‘une espèce de con- 
traction : 


Cüveo, cävi, cautum, cavere, prendre garde. 
Füveo, favi, fautum, favere, favoriser. 
FÜveo, füvi, fotum, fovere, échauffer, fomenter. 
Môveo, movi, motum, movere, mouvoir. 
Commoveo et permoveo renforcent le simple ; amoveo, submoveo, removeo, 
éloigner ; admoveo, promoveo, etc. 
Vôveo, vovi, vütum, vovere, vouer. 
Devoveo, je maudis, je dévoue. 
Püveo, pävi, sans supin, pavere, avoir peur. 
De là l’inchoatif expavesco, expavi, plus usité que le simple, surtout au 
parfait. 
Ferveo, fervi et ferbui, sans supin, bouillir, être échauffé. 
De là les inchoatifs derervescère, efervescère, refervescére, avec un double 
parfait ; de confervesco on ne trouve que le parfait en but. 
Conniveo, conntvi et nixi, sans supin, connivere, cligner les Ver 


c) Ont au parfait e-vi, au supin &-éum : 
Dèéleo, delèvi, delëtum, delëre, je détruis, j’efface. 


# 
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Fleo, flevi, fletum, flére, je pleure. 

Neo, nevi, netum, nére, je file. | 

Pleo n’est plus en usage; on en a formé les composés : compleo, complevt, 
completum, complére, remplir; expleo, impleo, repleo. , 

Oleo (inusité), croître, donne : aboleo, j'abolis, abolëvi, abolitum, abolzre. 


V. les verbes inchoatifs dérivés de oleo, $ 59, fin. 

d) Font leur parfait en ui, et n’ont point de supin : 
Arceo, arcui, arcere, éloigner. 

- Coerceo, je retiens, je contiens, exerceo, j’exerce, ont le supin en itum. 
Caleo, j'ai chaud. 
Calleo, j'ai des durillons, je sais, j'excelle dans (adj. callidus). 
Candeo, je brille, je suis embrasé (adj. candidus). 
ÆEgeo, j'ai besoin; comp. indigeo, même signification. 
Mineo (inusité), donne emineo, je m’élève, je suis éminent. 
Flôreo, je fleuris. 
Frondeo, j'ai des feuilles. 
Horreo, j'ai horreur (adj. horridus). 

Comp. Abhorreo, et plusieurs inchoatifs. 
Langueo, je languis (adj. languidus). 
Lüteo, je suis caché. 
Müädeo, je suis mouillé (adj. madidus). 
Niteo, je brille (adj. nitidus). 
Oleo, j'exhale de l'odeur. 
Comp. Obôteo et redoteo, j’exhale une odeur forte, suboteo, j’exhale une 

odeur faible. | 
Palleo, je suis pâle (adj. pallidus). 
Pülteo, je suis ouvert. 
Rigeo, je suis roide (adj. rigidus). 
Rübeo, je suis rouge (adj. rubidus). 
Sileo, je me tais. 
Sorbeo, j'avale, je hume. 
Comp. Absorbeo et exsorbeo. 
Sordeo, je suis sale (adj. sordidus). 
Splendeo, je brille (adj. splendidus). 
Stüdeo, je m'applique. 
Stüpeo, je suis stupéfait (adj. séupidus). 
T'imeo, je crains (adj. fimidus). 
Torpeo, je suis engourdi. 
‘Tümeo, je suis enflé (adj. fumidus). 
Vigeo, je suis florissant, en vigueur. 
Vireo, je verdis. 
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Il y a bon nombre d’autres verbes intransitifs semblables, formés d’ad- 
Jectifs, mais dont les inchoatifs seuls sont d’un usage bien fréquent (v. plus 
bas les inchoatifs). 


e) Ont si au parfait et sum au supin : 


Ardeo, arsi, arsum, ardëére, je brûle. 
Haereo, haesi, haesum, je suis attaché, j'hésite. 
Comp. : Adhaereo, adhérer, s'attacher, cohaereo, inhaereo, tenir contre, 
dans, être bien lié. 
Jübeo, jussi, jussum, j'ordonne. 
Müneo, mansi, mansum, je demeure, je reste. 
Permaneo (permänes), je persiste; remaneo, je reste en arrière. 
Mulceo, mulsi, mulsui, je caresse, j'adoucis. 
Demuiceo et permuiceo renforcent la signification du simple. 
Mulgeo, mulsi, mulsum, je trais (part. comp. emulsus). 
Rideo, risi, risum, je Tis. 
Comp. : Arrideo (arrides), je souris, je plais; derideo, irrideo, je me moque; 
subrideo, je souris. 
Suadeo, suasi, suasum, je conseille. * 
Comp. : Dissuadeo, je dissuade; persuadeo, je persuade. 
Tergeo, tersi, tersum, tergère, essuyer, est aussi de la 3°: tergo, tersi, 
tersum, tergère. 


f) Ont le parfait en si, et le supin en éum : 


Indulgeo, indulsi, indultum, je suis indulgent. 
Torqueo; torsi, tortum, je tords, je tourmente. 

Comp. : Extorqueo, extorquer, tordre, contorqueo, distorqueo. 
Augeo, auxi (aug-si), auclum, j'augmente. 


| g) Ont le parfait en si, et pas de supin : 


Algeo, alsi, algere, avoir grand froid. 
Fulgeo, fulsi, fulgere, reluire. 

Turgeo, tursi, turgere, être enflé. 

: Urgeo (ou urgueo), ursi, urgere, presser. 
Frigeo, frixi (frig-si), frigere, avoir froid. 
LAaiceo, luxi, lucere, luire. 

Lageo, luxi, lugere, pleurer. 


1) Ont le parfait en 2, et le supin en sum : 


Prandeo, prandi, pransum, faire le repas qui précède le diner. 

Le participe pransus est employé activement et signifie : qui a mangé. 
Sèdeo, sedi, sessum, je suis assis. 

De même : Assideo (assides); circumsedeo et obsideo, assiéger; supersedeo, 
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surseoir; possideo, posséder. Dissideo, être en dissidence, praesideo, pré- 
sider, et resideo, s'asseoir, résider, n’ont pas de supin. 
Video, vidi, visum, je vois. 
Invtdeo (invides) aticui, j'envie; pervideo, provideo, praevideo. 
Strideo, stridi, sans supin, je fais un bruit perçant. Les poëtes disent 
stridère. 


Ont le redoublement au parfait, et sum au supin : 


Mordeo, momordi, morsum, je mords. 
* Pendeo, pependi, pensum, je pends, je suis suspendu. 
Dependeo, impendeo, etc., n’ont pas de redoublement. 
Spondeo, spüpondi, sponsum, je promets. 
Despondeo, despondi, je promets en mariage, respondeo, respondi, je ré- 
ponds, tous deux sans redoublement. 
Tondeo, totondi, tonsum, je tonds. 
Les composés n’ont pas de redoublement : attondeo, detondeo. 


k) Verbes sans parfait et sans supin : 


Aveo, je désire (avidus, avide). Liveo, je suis pâle, envieux (lividus). 
Calveo, je suis chauve (calvus). Mineo donne immineo, je penche 
Cäneo, je suis blanc (canus). sur, je menace, promineo, je pen- 
Clueo, (on dit aussi clueor, cluo, che en avant. 

cluëre), je suis nommé. Maereo, je suis triste (maestus). 
Flacceo, je suis passé, flasque,  Polleo, je suis puissant. 

(flaccus). Renïideo, je brille, je souris. 
Flaveo, je suis jaune (flavus). Scäteo, je coule, je jaillis. 
Foeteo, je pue (foetidus). Squäleo, je suis sale (squalidus). 
Hébeo, je suis émoussé (hebes). Vegeo, je suis dans ma force (ve- 
Humeo, je suis humide (humidus). gétus). 


1) Verbes semi-déponents : 


Audeo, ausus sun, j'ose (part. fut. ausurus). 
Voyez ausim, $ 56, rem. 


L 


Gaudeo, gavisus sum, je me réjouis (part. fut. gavisurus). 

Soleo, solitus sum, j'ai coutume. Solitus a aussi le sens passif. 

Assôlet (impersonnel), c’est la coutume, il arrive ordinairement. 

Le verbe cieo, ciére, ainsi que la forme rare et vieillie cio, cire, signifie 
mouvoir, exciter; ils ont tous deux cvi au parfait, d’après la 4° con- 
jugaison; mais au supin, cieo fait cifum, et cio, citum. 

Les composés comme concieo, assembler, excieo, faire sortir, ont aussi 
cette double forme. Il faut cependant remarquer que dans le sens déterminé 
de appeler, on emploie les formes de la quatrième conjugaison, ex. imp. — 
cibam, — cirem; inf. — cire; les participes concitus et excitus signifient 
excité, attiré; excitus, signifie appelé dehors; percieo et incieo se prennent 
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dans le sens d’exciter, de là percitus et incitus; maïs acctre, appeler auprès 
ou faire venir, fait accitus (on n’en trouve pas le présent de l’ind.); de citum 
vient cito, vite, ainsi que le fréquentatif citare, dont on forme excito, in- 
cito, suscito. 


$ 59. PARFAITS ET SUPINS IRRÉGULIERS 
DE LA TROISIÈME CONJUGAISON. 


1. La terminaison du parfait est à ou si, le supin est en {um ou en sum. 
Assez souvent le parfait et le supin ont les terminaisons de la seconde 
et de la quatrième conjugaison. | 
2. Les verbes dont le radical se termine par u (v) ajoutent au radical : 
1 pour le parfait, et tum pour le supin : 
Acüo, acüi, acütum, j'aiguise. 
Arguo, j'accuse. (Part. pass. ordinairement convictus de convincere; ar- 
gütus, comme ad). signifie clair.) : 
Coarguo, même signification ; redarguo, je réfute, sans supin. 
Imbuo, j'abreuve, je trempe. 
Induo, je revêts. Exuo a la signification contraire. 
 Minuo, je diminue. 
Spuo, je crache. . | 
Conspuo, je crache sur, avec, despuo, je dédaigne, etc. 
Statuo, j'établis. De même : 
Constituo, instituo, restituo, substituo, destituo, etc. 
Suo, je couds. 
Tribuo, j'accorde. De même : | 
Attribuo, j'accorde, distribuo, je distribue, contribuo, je contribue, etc. 
Solvo, solvi, solütum, je dissous, je dénoue. 
Absoivo, j’absous, dissoivo, je délie, exsotvo, je dégage, je délivre. 
Volvo, volvi, volutum, je roule. (Fréquentatif : voluto.) 
On voit que x devient long au supin. Il faut excepter : 
Ruo, je tombe, supin, rätum (mais part. fut. ruiturus), donne : 

Dirüo, dirt, dtrütum, je détruis; obruo, j’enfouis, je couvre; proruo, je 
précipite, je fonds sur. Corruo, je croule, et trruo, je tombe sur, n’ont pas 
de supin. | 
Les suivants n’ont pas de supin : 

Luo, lui (fait au part. fut. luiturus), je paye, j'expie. 

D'un autre tuo (je lave) viennent aæbtuo et etuo, je purifie, dituo, je dissous, 

et pottuo, je souille, qui ont tous Zätum au supin. 
Metuo, metui, je crains. (T'imeo est aussi privé de supin.) 
Nuo, je fais signe de la tête, inusité, donne : 

Abnuo, abnui, je refuse, adnuo, je consens, innuo, j'indique par signes, 

renuo, je me refuse; de abnuo on trouve abnuiturus. 
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Pluo, plui ou pluvi, ordinairement unipersonnel, pluif, il pleut. 

Sternuo, sternui, j'éternue; on en forme sternutare. 

Congruo, congrui, je m'accorde avec; ingruo, je fonds sur. On n’en a pas 
le simple. | 


I1 faut remarquer les trois exceptions avec æ au parfait : 


Fluo, fluxi, fluxum, je coule. 
Struo, xi, ctum, je bâtis. 
Vivo, vixi, viclum, je vis. 


Ont encore x au parfait : 


Lacio, j'attire, inusité (fréquent. lacto), donne: 
Adticto, exi, ectum, j'attire, inlicto, j'attire dans, peticio, je séduis. 
Eticio fait elicut, elicitum, je tire, je fais sortir. 
Spectio, ri, ctum, je regarde, inusité (fréquent. spectare), done: 
Adspicio, ext, ectum, je regarde, conspicio, je regarde, despicto, je regarde 
de haut en bas, je méprise; dispicio et perspicio, je reconnais, inspicio, je 
regarde dans, j’examine, respicio, je regarde derrière. 


Les suivants qui ont aussi : devant la terminaison, sont irré- 
guliers de différentes manières : 


Capio, cepi, captum, capere, je prends. 

Accipio, excipio, recipio, suscipio, decipio (je trompe), percipio (je re- 
marque, comprends), praecipio (je prescris), ont au supin ceptum. Antecapio 
fait antecepi, antecaptum. 

Facio, feci, factum, je fais. 

Arefacto, je dessèche, assuefacio et consuefacio, j’habitue, calefacio et te- 
pefacio, je chauffe, frigefacio, je refroidis, tabefacio, j'ébranle, patefacto, 
j'ouvre, satisfacio, je satisfais, ont au passif fo, factus sum, fieri. Mais 
ceux qui changent a en t, ont le passif en scior et le supin en ectum : amcio, 
j'affecte, j’émeus, conficio et perñcio, j'achève, deficto, je me révolte, je 
manque, interfcio, je tue, proficto, je fais des progrès, reficio, je refais, je 
restaure, officio, je me mets au-devant, je m'oppose, je nuis. Cependant 
on trouve quelquefois conzit et deñit. D’autres composés de facto suivent la 
1re conjugaison : amplifico, sacrifico, et les RÉROeR gratifcor, ludificor. 

Jacio, jeci, jactum, je jette. 

Abjicio, adjicio, dejtcio, ejicio, injicto, objicio, rejicio, transjicio où trajtcio, 
ont au supin ectum. On trouve ces composés avec i au lieu de ji: obicere, 
inicere, reicere, etc. 

Fôdio, fodi, fossum, je creuse. 
Fügio, fagi, fugitum, je fuis. 
Cüpio, ti, 1tum, cupèére, je désire. 
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Rapio, rapui, raptum, j'enlève. 
Adripio, adriput, adreptum, je saisis; de même : abripio et eripio, j'ar- 
rache, deripio, je ravis. 
Pürio, pepèri, partum, j'enfante, je produis. (Part. futur actif : pariturus.) 
Quatio (quassi n'est pas usité), quassum, secouer. 
Concutio, usst, ussum, j'ébranle; discutio, j'abats, je dissous, je discute, 
excutio, j'abats, j’examine, percutio, je frappe. 
Süpio, ivi ou t, sans supin, j'ai de la saveur, je suis sage. 
Desipio (sans parfait), je suis insensé; resipio, resipti, avoir le goût de. 
Coepio, inusité, donne : 
Coept et coeptus sum, coeptum (coepere), j'ai commencé. V. $ 64, 4. 


Verbes dont le radical se termine par une consonne. 
Ils ont le plus souvent si au parfait, sum (ou tum) au supin. 


1. Verbes en do et en to. 


Claudo, clausi, clausum, claudere, je ferme. 
Conctado, je renferme, je conclus (conclust, usum), excludo, sectudo, includo. 
Divido, divisi, divisum, je divise. 
Laedo, laesi, laesum, je blesse. 
Allido, tllido, je froisse, couido, elido. 
Lado, lusi, lusum, je joue. 
Plaudo, si, sum, je bats des mains. 

Appiaudo, j'applaudis. Les autres composés sont en odo, osi, osum, comme 
explodo, je chasse, je rejette, je siffle; compiodo, je bats des mains; supplodo, 
je frappe des pieds. 

Rädo, rasi, rasum, je rase, je racle, j'ôte en raclant. 
Rôdo, rosi, rosum, je ronge. 
Trado, trusi, trusum, je pousse avec force. 

Detrudo, je pousse de haut en bas; extrudo, j’expulse; protrudo, je pousse 
en avant. 

Vädo, sans parfait ni supin, je vais, donne : 

Evado, evast, evasum, je m'évade ; de même : invado, j'attaque, pervado, 
je passe, je traverse. 


2. Les suivants ont le redoublement au parfait : 


Cädo, cècidi, cäsum, je tombe. 

Incido, incidi, incasum, je tombe dans; occiäo, occtaï, occasum, je tombe, 
je me couche (en parl. des astres); can recidi, recasum, je retombe. Lee 
autres composés n’ont pas de supin : concido, decido, excido, acctdit (il arrive). 

Caedo, cècidi, caesum, je coupe. 

Conctdo, conctdt, concisum, je coupe; de même : absctdo, inctdo, occtdo (je 

tue), et autres. 
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Pendo, pependi, pensum, je pèse, je paye, j'estime. 

Appendo, appendi, appensum ; de même : expendo, suspendo, dependo, im- 
pendo, etc. 

Tendo, tetendi, tentum et tensum, je tends. 

Comp. (sans redoublement) : extendo, protendo, retendo, qui ont les deux 
formes du supin; attendo (sous-ent. animum), je fais attention, contendo 
(sous-ent. me), je fais des efforts, distendo, intendo, obtendo, portendo (pré- 
sager), praetendo, subtendo, n’ont que le supin en tum; detendo, détendre, et 
ostendo, montrer, ont seulement sum au supin. 

Tundo, tutüdi, tunsum et tusum, je bats, je broiïe. 

Les composés n’ont que tüsum : contundo, contüdi, contusum, extundo, 

obtundo, retundo. 


On peut ajouter à ces verbes à redoublement : 


Crédo, credidi, creditum, je crois. 
Accrëdo, accredïdi, j'ajoute foi, concredo; 


et les composés de dare, outre ceux de la p. 68: 

Condo, condidi, .conditum, je bâtis, abdo, abdïdi, abdïtum, je cache ; de 
même addo, dëdo, ëdo, perdo, reddo, trado, vendo. Mais abscondo, je cache, 
fait plus souvent abscondi. 


b) Gardent le 4 au parfait : ù 


Accendo, incendo, succendo, — cendi, — censum, j'allume. 
Cado, cüdi, casum, je forge; excudo, procudo. 

Defendo, defendi, defensum, je défends. 

Edo, édi, ësum, je mange. 

Exëdo et comèdo, — ëdt, — esum (on dit aussi comestus). 
Mando, mandi, mansum, je mâche. 

Offendo, offendi, offensum, j'offense. 
Prehendo ou prendo, prehéndi, prehensum, je saisis. 

Apprehendo, comprehendo, deprehendo, reprehendo. 
Scando, scandi, scansum, je monte. 

Adscendo, descendo, conscendo, inscendo (adscendi, adscensum, etc.). 
Strido (aussi strideo), stridi, sans supin, je rends un son perçant. 
Fundo, fadi, fasum, je verse, je répands. 

Profundo, diffundo, offundo, confundo, effundo, infundo. 


c) Autres irrégularités, consistant en grande partie dans le 
double s au supin : 
Cedo, cessi, cessum, je vais, je cède. 
Abscedo, antecedo, concedo, decedo, discedo, excedo, incedo, etc. 


Findo, fidi, fissum, je fends. 
Diffindo, diffidi, etc. 
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Scindo, scidi, scissum, je coupe, je fends. 

Conscindo, conscidi, conscissum, je déchire, je découpe; de même di- 
scindo, interscindo, perscindo, rescindo, abscindo, abscidi, abscissum (ne pas 
confondre avec abscidi, abscisum, absctdere (caedo). 

Frendo (frendi ne se trouve pas), fressum et frèsum, je grince des dents, 
je broie; on dit aussi frendeo, frendére. 

Méto, messui (on préfère messem feci), messum, je moïissonne. 

Mitlo, misi, missum, j'envoie. 

Admitto,amitto, committo, demitto et dimitto,emitto, immitto, intermitto, 
omitto et praetermitto, permitto, submitto. 

Pando, pandi, passum (rarement pansum), j'ouvre, je déplie. 

Expando, j'étends, supin expansum et expassum ; dispando (sans parfait), 
je déplie, n’a au supin que dispansum. 

Pèéto, petivi (petiit), pelitum, je demande. 
| Appëto, expeto, oppeto, repeto, suppeto. 

Rudo, rudivi, ruditum, rugir, etc. 

Stdo, sidère, je m'assieds, prend ordinairement le parfait et le supin de 
sedère, sèdi, sessum ; le parfait sidi est rare. 

Les composés prennent aussi le parfait et le supin de sedere: con- 
stdo, consëedi, consessum, je m’assieds ; de même, assido, desido (sans supin), 
substdo, resido (sans supin), énsido. 

Sisto, stili (vieilli), stätum (de là stätus, établi, fixé), e place, j'arrête; 
comme verbe neutre, je m’arrête, je subsiste. 

Les composés, presque tous de signification intransitive, ont stiti, sti- 
tum : obsisto, obstiti, obstitum, je m’oppose; de même: deststo, consisto, 
eæststo, reststo. Absisto n’a pas de supin. Circumsisto à circumsteti (transi- 
tif), j'ai entouré. 

Sterto, lui, sans supin, je ronfle. 
Verto, ti, sum, je tourne. 

Averto, converto, adverto, animadverto (animum adverto), everto, perverto, 
subverto. 

Deverto, je prends logis, praeverto, je devance, et reverto, je reviens, sont 
plus souvent employés comme déponents au présent, à l’imparfait et au 
futur. 

Fido, fisus sum, fidere, je me fie. 
Confido, dimdo (les parfaits confidt et difftdt sont rares). 


Verbes en bo et en po. 


Ils ajoutent simplement les terminaisons si et {um au radical en 
p; si le radical est en b, on le change en p : 


Glabo, (glupsi), gluptum (ou du moins degluptum), glubere, j'écorce, je 
me pèle. 


ee — = RE 


_ 


$ 59. PARFAITS ET SUPINS IRRÉGULIERS DE LA 3° CONJUGAISON. 75 


Nubo, nupsi, nuptum, je voile, j'épouse. 
Nupta, la mariée; obnubo, je voile. 
Scrtbo, j'écris. 
Adscrtbo, describo, inscribo, perscribo, praescribo, etc. 


” Carpo, je cueille. 


Concerpo et discerpo, je déchire, decerpo, je cueille, -erpst, -erptum. 
Repo, je rampe. 
Adrepo, je rampe vers, obrepo, subrepo, prorepo. 
Scalpo, je gratte, je taille. ‘ 
Sculpo, je sculpte. 
Exsculpo, je cisèle, je grave, insculpo, je grave. 
Serpo, je rampe (le supin ne se trouve pas). 
Inserpo, proserpo. 


Sont irréguliers : 


Les composés de cubare qui vont sur la 3° conjugaison; ils 
prennent un m devant b : | 
Accumbo, accubui, accubitum, je me mets à table, incumbo, procumbo, 
succumbo; occumbo (sous-ent. mortem), je meurs, etc. 
Bibo, bibi (bibitum) je bois. 
Ebibo, imbibo. 
Rumpo, rüpi, ruptum, je romps. 
Abrumpo, erumpo, COrrumpo, interrumpo, perrumpo, prorumpo. 
Strepo, strepui, strepitum, je fais du bruit. 
Lambo, lambi (lambitum), lambere, je lèche. 
Scübo, scabi, (sans supin), scabere, je gratte. 


Verbes en co (cto), go (quo ou guo), et ho (lu perdant 
sa valeur comme voyelle). 


Si la consonne du radical est c, g, h,.elle forme avec s de si la 
lettre double x. Au supin g, h, qu se changent en c. 


Cingo, cinxi, cinctum, cingere, je ceins, j'entoure. 
Accingo, je ceins, je m’apprête ; discingo, j’ôte la ceinture, etc. 
Fligo donne les composés : 
Affigo, afixi, añictum, j'abats, confligo, je combats, infligo, je frappe 
avec force sur; proftigare va sur la première conjugaison. 
Frigo, frixi, frictum, rarement frixum, je fris. 
Jungo, junxi, junctum, je joins. 
Adjungo, conjungo, disjungo, sejungo, subjungo. 
Lingo, linci, linctum, je lèche (dérivé : ligürio ou ligurrio). 
Mungo, je mouche (est rare); on dit plus souvent emungo, emunæxi, 
emunclum, je mouche, je tire adroïtement. 
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Plango, planxi, planctum, je déplore. 

Règo, rexi, rectum, je régis, je conduis. 
Adrigo, ext, ectum; de même erigo, corrigo, dirigo, porrigo. Surgo (pour 
surrigo), surrext, surrectum, je me lève; de là: consurgo, exsurgo, 

. insurgo. Pergo (pour perrigo), perreæi, perrectum, je continue. 

SuUgo, suxi, suclum, je suce; EXSUgo. 

T'ègo, texi, tectum, je couvre; contego, obtlego, detego, retego, protego. 

Tingo, tinxi, tinctum, ou tinguo, je trempe, je teins. 

Ungo ou unguo, unxi, unctum, j'oins; perungo, inungo. 

Stinguo, j'éteins, je sépare, a vieilli. : 

Exstinguo et restinguo, inæt, inctum, j'éteins, distinguo, je distingue, 
instinguo, j’excite (on ne l’emploie guère qu’au participe énstinctus; à sa 
place on prend énstrgare). 

. Träho, traxi, tractum, je tire. 
Attraho, contraho, detraho, extraho, pertraho, protraho, retraho, sibirano. 
Vèho, vexi, vectum, je voiture, je porte. 

Adveho, inveho; les passifs vehor, vectus sum, veht, je vais (par ex. à 
cheval), etc., circumvehor, praetervehor, invehor (se déchaîner contre, in- 
sulter), sont considérés comme déponents. 

Dico, dixi, dictum, dicere, je dis. _ 

Addico, contradico, edico, indico, tnterdico, praedico. 

Daco, duxi, ductum, ducere, je conduis. 
Abduco, adduco, circumduco, conduco, deduco, diduco, educo, induco, in- 
troduco, obduco, perduco, produco, reduco, seduco, subduco, traduco. 
Côquo, coxi, coctum, je cuis. | 
Concoquo, je digère, decoquo, etc. 


Les suivants ont le supin irrégulier, en supprimant x ou en 

prenant x : 
Fingo, finxi, fictum, je feins, je forme, j'invente. 

Afingo, confingo, effingo, refñingo. 
Mingo (présent plus usité mejo), minxi, mictum, j'urine. 
Pingo, pinxi, pictum, je peins. 

Appingo, depingo, expingo. | 
Stringo, inxi, ictum, je serre, j'ôte, je tire. 

Adstringo, constringo, destringo, distringo, obstringo, perstringo. 
Figo, fixi, fixum, je fiché. 

Amgo, j'attache, refgo, je détaché, transñgo, je perce, etc. 


On peut y ajouter les verbes en cto: 


 Flecto, xi, zum, je plie; inflecto. 
Necto, xi ou œui, œum, je noue, je lie. 
Pecto, xi, xum, je peigne. 


_ 
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De ango, anxi, je suffoque, je tourmente, j'attriste, et de ningo, ninxi, 
ningere, neiger, on n’a pas de supin. 
Clango, clangere, je retentis, n’a ni parfait ni supin. 


Parfait irrégulier. 


a) Prennent un redoublement : 


Parco, peperci, parsum, j'épargne. Le parfait parsi est rare et vieux. 
Pungo, pupügi, punctum, je pique. | | 
Les composés ont au parfait punæt : compungo, compunæi, compunctum, 
dispungo, je révise, interpungo, je ponctue. 

Tango, tetigi, tactum, je touche. 

Attingo, attigi, attactum, et contingo, je touche à, j’atteins ; contingit, con- 
tégit, obtingit, obtigit, impersonnels, il arrive. 

Pango, pèpigi, pactum, signifie établir (par un accord), faire un pacte; 
mais on dit pango, pégi, pactum, ou panxi, panctum, pour signifier 
enfoncer (un clou), fixer, planter. 

Compingo, impingo, ont -pêgi, -pactum. 


b) Ne changent pas la consonne du radical, et prennent : : 


Ago, ëgi, actum, agere, je pousse. | 
Cago (de coago), coëgt, coactum, je rassemble, je force ; de même: abïgo, 
adigo, exigo, redigo, subigo, transigo; prodigo (sans supin). 
Amwbigo, je doute, et satago (pour satts ago), sans parfait ni supin, 
Dëgo, degi (rare), sans supin, je passe (vitam, la vie). 
Frango, fregi, fractum, je brise. De même : 
Confringo, effringo, perfringo, refringo. 
Lègo, légi, lectum, je lis. (Lego, as, je députe.) 
Pertego, praelego, colligo, deligo, eligo, setigo, font de même, maïs ditigo, 
J'aime, intellego, je comprends, et neglego, je néglige, ont exi, au parfait. 
Ico, ou icio, ici, ictum, icere, je frappe, par ex., foedus, je fais alliance. 
Vinco, vici, victum, je vaincs. 
Convinco, devinco, evinco. 
Linquo, l'iqui, sans supin, je laïsse. 
Les composés ont ictum au supin : relinquo et derelinquo, j’abandonne, 
detinquo, je manque, je fais faute. 


c) Parfait en si et supin en sum : 
Mergo, si, sum, je plonge. 
Emergo, demergo et immergo, submergo. 
Spargo, si, sum, je répands. 
Adspergo, conspergo, respergo, ersi, ersum. 
Tergo, si, sum, je nettoie (v.$ 58 e). 
Abstergo et detergo, extergo. 
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Vergo, vergere, sans parf. ni sup. je penche vers, je suis tourné vers. 
Verbes en 10, mo, no, ro. 
Réguliers en mo : 


Cômo, compsi, complum (comsi, comtum) comere, j'arrange, j'orne. 

Démo, dempsi, demptum (demsi, demtum) j'ôte. 

Prôümo, prompsi, promptum, je tire, je fais sortir; depromo, expromo. 

Sümo, sumpsi, sumptlum, je prends; absamo et consumo, desumo. 

Temno, lemnere, (poétique), je méprise; on en forme: contemno, con- 
tempsi, contemptum, même signification. (Le p est introduit dans tous 
ces verbes pour faciliter la prononciation.) 


Irréguliers : 


a) Verbes qui forment le parfait et le supin ou le parfait seule- 
ment d’après la seconde conjugaison : 


Alo, alui, alitum ou altum, alere, je nourris. 
Côlo, colui, cultum, je cultive. 
Excoto et percolo, je polis, éncoto, j'habite. 
Consülo, ui, ultum, je consulte. 
Frèmo, Ua, îitum, je frémis; adfrèmo, Fe 
Gèmo, ui, ilum, je gémis. 
Congemo (congemisco) et ingemo (ingemisco), ui, sans supin. 
Molo, ui, itum, je mouds. 
Occülo, ui, ultum, je cache. 
Trèmo, ui, sans supin, je tremble. 
Contremo renforce la signification. 
Vômo, ui, ilum, je vomis; evômo, revÈmo. 
Gigno, j'engendre, a génui, gènitum (de géno, qui à vieilli). 
Püno, pôsui, positum, je place. 
Antepono, compono, depono, dispono, expono, oppono, postpono, etc. 
Cello, inusité; on en forme : 
Excello (exceltut), antecelio et praecello, sans parfait ni supin, je me dis- 
tingue, je l’emporte sur; percelto, fait percüli, percuisum, je renverse. 


b) Prennent le redoublement : 


Cüno, cecïni, cantum, canere, je chante, (à cantum on préfère cantatum, 
de cantare). 
Occino, occinui; concino, ut, praecino, ut, sans supin ; les autres composés 
sont sans parf. et sans supin. 
Curro, cucurri, cursum, je cours. | 
Accurro, decurro, et autres composés suppriment ordinairement le redou- 
blement ; excurro et praecurro l'ont ordinairement. 


_ em 
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Fallo, fefelli, falsum, j je trompe (le participe falsus est devenu adjectif : 
faux). 
Refello, refelti, sans supin, je réfute. 
Pello, pepüli, pulsum, je chasse. 
Appello, appuli, appulsum, j'aborde; les autres composés sont aussi sans 
redoublement : competto, propello, impello, depetlo, expetto, perpello. 


c) Font le parfait en v:: 


Cerno, crevt, cretum, je sépare, trie, vois nettement. Ce verbe signifiant 
voir, n’a ni parfait ni supin. 

Decerno, decrevt, decretum, je décerne, je juge; discerno, excerno et secerno. 

Lino, lévi (ou livi), litum, j'enduis. 
Collino, illino, oblino (au part. obtitus, qu’il ne faut pas confondre avec 
oblitus, d’obliviscor), perlino, j'enduis. | 
Sino, Sivi, silum, je permets (situs, placé, situé, du même verbe). 
"  Destno, desti, desltum, je cesse. 
Sperno, Sprevi, spretum, je méprise. 
Sterno, strävi, stratum, j'étends par terre. 

Consterno, insterno, prosterno, substerno. 

Séro, dans l’acception de semer, a s&vi, sätum, maïs dans celle de lier, 
joindre, (serui), sertum. 

Insëro et consèro forment également le parfait et le supin de deux ma- 
nières ({tum ou rtum), selon qu’ils signifient je plante dans, ou je joius. 
Desero, je délaisse, exero (exsero), je tire dehors, dissero, placer ça et là, 
disserter sur, viennent de sero, joindre (ut, rtum). 

Téro, trivi, tritum, je broie. 
Contèro, attèro, qui fait aussi au parfait atterut (poétique). 


d) Autres irrégularités : 


Vello, velli et vulsi (rare), vulsum, je tire, j'arrache. 
Avello et evello ont aussi un double parfait, Mais convello, divello, pervello, 
revello, n’ont que velli au parfait. ù 
Psallo, li, psallere, je joue d’un instrument à cordes. 
Emo, emi, emplum, j'achète. 
Adïmo, adëmt, ademptum, j'te ; coëmo, redïmo (je rachète), dirémo (je 
sépare), eximo, interimo (je tue), perimo (je détruis). 
Prèmo, pressi, pressum, je presse, je serre. 
Comprimo, deprimo, exprimo, opprimo, supprimo. 
Gèro, gessi, gestum, je porte, je gère. 
Congero, digero, ingero. 
Uro, ussi, ustum, je brûle (quelque chose). 
Adñro, comburo, exuro, inuro. 
Verro, verri, versum, je balaye. 
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Quaero, quaesïvi, quaesttum, je cherche. De même : 

Acqutro, j'acquiers, conquiro, exquiro, inquiro, perquiro, requiro. 
(Füro), furere, être en fureur, sans parfait ni supin. 
Féro, tüli, lätum, ferre. V. plus bas la conjugaison. 


Verbes en S0 et xo. 


Depso, depsui, depsitum et depstum, je pétris. 

Pinso, pinsui et pinsi, pinsitum et pistum (ou pinsum), je pile. 

Viso, visi, visère, je visite. Le supin viswm appartient à vidére, dont on 
dérive visere. 

Texo, texui, textum, je tisse. 


Pertexo, praetexo, retexo, attexo, contexo, obtexo. 


 Forment le parfait et le supin d’après la 4° conjugaison : 


Arcesso0, vi, dum, je mande, je fais venir. 

Capesso, je saisis avidement. 

Facesso, j'accomplis. 

Incesso, je surviens, j'attaque, incessivi, sans supin. 
Lacesso, j'attaque, je harcèle. 


Verbes en Sco qui ne sont pas inchoatifs, ou dont le 
primitif est perdu. 


* 


Cresco, crévi, crètum, crescere, je crois. 
Concresco, decresco, excresco; les suivants sont sans supin : accresco, in- 
cresco, succresco (je croîs insensiblement). | 
Nosco, nôvi, nôtum, noscere, j'apprends à connaître. Nous, devenu ad- 
jectif. La forme primitive est gnosco, dont le g se retrouve dans les 
composés : 

. Ignosco, je pardonne, a fgnotum. Dignosco € internosco, je distingue, 
n’ont pas de supin; mais agnosco, cognosco et recognosco, ont au supin agnt- 
tum, cognitum, recognitum. 

Pasco, pavi, pastum, pascere, je mène paître. 
Depasco, paître, brouter, faire paître; pasct, dépon., paître, manger. 
Quiesco, quiévi, quietum, quiescere, je repose. 
Conquiesco, requiesco, acquiesco. 
(Suesco, suevi), suetum, j'accoutume, et (plus souvent) je m'accoutume. 
 Adsuesco, consuesco, insuesco, desuesco. 
Compesco, compescui, sans supin, je retiens, je modère. 
Dispesco, dispescui, sans supin, je divise. 
Disco, didici, sans supin, discere, j'apprends. Ont le même redoublemenf : 
Addisco, edisco {j'apprends par cœur), dedisco, je désapprends, perdisco. 
Posco, poposci, sans supin, poscere, je demande. Ont le même redouble- 
ment : 


une UE rl 
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Deposco, depoposci; exposco, reposco. 
Glisco, gliscere, je. croîs, je m'étends, et hiseo, hiscere, s'ouvrir, baîller, 
n'ont ni parfait ni supin. 


Verbes inchoatifs en Sco. 


Les verbes inchoatifs en sco dérivés de verbes ont le parfait des verbes 
primitifs; il en est peu qui aient aussi le supin. Les verbes inchoatifs 
dérivés d’adjectifs ou de substantifs n’ont ordinairement ni parfait ni 
supin; quelques-uns ont un parfait en wi. La liste suivante contient 
” les verbes inchoatifs les plus usités. 


1. Inchoatifs dérivés de verbes, avec le parfait du primitif : 


Acesco (aceo), acui, s'aigrir; COQCeSCo, peracesco. 

Albesco, exalbesco (albeo), exalbui, devenir blanc. 

Aresco (areo), arui, devenir sec. 

Calesco (caleo), calui, devenir chaud. 

Canesco (caneo), canui, blanchir de vieillesse. 

Conticesco (taceo), conticui, je garde le silence. 

Contremisco (tremo), contremui, je commence à trembler. 

Defervesco (ferveo), deferbui, je me refroïdis, je me calme. 

Delitesco (lateo), delilui, je me cache, je suis caché. 

Effervesco (ferveo), efferbui, je m'échauffe. 

Excandesco (candeo), excandui, devenir blanc au feu, s SRpOrE 

Extimesco et pertimesco (timeo), extimui, j'appréhende. 

Floresco (floreo), florui, commencer à fleurir; defloresco, effloresco. 

Haeresco, adhaeresco, inhaeresco (hæreo), ad-, inhaesi, je m’attache. 

Horresco, ex-, perhorresco (horreo), exhorrui, je m'effraye. 

Ingemisco (gemo), ingemui, je gémis. 

Intumesco (tumeo), intumui, je m'’enfle. 

Irraucisco (raucio), irrausi, je m'enroue. 

Languesco, elanguesco et relanguesco (langueo), elangui, je deviens lan- 
guissant. | : 

Liquesco (liqueo), licui, je fonds. 

Madesco (madeo), madui, je me mouille. 

Marcesco (marceo), commarcesco, emarcesco, emarcui, je me fane. 

Occallesco (calleo), occallui, s’endurcir. 

Pallesco (palleo), pallui, je pâlis; expallesco. 

Putesco (puteo), putui, devenir puant. 

Putresco (putreo), putrui, pourrir. 

Resipisco (sapio), resipti, je redeviens sage. 

Rubesco et erubesco (rubeo), erubui, je rougis. 

Senesco, consenesco (seneo), consenui, je vieillis. 
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Stupesco et obstupesco (stupeo), obstupui, je m'étonne. 
Tabesco (tabeo), tabui, je deviens sec ou languissant. 

Tepesco (tepeo), tepui, je tiédis. 

Viresco, conviresco, eviresco, reviresco (vireo), virui, je verdis. 


. 2. Les suivants ont le parfait et le supin du primitif : 


Abolesco (oleo, croître, inusité), abolevi, abolitum, s’abolir, s’éteindre. 

Exolesco (oleo), exolëvi, exoletum et obsolesco, -levi, -lètum, tomber en 
désuétude, vieillir (exoletus, obsoletus, adj.). 

Adolesco (oleo), adolevi, adultum, je croîs, je grandis (adultus, ad. ). 

Coalesco (alère), coalui, coalitum, je me fortifie, je m'unis. 

Concupisco (cupio), concupivi, concupitum, je désire. 

Convalesco (valere), convalui, convalitum, je me rétablis. 

Exardesco (ardëre), exarsi, exarsum, je m’enflamme. 

Indolesco (dolëre), indolui, itum, j'éprouve de la douleur. 

Inveterasco (inveterare), inveteravi, atum, je vieillis, je m'enracine. 

Obdormisco (dormire), ivi, itum, je m’endors; edormisco. 

Revivisco (vivére), revixi, revictum, je revis. 

. Scisco (scire), scivi, scitum, je m'informe, je décide; de là plebiscttum, 

populiscitum, plébiscite, décision du peuple. 


3. Inchoatifs dérivés d’adjectifs ou de substantifs. 


Les suivants seuls ont un parfait : 


Crebresco, per- et increbresco (creber), crebrui, je m'augmente. 

Duresco et obduresco (durus), durui, je m’endurcis. 

Evanesco (vanus), evanui, je disparais. 

Innotesco (notus), innotui, venir à la connaissance. 

Macresco (macer), macrui, je maigris. 

Mansuesco (mansues, is ou ëtis = mansuetus), mansuevi, je m'apprivoise. 

Maturesco (maturus), maturui, je müris. 

Nigresco (niger), nigrui, je deviens noir. 

Obmutesco (mutus), obmutui, je deviens muet. 

Obsurdesco (surdus), obsurdui, je deviens sourd. 

Recrudesco (crudus), recrudui, redevenir saignant, se rouvrir (en par- 
lant d’une blessure). 

Vilesco et evilesco (vilis), evilui.ije deviens vil. 
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Les verbes désidératifs en ürio, tels que empturio (j'ai envie d'acheter), 


coenatürio, dormiturio, n’ont ni parfait ni supin; esurio, je veux manger, 


a le part. futur esuriturus. à 
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Cio, civi, citum, régulier; voy. cependant page 73. 

Eo, ivi, itum, ire, et ses composés, voir plus bas la conjugaison. 

Farcio, farsi, fartum (qu’on écrit aussi farctum), farcire, je farcis. 
Confercio et refercio, -ferst, -fertum; effercio, infercio. 

Fulcio, fulsi, fultum, fulcire, appuyer. 

Haurio, hausi, haustum, haurire, je puise. 

Le supin hausum est plus rare; mais nausurus, qui en dérive, s'emploie 
aussi bien que rausturus. - 

Queo, quivi ou quii, quitum, quire, je peux; voy. plus bas la conjug. 
Salio, salui, moins souvent salii, saltum, salire, je saute. 

De même : Assiio, assilut (assilii, rare), assultum, assaillir; desilio, exsilio, 

instlto. | 

Sancio, sanxi, sancitum, et plus souvent sancltum, sancire, j'établis, je 
ratifie; sanctus est devenu adj. 

Sarcio, sarsi, sartum, sarcire, je raccomniode; resarcire. 

Sentio, sensi, sensum, sentire, je sens, je pense. 

Consentio, dissentio. Adsentio n’est pas aussi usité que le déponent adsen- 

tior, adsensus sum, adsentirt. | 
Sepelio, ivi, sepullum, sepelire, j'ensevelis. 
Saepio ou sepio, saepsi, saeptum, saepire, je clos de haies. 
Vènio, vêni, ventum, venire, je viens. 

Advenio, convento, obvenio, perventio, invento (je trouve), etc. 
Vincio, vinxi, vinctum, vincire, je lie; devincio, j'oblige. 
Amicio, sans parfait, amicium, amicire, j'habille. 

Aperio, aperui, apertum, aperire, j'ouvre. 

Operto et cooperio, rut, rtum, je couvre. Mais comperio (qui est aussi 
déponent au présent de l’ind. et de l’infinitif, compertor, comperiri), je 
découvre, j'apprends, et reperio, je trouve, font au parfait compèrt, reppèrt, 
et au supin compertum, repertum. 


\ 


LISTE DES VERBES DÉPONENTS. 
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Adminiculor, je soutiens. Aemulor, je tâche d'imiter. 
Adversor, je m'oppose. * Altercor, je me querelle. 
Adulor, je flatte. Alucinor et hallucinor, je divague. 


\ 


Rem. Les verbes marqués d’un astérisque se trouvent aussi sous la forme 
active, mais ils sont plus usités comme déponénts. Nous ne donnons que les 
déponents qui sont le plus en usage, 
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Amplexor, j'embrasse. 

Apricor, je me chauffe au soleil. 

Aquor, je vais à la provision d’eau; 
frumentor, je vais chercher du 
blé, je fais le commerce de blé: 
lignor, je fais du bois; pabulor, 
je vais au fourrage. 

Arbitror, je pense. 

Argumentor, j'argumente, je prouve. 

Aspernor, je dédaigne. 

A$sentor, je consens, je flatte. : 

Auctionor, je vends à l’encan. 

Aucüpor (auceps), je chasse aux 
oiseaux. 

Aversor, j'ai de l’aversion. 

* Auguror (augur), | 

* Auspicor (auspex), }? je prédis. 

Vaticinor (vates), 

Auxilior, je secours. 

Causor, je prétexte. 

Cavillor, je raille. 

Comitor, j'accompagne (comes). Les 
poëtes disent aussi comito. 

Commentor, je médite, je disserte. 

Conciünor, je prononce un discours. 

* Conflictor, je combats. 

Conor, j'entreprends. 

. Consilior, je conseille. 

Conspicor, je regarde. 

Contemplor, je contemple. 

Convicior (alicui), j'injurie. 

Convivor, je donne un repas, je fais 
grande chère (conviva). 

* Criminor, j'accuse. 

Cunctor, je tarde. 

Depecülor, je vole. | 

Despicor, je méprise; despicatus, 
méprisé. | 

Deversor, je vais loger chez q. q. 

Dignor, je daigne. 

Dedignor, je dédaigne. 

Dominor, je domine (dominus). 


Elucübror, je fais à force de veilles. 

Epulor, je fais festin. 

Exèécror, je déteste. 

* Fabricor, je confectionne. 

F'abulor et confabulor, je cause. - 

Famulor, je sers (famulus). 

* Feneror, je prête à usure. 

Frustror, je frustre, je trompe. 

Furor et suffüror, je vole. ” 

Glorior, je me glorifie. 

Grassor, je marche à grands pas. 

Gratificor, je gratifie, j'oblige. 

Grator et gratulor, je souhaite bon- 
heur, je congratule. 

Gravor, (passif de gravo), je fais 
difficulté. | 

Helluor, je goinfre, j'absorbe (hel- 
luo). 

Hortor, j'exhorte, adhortor, exhor- 
tor, j'exhorte; dehortor, je dis- 
suade. 

Jaculor, je jette. 

Imitor, j'imite. | 

Indignor, je m'indigne. 

Infitior, je désavoue, je nie. 

Insidior, je dresse des embüûches. 

Interpretor, j'interprète (interpres). 

Jocor, je badine. 

Laetor, je me réjouis (laetus). 

Lamentor, je me lamente. 

Latrocinor, je vole (latro). 

Lucror, je gagne. 

* Lauctor, je lutte; obluctor, et re- 
luctor, je résiste, je m'oppose. 

* Ludificor, je raille. | 

Machinor, j'invente, j'imagine. 

Meditor, je médite. 

Mercor, j'achète. 

Metor, je mesure. 

Minor, minitor, je menace. 

Miror, demiror, j'admire, je m'’é- 
tonne, admiror, j'admire. 
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Miseror et commiseror, j'ai com- 
passion. 

Moderor, je modère, je règle. 

Modulor, je module, je chante. 

Morigeror, je complais. 

Moror, je m'arrête, —(aliquem), je 
retiens; commoror. 

* Muneror, je fais des dons, je ré- 
compense, remuneror. 

Mutuor, j'emprunte. 

Negotior, je commerce. 

Nidülor, je niche. 

Nugor, je badine, je conte des sor- 
nettes. 

. Nundinor, je trafique. 

Nutricor, je nourris (nutrix). 

Odôror, je sens. 

Ominor, je présage; abominor, je 
déteste. 

Operor, je travaille, je suis occupé 
(operatus, avec la signif. du pré- 
sent : OCCUPÉ). 

Opinor, je pense. 

Opitulor, j'aide. 

Osculor, j'embrasse. 

* Oscitor, je bâille. | 

- Otior, je me repose, j'ai du loisir. 

Patrocinor, je protége. 

Percontor, je scrute, j'interroge. 

Peregrinor, je cours les pays étran- 
gers. 

Periclitor, j'essaie, je suis en danger. 

Philosophor, je philosophe. 
Piscor, je pêche. 
* Populor, je ravage, je dépeuple. 

Praedor, je pille. 
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Praestolor, j'attends quelqu'un. 

Précor, je prie; deprecor, je conjure, 
imprecor, je maudis. 

Praelior, je combats. 

Ratiocinor, je calcule, je raisonne. 

Recordor, je me rappelle. 

Refrägor, je m'oppose. 

Rixor, je querelle. 

Rusticor, je vis à la campagne. 

Scitor et sciscilor, je m’enquiers. 

Scrutor et perscrütor, je scrute. 

Sector, fréq. de sequor, je suis, je 
fais cortége, assector, j'accompa- 
gne, consector, je cherche, je pour- 
suis, insector, je poursuis (surtout 
de paroles). | 

Sermocinor, je discours. 

Solor et consôlor, je console. 

Speculor, je suis en sentinelle, j'épie, 

Stipulor, je fais un traité, adsti- 
pulor. 

Stomachor, je suis irrité. 

Suspicor, je soupçonne. 

T'ergiversor, je tergiverse. 

T'estor et testificor, je témoigne. 

Tumulluor, je. fais du tumulte. 

Tutor, je protége. 

Vägor et pälor, j'erre. 

Veneror, je révère. 

Venor, je chasse, je vais à la chasse. 

Verecundor, j'ai de la pudeur pour. 

Versor (proprement le passif de 
verso), je m'arrête, je suis occupé, 
aversor, je déteste, obversor, je 
suis devant, je me présente. 

Vociferor, je vocifère, je crie. 
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F'ateor, fassus sum, fateri, j'avoue. 


Confiteor, profiteor, parf. — fessus sum. Diffiteor, sans participe, je nie. 
Liceor, licitus sum, licéri (avec l'accusatif), j'enchéris. 


De même : Polticeor, je promets. 
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Medeor, medéri, (le participe manque), je guéris. 

* Mereor, meritus sum, meréri, plus souvent merui, je mérite. L'actif est 
très-usité dans le sens de mériter une solde : stipendia meruit, il a servi 
comme soldat. 

Misereor, miseritus et misertus (moins usité) sum, j'ai pitié. 

Reor, rätus sum, je pense. 

Tueor, tuïtus sum, tuëri, je protége, proprement je regarde. 

Contueor et intueor, je regarde, je considère. 
Vereor, veritus sum, verëri, je crains. - 
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De la forme vieillie apiscor, aptus sum, apisci, viennent : 
Adipiscor, adeptus sum, adipisct et indipiscor, j'obtiens. 
Expergiscor, experrectus sum, expergisci, je m’éveille. 
Fruor, fruitus et fructus sum (formes rares, qu'on peut remplacer par 
usus sum), frui, je jouis. (Part. futur : fruiturus.) 
Perfruor, perfructus sum, renforce la signification. 
Fungor, functus sum, fungi, je m'acquitte. 
Gradior (gressus sum), grädi, je marche. 
Aggredior, aggressus sum, aggrèdi, j'attaque; de même : congredior, digre- 
dior, egredior, ingredior, progredior, regredior. 
Irascor — irasci, je m'irrite, je m'emporte. Au parfait, on peut employer 
succensui, car iralus sum signifie je suis irrité. 
Labor, lapsus sum, läbi, je tombe. 
Lüquor, locutus sum, lüqui, je parle. 
De méniscor, inusité, viennent : 
Comminiscor, commentus sum, comminisci, j'invente, je médite; remints- 
cor, reminisot, je me rappelle; pour le parfait on emploie recordatus sum. 
Morior, mortuus sum (part. fut. moriturus), mori, je meurs. 
Nanciscor, nactus et nanctus sum, nancisci, j'obtiens. 
Nascor, natus sum, nasci, je naïs (part. fut. nasciturus). 
N'itor, nisus ou nixus sum, nili, je m’appuie. 
Obliviscor, oblitus sum, oblivisci, j'oublie. 
Paciscor, pactus sum (ou pepigi), je fais une convention. 
Pascor, pastus sum, pasci, paître, intransitif. V. $ 59, 7. 
Patior, passus sum, pati, je souffre. 
Perpetior, perpessus sum, perpëti, je souffre. : 
De plectere, entrelacer, plier, viennent : 
Amoplector et complector, complexus sum, j'embrasse. 
Proficiscor, profectus sum, proficisci, je pars. 
Quêror, questus sum, quêri, je me plains. 
Ringor — ringi, je grince des dents, réchigne, m’indigne (rictus, bouche 
ouverte). 
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Sequor, secutus sum, sequi, je suis. 

Vèhor, vectus sum, vehi (proprement le passif de vehere), je vais en 
voiture, etc. 

Circumvehor, praetervehor, invehor (j'invective). 

Vescor — vesci, je me nourris. Au parfait on se sert de ëdi. 

Ulciscor, ultus sum, ulcisci, je venge, je punis. 

Utor, usus sum, üti, j'emploie, je me sers; abütor, j'abuse. 

Devertor, praevertor et revertor; v. verto. Le passé a la forme active: 
deverti, reverti, reverteram. Au part. toutefois on a reversus, qui est 
revenu. Reversus sum, pour reverti, est très-rare. 
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Adsentior, adsensus sum, adsentiri, je consens. (Il s'emploie plus souvent 
que l'actif adsentio, adsensi, adsensum, adsentire.) 
Blandior, blanditus sum, blandiri, je flatte. 
Expèrior, expertus sum, expertri, je fais essai, j’expérimente; comperior, 
je découvre, je reconnais, fait compéri au parfait. 
Largior, largitus sum, largtri, je fais des largesses. 
Mentior, mentitus sum, mentiri, je mens. 
Mitior, mensus sum, metiri, je mesure. 
Molior, molitus sum, moliri, j'entreprends, je remue, j'agis avec effort. 
Amotior, je détourne, j'éloigne, demottor, je renverse, etc. 
Opperior, oppertus sum, oppertri, j'attends; opperitus (dans Plaute). 
Ordior, orsus sum, ordiri, je commence; exordior, redordior. 
Orior, ortus sum, üriri (partic. fut. oriturus), je me lève; le part. fut. 
pass. oriundus signifie né, issu, originaire. 
Le prés. de l’ind. va sur la 3° conjug.: orèris, orltur, orimur; à l'imparf. 
du subj. on trouve, même dans Cicéron, orèrer, maïs plus souvent or?rer. 
Il en est de même des composés coortor et exorior. Mais adorior, j’en- 
treprends, fait plus sûrement adortris, adoritur. 
Partior, partitus sum, parttri, je divise. 
La forme active est rare, maïs dispertio et impertio sont plus usités que 
dispertior, dispertitus sum et impertior. | 
Potior, potitus sum, potiri, je me rends maître. 
On trouve, d’après la troisième : potitur, potïmur, poteretur, poteremur. 
Punior, punitus sum, puntri (ne se trouve que dans Cicéron), je venge. 
Sortior, sortitus sum, sortiri, je tire au sort. 


$ 65. CONJUGAISON DES VERBES ANOMAUX. 


Nous appelons verbes anomaux ceux qui, outre la formation 
irrégulière du parfait et du supin, ont d’autres irrégularités dans 


88 CONJUGAISON DES VERBES ANOMAUX. $S 65. 


leur conjugaison. Ce sont, outre sum, les verbes possum, edo, fero, 
volo, nolo, malo, eo, queo, nequeo, fio. 
1. Possum, je peux. 


Possum est formé de pot (abréviation de potis, puissant, en état 
de, comme sat est pour satis) et de sum. 


INDICATIF. SUBJONCTIF. 
Présent. 
S. Possum, pôtës, potest, . possim, possis, possit, 
P. possümus, potestis, possunt. possimus, possitis, possint. 
Imparfait. 
S. Potëram, as, at, possem, es, et, 
_P. poterämus, atis, ant. possëémus, etis, ent. 
Parfait. 
S. Potui, potuisti, potuit, potuerim, is, it, 
P. potuïmus, potuistis, potuërunt. potuerïmus, itis, int. 
Plus-que-parfait. 
S. Potuëram, as, at, potuissem, es, et, 
P. potuerämus, atis, ant. potuissëmus, etis, ent. 
Futur. 


S. Potëro,is,it, P. poterïmus,  poteritis, potëérunt. 
Futur passé. 
S. Potuëro, is, it, P. potuerïmus, itis, int. 


L'impératif manque. 


INFINITIF. PARTICIPE. 
Prés. et imp.  Posse. potens, il est devenu adjectif : puis- 
Parf. et plus-q. Potuisse. sant. 


2. Edo, je mange. 

Le verbo ëdo, tdi, ésumæ èdere, se conjugue régulièrement 
d’après la troisième conjugaison; mais outre les formes régulières, 
il y en a qui sont abrégées et qui ressemblent à quelques formes 
du verbe esse, excepté que la voyelle e est longue. 


Voici ces formes : 


Présent de l'indicatif. Imparfait du subjonctif. 
S. Edo, edis, edit, S. Ederem, ederes, ederet, 
ës, est. eswm, esses, esse. 
P. edimus, editis, edunt, Ederemus, ederetis, ederent, 


estis. | | essemus, esselis, essent. 
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IMPÉRATIF. INFINITIF. 
S. Ede ou ës. | edere ou esse. 
P. edite — este. 
S. edito — esto. Au passif, on n’a que estur pour editur, 
edito — esto. essetur pour ederetur 
P. editote — estote. ; 
edunto. 


Ainsi se conjuguent les composés : adedo, ambedo, comedo, éxedo 
peredo. | | 
8. Fero, je porte. 


INDICATIF. 
Actif. | Passif. 
Prés. F'ero, fers, fert, feror, ferris, fertur, 
ferimus, fertis, ferunt.  ferïmur, ferimïni, feruntur. 
Imp. Ferebam, ferebas, etc.  ferebar, ferebaris, etc. 
Parf. Tuli, tulisti, tulit, etc.  latus sum, es, est, lati sumus, etc. 
Plus-q. Tuleram, tuleras, etc. latus eram, etc., lati eramus, etc. 
Fu. F'eram, feres, feret, etc.  ferar, ferëris, feretur, etc. 
F'ut. pas. Tulero, tuleris, etc. latus ero, eris, erit, lati erimus, etc. 
IMPÉR. Fer, ferto, ferto (ille),  ferre, fertor, fertor (ille), 
ferte, fertote, ferunto. ferimini, feruntor. 
SUBJONCTIF. 
Pres. Feram, feras, ferat, etc.  ferar, feraris, feratur, etc. 
Imp. Ferrem, ferres, etc. ferrer, ferreris, ferretur, etc. 
Par. Tulerim, tuleris, etc. latus sim, sis, sit, lati simus, etc. 
Plus-qg. Tulissem, tulisses, etc.  latus essem, esses, ésset, etc. 
. ( prés. et imp. Ferre, . ferri. 
4 parf.et plus-q. Tulisse, latum esse. 
futur. Laturum esse, latum iri. 
G£roOND. Ferendi, o, um, o. 
suPIN. Latum. | latu. | 
PART. Yr. Ferens. Part. passé. latus, a, um. 
_ fut. Laturus, a, um. » fut. ferendus, a, um. 


Ainsi se conjuguent les composés : 
Affero (de ad et fero), attuti, adiatum, afferre, apporter. 


aufero (de ah — ), abstuli, ablatum, auferre, emporter. 
effero (de ex — }), extult, elatum, efferre, porter hors. 
infero (de in — }), intuli, tllatum, inferre, porter dans. 
offero (de ob — ), obtutt, oblatum, offerre, porter vers, présen- 
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+ \ e 
ter, antefero, ctrcumfero, confero. De suffero (subfero), je supporte, le parfait 
sustuli et le supin sublatum sont peu usités ; ces formes appartiennent ordi- 
nairement à tozlo, j’ôte, je tue. Pour le parfait de sufero on peut prendre 


Sustinui. 


4. Volo, 
je veux. 


5. Nolo, 


je ne veux pas. 


6. Malo, 
j'aime mieux. 


Nolle est composé de ne (pour non) et de velle; malle de mage 
(pour magis) et de velle. | 


P. volümus, 
vultis, 
volunt. 


S. Volebam, etc. 
P. volebamus, etc. 


S. Volui, voluisti, etc. 
S. Volueram, etc. 


S. Volam, es, et, 
P. volemus, etis, ent. 


S. Voluero, is, etc. 


S. Vélim, 
velis, 
velit, 

P. velimus, 
velitis, 
velint. 


INDICATIF. 


Présent. 


n6lo, 
non vis, 
non vult, 
nolümus, 


_ non vultis, 


nolunt. 
Imparfait. 


nolebam, etc. 
nolebamus, etc. 


Parfait. 
nolui, noluisti, etc. 
Plus-que-parfait. 
nolueram, etc. a 
Futur. 


(nolam, inusité), es, et, 


nolemus, etis, ent. 
Futur passé. 

noluero, is, etc. 

SUBJONOTIF. 
Présent. 

nôülim, 

nolis, 

nolit, 

nolimus, 

nolitis, 

nolint. 


mälo, 


mawvis, 


mavult, 
malümus, 
mavultis, 
malunt. 


malebam, etc. 
malebamus, etc. 


 malui, maluisti, etc. 


malueram, etc. 


(malam, inusité), es, et, 
malemus, etis, ent. 


maluero, is, etc. 


mälim, 
malis, 
malit, 
malimus, 
malitis, 
malint. 
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S. Vellem, etc. 
P. vellëmus, etc. 


S. Voluerim, etc. 
P. voluerïmus, etc. 


S. Voluissem, etc. 
P. voluisséemus, etc. 


Manque. 


Velle, 
voluisse. 


Vôlens, 


(Volendi ?) 


Imparfait. 


nollem, etc. 
nollëmus, etc. 


Parfait. 


noluerim, etc. 
noluerimus, etc. 


Plus-que-parfait. 


noluissem, etc. 
noluissemus, etc. 


IMPÉRATIF. 


noli-nolite, 
nolito-nolitote, 
nolito-nolunto. 


INFINITIF. 


nolle, 
noluisse, 


PARTICIPE. 
nôlens, 


GÉRONDIF. 
(nolendi ?) 


7. Eo, je vais. 
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malle, etc. 
mallëmus, etc. 


maluerim, etc. 
maluerimus, etc. 


maluissem, etc. 
maluissemus, etc. 


Manque. 
malle, 

maluisse. 
manque. 


manque. 


Le verbe eo, ivi, itum, ire, se conjugue, en grande partie, régu- 
lièrement d’après la 4"° conjugaison. Ce qui est irrégulier est 


imprimé en italique. 
INDICATIF. 


S. Æ0, is, it, 
P. ïmus, itis, eunt. 


S. Tbam, bas, ibat, 


P. sbamus, ibatis, ibant. 


S. Ibo, ibis, ibit, 
P. ibimus, ibitis, ibunt. 


SUBJONCTIF. 


eam, eas, ea, 
eämus, eûälis, eant. 


Imparfait. 


irem, ires, iret, 
iremus, iretis, irent. 


Futur. 


iurus sim, sis, sit, 
iluri simus, sitis, sint. 
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IMPÉRATIF. 
S. T, ito, ito, | 
P. ite, itote, eunto. 


INFINITIF. 


Ire, 


ivisse ou isse, 
Tturum (am, um) esse. 


PARTICIPES. GÉRONDIF. 
iens, gén. eunlis : lurus, a, um. Grén. eundi. 
JUPINS. Dat. et abl. eundo. 
ilum, Acc. (ad) eundum. 


tu. | 
Les parf. ivi, ivisti et iverim, les plus-que-parf. iveram, ivissem 
et le fut. passé ivero sont tout à fait réguliers. | 


Le passif ne s'emploie qu'unipérsonnellement : ttur, on va, itum est, on 
est allé. : 

Quelques composés sont transitifs et ont un passif complet, comme adeo 
(aller vers, approcher, adeor, je suis visité, abordé, adtris, aditur, adtmur, 
adtmini, adeuntur, etc.), îneo, praetereo. Ces composés et tous les autres, 
comme abeo, coëo, exeo, intereo et pereo (je péris), prodeo, redeo, ont ordi- 
nairement ét au parfait : perit, redit. 

Veneo, je suis vendu, est composé de venum et de eo, et va par coneautié 
sur tre, Ambio, je vais autour, je brigue, ayant changé la voyelle devant o, 
va sur la 4° conjugaison; il fait donc au part. ambiens, ambientis; au gér. 
ambiendi, etc. 


8. Queo, je peux. Née: je ne peux pas. 


Ces deux verbes vont sur eo; ils ont doncau parfait quivi, nequivi 
(nequii}, et au supm quitum, nequitum. Excepté au présent de 
l'indicatif et du subjonctif, ces verbes sont peu usités en prose. 
Présent. 


nequeo, nequis, nequit, 
. nequimus, nequitis, nequëunt. 


INDICATIF. — 


S. Queo, (quis, quit), 
P. (quimus, quitis), queunt. 


Imparfait. 
S. (Quibam). = nequibam, nequibat — ant. 
Futur. | 
S. (Quibo). - | —  nequibunt. 
Futur passé. 
S. Quivero. _nequivero. | 


Parfait. 
nequivi, nequisti, nequivit, üt, 
nequiverunt, ierunt, iere. 


S. Quivi, quivit, 
P.  quivérunt. 
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Plus-que-parfait. 
nequierat — ant. 


SUBJONCTIF. — Présent. 


S. Queam, queas, queat, nequêéam, nequeas, nequeat, 
P. queämus, queatis, queant. nequeämus, nequeatis, — ant. 
| | Imparfait. 
.S: (Quirem, quiret, quirent.) nequirem, nequiret, 
nequiremus, nequirent. 
Parfait. 
S. quiverit. uéquiverim, nequierit, ierint. 
Plus-que-parfait. 
S. | ___.  nequisset, L 
P. quissent. nequissent. 
| INFINITIF. 
(Quire), quivisse, quisse. (nequire), nequivisse, nequisse. 
PARTIOIPES. 
(Quiens, g. queuntis), : nequiens, g. nequeuntis. 


Les formes entre parenthèses sont rares et ne se rencontrent pas dans la 
bonne prose. Queo se trouve généralement avec non : non queo. Cic. 
_ Les formes passives : quitur, quita est, nequitum est, etc., sont rarés ausBi, 
et ne s’emploient qu’accompagnées d’un infinitif passif: nosci non quita est, 
(Tér.) elle ne put être reconnue. 


9. Fio, je deviens ou je suis fait. 


INDICATIF. — Présent.  SUBJONCTIr. — Présent. 

S. Fio, fïs, fit, : fiam, fias, fiat, 
P. fimus, fitis, ftunt. | fiamus, fiatis, fiant. 

Imparfait. Imparfait. 
S. Fiebam, as, at,  fiérem, es, et, 
P. fiebamus, atis, ant. fYéremus, etis, ent. 

Futur. INFINITIF. 
S. Fiam, fîïes, fiet, Prés. Fieri, 
P. flemus, fiïetis, fient. Parf. factum esse. 
__ IMPÉRATIF. 


Prés. S. F1; P. fite (rares). 
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Fio est proprement un verbe intransitif et signifie je deviens. Il sert aussi 
de passif à jacio et signifie je suis fait. C’est de facio qu’il tire le parfait factus 
sum (qui a aussi deux significations : je suis devenu et j'ai été fait), et les 
autres formes semblables Jactus eram, ero, sim, essem. Factum tri et faciendus 
ont uniquement le sens du passif de facere; pour signifier devenir, il faut les 
remplacer par fore ou futurum esse, et futurus. 


8 66. VERBES DÉFECTIFS. 


Nous appelons verbes défectifs ceux qui manquent d’une partie 
considérable de leurs formes. 


1. Aio, je dis. 

Présent de l'indicatif.’ Présent du subjonctif. 
S. Aio, äis, äit, S. — äias, äiat, 
P. — — äiunt. P.— — äiant. 

Imparfait. 
S. Aiebam, as, at, L'impératif at est du vieux langage ; 
P. aiebamus, atis, ant. le part. Giens est très-rare. 
Parfait. | | 

S — — it. 


Le reste manque ou n’est pas classique. Au lieu de aisne? pen- 
sez-vous? on dit aussi ain, comme viden’, abin pour videsne, 


- abisne 


2. Inquam, dis-jè. 
Ce verbe ne s'emploie que comme le français dis-je, dit-il, etc. 


INDICATIF. — Présent. SUBJONOTIF. — Présent. 

S. Inquam, inquis, inquit, S. — (Inquias, inquiat), 
P. inquïimus, inquiïtis, inquiunt.  P. — (inquiatis, inquiant). 

Imparfait. Futur de l'indicatif. 
S. (Inquiebam, as), inquiebat, S. — inquies, inquiet. 
P. (inquiebamus, atis, ant). PL — — — 

Parfait. _ IMPÉRATIF. 

S. — Inquisti, inquit. S. Inque, inquïto ille (rares). 


8. Fari, dire, parler. 


Ce verbe (ainsi que ses composés affäri, effari, profari) est gé- 
néralement plus usité en poésie qu'en prose; cependant praefari 
(dire d’abord, en commençant,) s’emploie dans la meilleure prose. 
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INDICATIF. — Présent. SUPIN. 
S. — — fatur. Fatu. 
Futur. PARTICIPES. 
S. Fabor — fabitur. Fans, fantis, fantem, etc. 
| IMPÉRATIF. fatus, fandus. 
S. Fare. | GÉRONDIF. 
INFINITIF. Fandi, fando. 
Fari. 


Dans les composés on a aussi les formes : affamur, affamini, 
affantur, effabar, effarer, effaberis, etc. Effatum, dans le sens 
passif, signifie proposition; fando audire signifie savoir par oui- 
dire. On conjugue complétement fütus. sum, eram, sim, essem. 


4. Coepi. 5. Memini. 6. Novi.s 7. Odi. 


J’ai commencé. Je me souviens. Je sais. Je hais. 


Ces quatre verbes sont des parfaits dont le présent n’est plus en 
usage, à l'exception de nosco, j'apprends à connaître (novi, j'ai appris 
à connaître = je sais); ils n'ont que les temps dérivés du parfait. Memini, 
novi et odi ont la signification du présent; le plus-que-parfait a celle 
de l’imparfait : memineram, je me souvenais, et le futur passé a celle 
du futur premier : odero, je haïrai, meminero, je me souviendrai. Coepi 
veut dire j'ai commencé, et non pas je commence; au lieu du présent 
coepio, qui a vieilli, on peut dire incipio (incepi, inceptum, incipere). 


INDICATIF. — Parfait. 


Coepi, memini, novi, odi, 
coepisti, meministi, novisti (nosti), odisti, 
coepit, meminit, novit, odit, 
coepimus, meminimus, novimus, odimus, 
coepistis, meministis, novistis (nostis),  odistis, 
coeperunt. meminerunt. noverunt (norunt). oderunt. 
Plus-que-parfait. 
Coeperam, etc. memineram, etc. noveram, etc. oderam, etc. 
(noram) — 
Futur. 
Coepero, etc. meminero, etc. novero, odero, etc. 
noveris (noris),etc. 


SUBJONCTIF. — Parfait. 


Coeperim, etc.  meminerim, etc. noverim, etc. oderim, etc. 
| (norim) _ 
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Coepissem, etc. meminissem, etc. novissem, etc. odissem, etc. 


(nossem) 
IMPÉRATIF. 
Manque. memento, manque. manque. 
mementote. 
INFINITIF. 
Coepisse. meminisse. novisse (nosse).  odisse. 
PARTIOIPES. 
Parfait pass. Coeptus, commencé. Perosus (exosus), 
haïssant fortement. 
Futur actif. Coepturus, qui va commencer. Osurus. 
Coepisse a un parfait passif : coeptus, a, um sum: v. $ 161, 1re rem. 
8. Apäge, 9. Ave, 10. Saive, 11. Vale, 


ôte, retire, va-t’en. porte-toibien,salut. salut, bonjour. porte-toibien,adieu. 


L'impératif apage peut être suivi d’un accusatif : apage te, va-t'en! 
apage îistas mulieres, loin ces femmes! 

Le pluriel est: Avôte, salvête, valôte. 

Impér. fut. Avëto, salvëto, valëto. 

Il faut encore noter les futurs salvebis, valebis, dans le sens de l’im- 
pératif, et les infinitifs salvere, valere, avere, qui se rencontrent avec 
jubeo : valere te jubeo, je vous dis adieu. | 

12. Cédo, donner, dites, est employé comme impératif dans le langage 
de la conversation; le pluriel cette (cedite) appartient au vieux latin : 
cédo dextram, donnez la main; cëdo igitur, dites donc. 

13. Quaeso, je prie, originairement la même chose que quaero, s'em- 
ploie, en bonne prose, dans le sens de je vous prie, s'il vous plaît, sans 
influence sur la construction; il en est de même du plur. quaestimus. 
On dit cependant aussi quaeso ou quaesumus, ut. 
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1. Les verbes unipersonnels sont proprement ceux qui n’ont que 
la troisième personne du singulier; ils peuvent avoir pour sujet 
une proposition, où un infinitif, ou un adjectif déterminatif neutre, 
mais jamais un pronom. Ces verbes sont : 

Miseret (plus rar. miseretur),il  Parf. miseritum (misertum) est me, j’ai 

y a pitié (miseret me, j'ai pitié), eu pitié. | 


ms 
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piget, il fait peine, déplaisir, 
poenitel, il y a repentir, 
pudet, il fait honte, 
taedet, il y a ennui, dégoût, 
oportet, il faut, 
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_piguit ou pigitum est. 


poenituit. 

guduit ou puditum est. 
pertaesum est. 
oportuit. 


On dit de même unipersonnellement en français : il me fâche, il m'ennuie 


de voir, piget, taedet me videre. 


2. H y à des verbes unipersonnels qui peuvent s’employer à la 
3 personne du pluriel avec un adjectif déterminatif neutre 


pour sujet : 

Libet (lubet), il plaît, 
licet, il est permis, 

decet, il convient, 

dedecet, il ne convient pas, 


Parf. libuit ou libitum est. 


licuit ou licitum est. 
decuil. 
dedecuit. 


3. I ya un assez grand nombre de verbes qui s’emploient uni- 
personnellement, c.-à-d. à la troisième personne, et qui aux autres 
personnes ont une signification plus ou moins différente. 


À cette espèce appartiennent : 
Interest et réfert, il importe, 
accidit, ft, evenit et contingit, il 

arrive, 
accedit, i s'ajoute, 
altinet et pertinet, (cela) Eee 

appartient, 
conducit, il est avantageux, 
convenil, il convient, 
constat, il est certain, 
expedit, il est utile, 


delectat et juvat, il plaït, (cela) fait 
plaisir, | 

fallit, fugit, praeterit me, (cela) 
m'échappe, j'ignore, 

placet, il plaît, parf. placuit et pla- 
citum est, 

praestat, il vaut mieux, 

restat, i reste, 

vacai, il y a loisir, on peut, 


- est, il est permis, on peut. 


4. Avec les verbes unipersonnels suivants on trouve quelquefois 


un substantif pour ets 


Pluit, pleut, 
ningit, i neige, 
gélat, il gèle, 
grandinat, il grêle, 
lapidai, il pleut des pierres, 
fulgurat, il fait des éclairs, 
fulminat, la foudre tombe, 


Gt il tombe de la rosée, 

tonat, il tonne, | 

lucescil et illucescit (parf. illuxit), 
il commence à faire jour, 

vesperasci et advesperascit, il fait 
soir. 


Avec un sujet, on dit, par exemple, dites tlluæit, Jupiter tonat, pruina 


getat (P1.). 
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5. On emploie aussi unipersonnellement le passif de beaucoup 
de verbes transitifs et même de verbes intransitifs, quoique ces 
derniers n’aient pas de passif aux autres personnes ; ex. : curritur, 
On Court; ifur, On va ; ventum est, on est venu : clamatur, on crie ; 
fletur, on pleure ; bibitur, on boit ; scribitur, on écrit. | 
6. Tous ces verbes unipersonnels n’ont, employés comme tels, ni impératif 
(au lieu duquel on emploie le présent du subjonctif, ex. : pudeat te, ayez 
honte), ni participe, ni gérondif, ni supin, ni futur de l'infinitif. Il y a quelques 
exceptions, comme bens, libentis, volontiers; Zcitus, permis; poenitens, 


repentant ; poenitendus, dont il faut se repentir ; pudendus, dont il faut avoir 
honte, etc. é 


$ 68. NOMS ET VERBES DÉRIVÉS. 


On nomme mots primitifs ceux qui ne tirent leur origine d’aucun 
autre mot de la même langue, et dérivés, ceux qui se forment des 
primitifs au moyen de certaines terminaisons. : 


VERBES DÉRIVÉS. 
Les verbes sont dérivés d’autres verbes, ou de substantifs et 
d'adjectifs. 
1. Verbes dérivés de verbes. 
a) Verbes fréquentatifs ou intensifs. 
Ils marquent la fréquence de l’action ou renforcent le primitif. 
Ils sont terminés en itare ou are. 
ttare remplace are, êre et ère de l’infinitif : 
clamare, crier, clamitare, crier à plusieurs reprises; 
terrere, effrayer, territare (primitif renforcé), frapper d'épouvante; 
quaerere, chercher, quaeritare, chercher longtemps ou avec ardeur ; 
itare remplace aussi wm des supins en um et sum : 
legere, lire, lectum, lectitare, lire souvent ou avec ardeur ; 
millere, envoyer, missum, missiare, envoyer fréquemment; 
are se met plus souvent à la place de wm des supins en fum et sum : 
verlere, tourner, versum, versare, tourner souvent; 
canere, chanter, can£um, cantare (sens intensif): 
capere, prendre, captum, captare (sens intensif). 
Quelques-uns de ces derniers, dérivés de la 3° conj., en forment 
d’autres en tfare : 
canere, cantare, cantitare, chanter souvent; 
dicere, dictare, dictilare, dire souvent. 
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Quelques verbes fréquentatifs sont déponents : 
lulari de tueri, versari de vertere, sciscitari de sciscere. 


b) Verbes diminutifs. 


Ils se terminent en illare : 


Cantare, canto, chanter, cantillare, chanter à voix basse; 
conscribere, conscribillare, sorbere, sorbillare. 


c) Verbes inchoatifs. 


Ils se terminent en sco, et sont de la troisième conjugaison ; 

ils expriment le commencement d'une action, d’un état : 
Tremo, trembler, remisco, commencer à trembler; 
ardeo, être en feu, ardesco, s'enflammer; 
dormio, dormisco, s'endormir. 

Très-souvent on ajoute aux inchoatifs une préposition; ex. : 

timeo, pertimesco, taceo, conticesco. 

La voyelle qui précède la terminaison sco est a pour la pre- 
mière conjugaison, e pour la seconde, et z pour la troisième et la 
quatrième : 

Labascere (de labare), s’ébranler; 

pallescere (de pallère), devenir pâle; 

ingemiscere (de gemère), pousser des gémissements ; 
obdormiscere (de dormire), s'endormir, commencer à dormir. 

Quelques verbes inchoatifs se dérivent de substantifs ou d'ad- 
jectifs ; ex. : 

Puer, enfant, repuerascere, redevenir enfant ; 
aeger, malade, acgrescere, devenir malade. 


Tous les verbes inchoatifs sont intransitifs, et empruntent au 
verbe primitif le parfait et les temps qui en sont formés, v. $ 59, 
8. Il est à remarquer que les verbes en sco ne sont pas tous des 
verbes inchoatifs; v. & 59, 7. | 


d) Verbes de désir. 


Ils se terminent en ürio, ürire, et expriment le désir de l'action 
énoncée par le primitif. Îls se forment du supin de celui-ci, en 
changeant um en ürire : 

Edere, manger, esum, esurire, avoir envie de manger, avoir faim; 
coenare, coenatum, coenaturio, j'ai envie de dîner; 
proscribere, proscriptum, proscriplurire, avoir le désir de proscrire. 
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Quelques verbes en urtre et urtare ont ñ long et ne sont pas des verbes de 
désir, comme zigürtre (lécher, être friand), centurtare (diviser en centuries). 


2. Verbes dérivés de substantifs et d'adjectifs. 


Les dérivés en ëre (de la seconde conjugaison) sont intransitifs, 
ceux en are et en ire sont généralement transitifs : 

a) Flos, floris, florére, fleurir; lux, lucis, lucére, luire; albus, albere, 
être blanc; calvus, calvére, être chauve. 

b) Numerus, numerare, compter; vulnus (eris), vulnerare, blesser; 
albus, albare, blanchir; liber, liberare, délivrer; mollis, mollire, rendre 
mou; custos, custodire, garder. 


Re. Il y en a qui ne se trouvent qu'avec une préposition : hilaris, exhtta- 
rare, égayer. Quelques-uns en äre et ire sont intransitifs : nigrare, être noir, 
servire, servir. 

Beaucoup de verbes déponents de la première conjugaison sont dérivés de 
substantifs, et expriment l’état ou la manière d'étre; ex. : Dominus, domtnart, 
être maître, dominer; ancilla, ancillart, être servante; quelques-uns sont 
transitifs : comes, comitis, comitari; fur, furari, voler; dignus, dignart, juger 
digne. 
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1. Substantifs dérivés de verbes. 


a) Terminaison tor ou sor. — La terminaison tor (sor) désigne 
celui qui fait (une fois) ou qui a l’habitude de faire l’action ex- 
primée par le verbe : Dirigere, directum, director, qui à l'habitude 
de diriger, directeur. Dérivez de même du supin : actor, amator, 
adulator, adjutor, monitor, fautor, censor, largitor, cursor, petitor, 
victor, defensor, tonsor, expulsor. 

La plupart des substantifs en ‘or ont un féminin en trix : 
victor, victrix, fautor, fautrix. La formation du féminin de ceux 
qui sont terminés en sor, est plus difficile; on à tonstrix de tonsor, 
expultrix de expulsor, defenstrix de defensor. 


Il y a quelques substantifs de cette espèce qui se forment d’autres substan- 
tifs; ex. : aleator, joueur, vient de alea (dé, jeu de dés); fanitor, portier, de 
janua; viator, voyageur, de via. 


Pour exprimer l’état ou l’action sous la forme d’un substantif 
abstrait, on ajoute la terminaison or au radical des verbes, surtout 
des verbes intransitifs, après retranchement de la voyelle & ou à; 

X.: pavére, craindre, pavor, la peur; furëre, être en fureur, 
furor, la fureur; nitëre, briller, nitor, l’éclat; terrëre, effrayer, 
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terror, l’effroi. C’est ainsi qu'on forme clamor, aïbor, horror, 
favor, ardor, etc. 

b) Terminaisons io, gén. Onis, et us, gén. üs. — Elles rempla- 
cent ordinairement la terminaison wm du supin ; elles marquent 
d'une manière abstraite l’action ou l’état que le verbe exprime : 
coquo, coctum, coctio, coction, expulsio, expulsion, contemptio et 
contemptus, mépris, jactus, jet, concursio et concursus, Concours. 

Ura exprime aussi l’action et plus souvent le résultat de l’action : pictüra, 
la peinture (action de peindre, ou tableau); cuttura, la culture; censura, la 
censure; conjectura. Quelquefois on trouve cette term. avec les deux autres : 
censio, census, censura. Il y a quelquefois une différence marquée dans la 
signification : mercatio, achat, entreprise commerciale, mercatus, négoce, 
foire, mercatura, comerte. La terminaison éla dans quelques 
substantifs a la même signification : querela, la plainte. 


c) Terminaison men. — Elle désigne le plus souvent la chose 
qui résulte de l’action du verbe : fuëmen, de fulgere, l'éclair, 
flumen, de fluere, le fleuve, agmen, de agere, la marche, l’armée 
en marche, examen, de agere, un essaim, certamen, la lutte, vo- 
lumen, le rouleau (volume, sens passif, de volvere). Quelquefois 
elle marque le moyen de faire ce qui est exprimé par 1 verbe: 
nomen (novimen), moyen de connaître, nom, solamen, consolation, 
specimen, moyen de faire voir, échantillon. etc. 


— mentum marque plus souvent que men le moyen ou l'instru- 
ment : condimentum (assaisonnement), de condire, adjumentum 
(secours), de adjuvare, caementum (sens passif), moellon, de cae- 
dere. Quelques substantifs ont les deux formes : tegmen (tegumen) 
et tegumentum, velamen et velamentum. Quelques substantifs de 
cette espèce dérivent aussi de noms: ater, noir, atramentum (du 
noir, encre), capillamentum CRC: perruque), calceamentum 
(chaussure). 


d) Terminaisons bülüm et cülum (ou ülum, si un c ou un g pré- 
cède). — Elles marquent un instrument, ou le lieu où quelque 
chose se fait : jaculum, javelot, venabulum, épieu, gubernaculum, 
gouvernail, umbraculum, parasol, vehiculum, véhicule, poculum, 
la coupe, latibulum, la cachette, ferculum, ce qui sert à porter, 
civière, operculum, le couvercle, vocabulum, vocable, mot, vin, 
culum, cingulum. | 

La terminaison citum est quelquefois syncopée en cum : vinculum, vin- 
clum, De ctum on fait crum et de bujum, brum, si le mot a déjà un 2: sepu- 
‘crum, le tombeau, futcrum, de fulcire, l'appui, tavacrum, bain. 
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Trum a la même signification dans aratrum, la charrue, rostrum (rodo) le 
bec, claustrum (claudo), choison, verrou. a 

Quelques substantifs de cette espèce sont dérivés de substantifs : turtbuum, 
encensoir, de tus, turis ; acetabulum, vinaigrier, de acetum, vinaigre. 


e) Terminaisons a et o. Ajoutées au radical du verbe, elles dé- 
signent celui qui fait l’action du verbe : conviva, convive, scriba, 
scribe, transfuga, transfuge, bibo, ivrogne, erro, vagabond. 

D'autres substantifs, terminés en io et marquant un état, un 
métier, sont dérivés de substantifs : Zudio, acteur, pellio, pelle- 
tier, restio, cordier, de Zudus, pellis, restis. 

_— lum exprime l’action, ou lé résultat de l’action, ou le lieu 

de l’action : judicium, action de juger, jugement ou arrêt, tri- 
bunal, gaudium, la joie, odium, la haïne, perfugium, le lieu de 
refuge, comitium, le lieu de l’assemblée. 

— Igo marque le résultat de l’action ou un état (origo, de 
oriri, l’origine), et surtout un état maladif : vertigo (vertere), 
vertige. 


2. Substantifs dérivés de substantifs. 


a) Les substantifs diminutifs se forment en majeure partie par 
les terminaisons -ülus, üla, ülum et -cülus, cüla, cülum, et pren- 
nent le genre du primitif. On ajoute -ulus aux mots de la i*, de 
la 2° et quelquefois de la 3° déclinaison, en retranchant la termi- 
naison du génitif: servus, servulus, virga, virgula, rex, regis, re- 
gulus, caput, capitulum; nummulus, hortulus, facula, litterula. 

Au lieu de -ülus, a, um, on met -ôlus, a, um, si une voyelle pré- 
cède la terminaison du génitif: fiiolus, gloriola, ingeniolum, 
lineola, alveolus, horreolum (horreum, magasin, grenier). 

La terminaison -culus forme des diminutifs des noms de la 3°, de 
la 4° et de la 5° déclinaison : melculum (de mel, miel), muliercula, 
femmelette, losculus, fleurette, fraterculus, corpusculum, vascu- 
lum, de vas, vasis, arbuscula, de arbos, rumusculus, de rumor, 
lintriculus, de linter, ventriculus, de venter, pulvisculus, de pulvis, 
pisciculus, de piscis, aedicula, nubecula, diecula, vulpecula; pon- 
ticulus, de pons, pont-is, versiculus,. anicula, denticulus. 


— ellus (a, um) sert à former des diminutifs des noms de la 1"° et de 
la 2% déclinaison, quand la fin du mot renferme les lettres {, x ou r : 
asinus, asellus, liber, libellus, tabula, tabella. Catellus vient de canis et 
porcellus de porcus. Les diminutifs formés avec illus, a, um, sont plus 
rares : lapillus, anguilla, codicillus. 
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Avec la terminaison -unculus (a, um) on forme surtout des diminutifs 
des noms terminés en 0, gén. onis ou inis : homunculus, sermunculus, 
virguncula, raliuncula, quaestiuncula, pugiunculus. On a encore avun- 
culus de avus, domuncula de domus, furunculus de far. | 

Les diminutifs en lèus sont rares : equus, equuleus, acus (aiguille), 
. &culeus (aïiguillon, pointe), hinnus, kinnuleus (faon). 

Rem. Peu de diminutifs ont un genre différent de celui du primitif : acus, 
f., fait aculeus,m.; currus, curriculum; rana, ranunculus, scamnum, scamillus; 
mais on a aussi les diminutifs réguliers ranula et scamellum. 


b) — um, ajouté au radical de noms de personnes, exprime une 
réunion de personnes, ou l’état, la condition : collegium, la réunion 
des hommes qui sont collegae, collége, société; convivium, un 
banquet, une réunion de convivae; ministerium, de minister, le 
service; exilium, de exul, l'exil. Ajoutée aux substantifs en or 
dérivés de verbes, cette terminaison exprime le lieu de l’action : 
repositorium, place où l’on met quelque chose, buffet, auditorium, 
auditoire, salle d'audience. 

c) — arium sert à former des subst. qui marquent le contenant, 
les mots d’où ils sont dérivés marquant le contenu : aviarium, 
volière, seminarium, pépinière, de semen, semence; (granarium) 
granaria, greniers, armarium, armoire, nn arsenal, 
valetudinarium, infirmerie. 

d) — atus désigne des fonctions : consulatus, de consul, le 
consulat; éribunatus, triumviratus. | 

e) — êtum, ajouté au radical des noms de plantes, désigne 
l'endroit où ces plantes se trouvent en quantité : quercetum, une 
chênaie, rosetum, roserale, lauretum, lieu planté de lauriers, 
vinetum, vignoble. 

f) — ÿle, dans les mots dérivés de noms d'animaux, désigne la 
demeure, l'étable : bovile, étable à bœufs, equile, caprile, ovile. 
Les noms en te, formés de verbes, marquent le lieu de l’action : 
cubile, endroit où l’on se couche, lit, sedile, siége. 

g) — des (idae) est la terminaison la plus commune dans les 
noms patronymiques (noms des fils, des descendants, dérivés du 
nom du père ou de l'aïeul) : PRES, Priamides, Cecrops, Ce- 
cropides. - 

— ides (idae) est pour les, noms Prime en eus : Atreus, Atrides, 
l'Atride, Peleus, Peldes, fils de Pélée; Heraclides, l'Héraclide, 
vient de Horace Hercule. 
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Les noms en as et en es de la première déclinaison ont un 
patronymique en ddes (ädae) : Aeneas, Aeneädes, descendant d'Énée. 

D'autres se terminent en iädes: Thestius, Thestiddes, Laërtes, 
Laërtiädes, Atlas, Atlantiades, Telamon, Telamoniades. 


Pour former le féminin des noms patronymiques, on emploie is (idis) 
au lieu de ïdes; éis (£idis) au lieu de ïdes; îas au lieu de iades : Tanta- 
lides, T'antalis: de Nereus on a Nerëis, de Thestius, Thestias. Aeneades 
fait au féminin Aenëis. Quelques-uns ont la terminaison 3ne ou ione: 
Neptunine, fille de Neptune, Acrisione, Danné, fille d’Acrisius. 


3. Substantifs dérivés d'adjectifs. 


a) — itas est la terminaison la plus usitée dans la formatien 
des substantifs abstraits. On l’ajoute ordinairement au radical 
de l'adjectif : 

Atrox, atrocis, atrocitas; cupidus, cupidi, cupiditas; celer, ce- 
leritas, crudelis, crudelitas, verus, veritas. 

Rem. Dans d’autres dérivés l’4 est supprimé : tibertas, paupertas, etc.; 
dans facultas et dificuitas, la voyelle est changée, comme dans l’adverbe 
dificulter, de diffcilis. | 

Des adjectifs en ius on tire les substantifs en jetas : Anxius, 
anæietas; ebrietas, pietas. De ceux en stus on dérive des substan- 
tifs en stas : honestus, honestas, venustus, venustas. 

b) — ia est aussi une terminaison très-usitée, surtout dans les 
substantifs tirés des adjectifs d’une seule terminaison : Audax, 
audacia, COnCOrs, concordia; miser, miseria, perfidus, perfidia, 
facundus, Facuidia jracundus, iracundia. 

C) — tudo s'ajoute au cas de l'adjectif terminé en & : aegritudo, 
altitudo, fortitudo; dans les adj. polysyllabiques en tus, on change 
tus en tudo: consuetudo, mansuetudo. Souvent'il y a deux formes, 
l’une en tudo, l’autre en itas : beatitudo et beatitas, claritudo et 
claritas. 

d) — itia est plus rare: justitia, avaritia, laetitia. 

e) — édo termine un petit nombre de substantifs : albedo, dul- 
cedo, pinguedo (ou pinguitudo), gravedo (pesanteur de tête). 


$ 70. ADJECTIFS DÉRIVÉS. 
1. Adjectifs dérivés de verbes. 


a) — bundus. Les adjectifs terminés en bundus se forment sur- 
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tout de yerbes intransitifs de la première conjugaison. Ils ont 
en général la signification du participe présent, mais renforcée 
et marquant, pour ainsi dire, une idée d’abondance : haesitabun- 
dus, plein d'hésitation, Zacrimabundus, versant des larmes en 
abondance, mirabundus, plein d’admiration. Ceux qui se dérivent 
de la troisième conjugaison sont en petit nombre : fremebundus, 
furibundus, gemebundus, moribundus, ludibundus. La seconde con- 
jugaison en fournit un : pudibundus ; la quatrième en a un aussi: 
lascivibundus. 

Rex. Ces adjectifs se distinguent encore des participes en ce qu’ils n’ont 
généralement pas de complément ; on trouve cependant : vitabundus castra, 
mirabundi vanam speciem, etc. 

Quelques adjectifs en cundus ont une signification semblable : verecundus, 
plein de pudeur, iracundus, plein de colère, rubicundus, rubicond, rouge. 


b) — idus à la signification du participe présent, et marque de 

plus une qualité constante : calidus, de calëêre, chaud, rubidus, 
de rubèêre, algidus, de algère, rapidus, de rapère. 
- La terminaison uwus, moins usitée, a la même signification : 
continuus, de contineo, assiduus, nocuus. Ellé a la signification 
passive dans les adjectifs dérivés de verbes transitifs : conspicuus, 
visible, irriguus, arrosé, individuus, indivisible. 

c) — ilis et bilis expriment la facilité ou la possibilité de l'ac- 
tion dans le sens passif : amabilis, qui est facilement aimé, aima- 
ble, delebilis, qui peut être détruit, vincibilis, facile à vaincre, 
fragilis, facile à briser, fragile, docilis, docile. 
= Quelques adjectifs de cette espèce ont la signification active : 
fertilis, fertile, terribilis, terrible. Quelques-uns ont la signification 
active et passive : J{ebilis, digne d’être pleuré, qui fait pleurer, et 
même, dans le sens neutre, qui pleure. 

d) — ax exprime une disposition et le plus souvent une dis- 
position exagérée : edax et vorax, vorace, rapax, rapace, era, 
tenace, audux, loquax. 

Quelques adjectifs en ülus ont la même signification : credulus, 
crédule, bibulus, qui aime à boire. 


2. Adjectifs dérivés de substantifs. 


1. Voici ceux qui sont dérivés de noms appellatifs : 
a) — &us marque la matière dont une chose est faite, et quelque- 
fois aussi la similitude : ferreus, de fer, ligneus, de bois. plumbeus, 
, L 
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aureus, corporeus, argenteus ; roseus, ressemblant à la rose pour 
la couleur. 


Quelques-uns de cette espèce ont une double forme : eburneus et eburnus, 
d'ivoire, querneus et quernus, de chêne. 


b) — icus signifie ce qui concerne, ce qui appartient à : aulicus, 
qui appartient à la cour, aulique, rusticus, rustique, bellicus, ce 
qui concerne la guerre, classicus, de classis, domesticus, aquaticus. 
_ ©) — is signifie ce qui tient de, et exprime aussi une qualité 
morale : civilis, ce qui tient du citoyen, ou civil, honnête; il en 
est de même de hostilis, servilis, anilis, puerilis, senilis, virilis. 

d) — aceus et -icius expriment la matière, la similitude, l’ori- 
gine : chartaceus, de papier, argillaceus, d'argile, argileux, 
caementicius, bâti en moellons, patricius, patricien, ce qui appar- 
tient aux patres. 

e) — älis signifie ce qui tient, appartient à : convivalis, de 
conviva, letalis, de letum, regalis, de rex, sacerdotalis, mortalis, 
capitalis. | 

La terminaison aris, moins usitée, s'emploie principalement, 
s’il y a déjà une ? dans le mot : consularis, popularis, vulgaris. 

— atilis, plus rare, exprime l'aptitude : aquatilis, qui vit dans l’eau, 
aquatique; volatilis, fluviatilis. 


f) — ius marque une idée d'appartenance, et s'ajoute le plus 
fréquemment aux substantifs en or : censorius, ce qui appartient 
au censeur, de censeur, amatortus, plein d'affection, accusatorius, 
praetorius. Cette terminaison se combine rarement avec les autres 
substantifs; on a cependant regius, patrius, de rex, pater, etc. 
Quand le substantif en or ne désigne pas une personne, on n’ajoute 
que us : decorus, de decor, canorus, de canor, odorus. 


g) — inus se trouve surtout dans les adjectifs dérivés de noms 
d'animaux : asininus, caninus, equinus, viperinus ; mais aussi dans 
ceux qui sont dérivés de noms d’autres êtres animés : Zibertinus, 
divinus, inquilinus (de incola), masculinus. 


— nus est la terminaison des adjectifs formés de noms de plantes 
et de minéraux : faginus, de hêtre, cedrinus, adamantinus, cryftallinus; 
tinus est celle des adjectifs formés de mots qui marquent le temps : cras- 
tinus, diutinus, annotinus; on dit cependant aussi avec 7 long : matuti- 
nus, vespertinus, repentinus. | | 
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h) — arius désigne principalement le métier, l’état : faber Zigna- 
rius, charpentier, statuarius, statuaire, coriarius, argentarius. 

1) — Ôôsus marque la plénitude, l’abondance : aerumnosus, 
lapidosus, tenebricosus, aguosus, vinosus, animosus, bellicosus. 
Les adjectifs dérivés de substantifs de la 4° ont wosus : actuosus, 
actif, plein d'activité, portuosus, saltuosus. 

k) — lentus a la même signification : opulentus, violentus, tur- 
bulentus, fraudulentus, vinolentus, sanguinolentus. 

1) — atus. Un grand nombre d’adjectifs ont la terminaison atus, 
qui s'ajoute au radical des substantifs et signifie revêtu de, pourvu 
de : auratus, couvert d’or, doré, de aurum, barbatus, calceätus, 
aeratus, galeatus. Quelques-uns ont téus et ütus : auritus, qui à 
des oreilles, pellitus, nasütus, cornütus, turritus, mellitus. 

m) Beaucoup moins nombreux sont les adjectifs avec les terminai- 
sons suivantes : -anus marque ce qui appartient à: wrbanus, humanus, 
primanus (appartenant à la 1° légion), decimanus; -ivus marque surtout 
la manière, l’état : furtivus, aestivus; -ernus marque l'origine : paternus, 
infernus, externus; -ernus et -urnus marquent le temps : kibernus, aeter- 
nus (de aeviternus), nocturnus; avec -iimus on forme maritimus, legi- 
timus, finitimus. La terminaison -ster marque le séjour et l’état; v. ces 
adjectifs au $ 31. 

2. Voici les adjectifs dérivés de noms propres 1° d’hommes, 
2° de villes, 3° de peuples, 4° de pays : 

1° — ianus donne des adjectifs nombreux dérivés de noms 
propres d'hommes : Ciceronianus, Catonianus, Caesarianus. 

— anus en à moins : Cinnanus, Sullanus; on dit également 
Augustanus et Augustianus, Lepidianus et Lepidanus. 

— inus s'emploie surtout dans les noms de famille dérivés : 
Messatinus, Paulinus, Rufinus, Agrippina. 

— ëus se trouve dans les poëtes : Cagsareus, Herculeus, Ro- 
muleus. 

Pour les adjectifs dérivés de noms propres grecs, on a : 

— us ou -tus et -icus : Platonicus, Socraticus, Sophocleus, Phi- 
lippèus et Philippicus, Antiochtus. 

Quelques adjectifs en &us se dérivent aussi de noms proprès romains : 
Augusteus, Luculleus, Neroneus. 

2 De noms de villes et de villages, on dérive des adjectifs 
en ensis, inus, as et anus. 

a) — ensis: Cannae, Cannensis, Mediolanum, Mediolanensis, 
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Antiochia, Antiochensis, Heracléa, Heracleensis. Il y en a aussi 
en ensis qui sont dérivés de noms appellatifs : castrensis, de 
castra ; circensis, de circus. 


b) nus (pour les adj. dérivés de noms de villes en ia et um) : 
Ameria, Amerinus, Florentia, Florentinus, Clusium, Clusinus. On 
dit de même : de Latium, Latinus, de Capitolium, Capitolinus. 


c) — as (de. tous genres) dans quelques adjectifs dérivés de 
noms de villes en num, na, no, nae: Arpinum, Arpinas, Ra- 
venna, Ravennas, Frusino, Frusinas, Fidenae, Fidenas. On a 
aussi Antias, de Antium, et Ardeas, de Ardea. On trouve aussi 
Antiense templum, et Antiatinae sortes. 


d) — anus (noms de villes en a et ae): Roma, Romanus, Sy- 
racusae, Syracusanus. Quelques noms en um et à font aussi anus : 
Tusculum, Tusculanus, Fundi, Fundanus. 

Pour les adjectifs tirés de noms propres grecs de villes, et 
même de noms propres de pays et d'îles, la terminaison la plus 
usitée est ius : Aegyptus, Aegyptius, Lesbos, Lesbius, Lacedaemon, 
Lacedaemonius, Marathon, Marathonius, Salamis, Salaminius. 


Les noms en a prennent la terminaison aeus : Smyrns, Smyrnaeus, 
Tegea, Tegeaeus. On forme beaucoup d'adjectifs en #rus de noms pro- 
pres de villes grecques, non situées en Grèce: Tarentum, Tarentinus, 
Rhegium, Rheginus. 


8° Des noms propres de peuples on forme des adjectifs en 


— icus et -ius: Afer, Africus, Celta, Celticus, Arabs, Arabicus, 
Syrus, Syrius; Gallicus, Germanicus, Thracius. 

Il y a des noms propres de peuples en cus et nus, qui sont subst,. 
et adj. en même temps : Graecus, Etruscus, Romanus, Sabinus. 


- 4° Les noms de pays sont en majeure partie dérivés eux-mêmes 
de noms de peuples, avec la terminaison ia, comme Gallia, Bri- 
tannia. De quelques-uns de ces noms on forme des adjectifs en 

— ensis et -anus : Graeciensis, Hispaniensis, Africanus, Galli- 
canus. 


11 faut remarquer la signification de ces adjectifs dérivés. Exercitus 
hispaniensis est une armée qui est en Espagne, et non une armée com- 
posée d’Espagnols; bellum Atspantense, guerre entre Romains en Espagne ; 
bellum nispanicum, guerre des Espagnols, spartum hispanicum, jonc qui croît 
en Espagne; A/er, Africain indigène, bellum Africum, guerre contre les 
Africains, bellum Africanum, guerre entre Romains en Afrique; Galtus, le 
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Gaulois, bellum Gatticum, guerre contre les Gaulois, exercitus Galticus, une 
armée de Gaulois, legiones Gauticanae, légions (Romaines) en Gaule; Asienus, 
habitant de l’Asie, bellum Asiaticum, guerre contre les habitants de l’Asie. 


3. Adjectifs dérivés d'adjectifs. 


De quelques adjectifs on forme des diminutifs en 
— Ulus, -olus, -culus, -ellus, d’après les règles qui régissent la 
formation des substantifs diminutifs : 


parvulus, horridulus, aureolus, pauperculus, novellus, nasutulus, 
tristiculus. 


Des comparatifs on forme aussi des diminutifs, soit pour dimi- 
nuer la signification du positif : minusculus (de minus), un peu 
petit; soit pour marquer une supériorité peu importante : gran- 
diusculus, un peu plus âgé ; plusculus, un peu plus ; majuseulus, 
meliusculus. | 


$ 71. NOMS ET VERBES COMPOSÉS. 


I. Si deux mots en forment un nouveau, le premier peut être une par- 
ticule, un verbe ou un nom. 

La particule reste le plus souvent invariable : benefacio, beneficium, 
maledico, satago. Nôlo est composé de ne (pour non) et vôlo, et malo, de 
mäge (pour magis) et vülo. (V.les prépositions dans les mots composés, 

76. 

É LR nombre de mots composés commencentpar un verbe : arefacio, 
calefacio, madefacio, patefacio, condocefacio, commonefacio, assuefacio, 
consuefacio. 

Si le premier mot est un substantif ou un adjectif, son radical est 
en général lié par un * bref au second mot” patricida, aedifico, carni- 
vorus, belligero, particeps, misericors, amplifico, vilipendo. On dit aussi 
biceps, trigemini, et avec cenlum : centifolia rosa, centimanus Gyges. 
Cependant les noms de nombre prennent aussi d’autres terminaisons : 
quadrupes, quinqueremis.. T'ibicen est contracté de tibiicen (tibia et cano). 
Dans tubicen et fidicen, à est bref, d'après la règle générale, parce qu'il 
n’y a pas d'i dans tuba et fides, et par conséquent pas de contraction. 
Si le second mot commence par une voyelle, à est élidé : magnanimus, 
unanimus. | | 

Rem. Dans muninicus, bienfaisant, opijeæ, ouvrier, etc. (de munus, opus et 
facio), il ya une abréviation pour muneri-ficus, operi-ficus. 


On peut à peine regarder comme mots composés ceux dont les deux 
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parties se déclinent : respublica, jusjurandum; et ceux dont la première 
partie est un génitif : senatüsconsultum, plebiscitum. Les deux parties se 
‘ trouvent aussi séparées, et même forcément séparées, comme resque 
publica, et non pas respublicaque. 

IT. Quant aux changements que subit le second mot dans les composés, 
il faut remarquer ce qui suit : 


Dans les mots composés d’une préposition et d’un verbe, & (bref), & 


(bref), et la diphthongue ae sont souvent changés; 
1° à se change le plus souvent en#*: constituo, de statuo, accipio, de 
capïo, abjicio, de jacio, adigo, de ago. 


Rev. 4 s’est changé en e dans les mots : adscendo, adspergo, inermis, rerfelto, 
confercio; en u dans insulsus (salsus), incuico (calco); à reste cependant inva- 
riable dans les mots composés de caveo, maneo et traho, comme attranho, etc. 


2° ë se change en * : assideo, de sëdeo, abstineo, de tëneo, corrigo, de rëgo; 
ë est resté invariable dans appeto, contego, congero, intellego, neglego, etc. 

8° la diphthongue ae ne reste invariable que dans les composés de 
haereo : adhaereo; elle se change en 7 (long) dans les autres; caedo, quaero, 
laedo, donnent incido, illido, inquiro. 

Dans les mots composés de noms et de verbes, le oo mot subit 
des altérations plus importantes, et il faut en même temps consulter à 
cet égard les règles de la dérivation. Mais, outre les mots composés ayant 
la terminaison des mots dérivés, il y en a qui se forment par l’abréviation 
de la terminaison du mot primitif; c’est ainsi qu’on fait de cano tubicen, 
fidicen, de gero claviger, armiger, de fero signifer, de facio artifex, pon- 

tifex, de capio municeps, princeps, et les adj. particeps, anceps. 

Il y a des adjectifs composés et dérivés de verbes avec la terminaison us : 
mortiferus, ignivomus, dulcisonus, carnivorus. D’autres sont dérivés de sub- 
stantifs et ne subissent pas ou presque pas d’altération : centimanus, capripes, 
misericors, uniformis. | 
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ADVERBES. 


Dérivation des adverbes. 


_ 1. Les adverbes sont ou primitifs, comme viæ, à peine, ou 
dérivés, comme feliciter, heureusement, de felix. 

Les adverbes dérivés viennent pour la plupart d’adjectifs et 
de participes, et se terminent en & et en ter. 

2. Des adjectifs et des participes de la seconde déclinaison (en 
us, a, um et en er, a, um) viennent les 
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Adverbes terminés en €. 


La terminaison & s'ajoute au radical : doctus, savant, liber, libre, 
docté, savamment, libere, librement, pulcher,. beau (gén. pulchri), : 
pulchre, bien, joliment. 

De bonus vient bënë, de malus mät : ce sont les seuls adverbes 
de cette classe avec l’e bref. 


Quelques adverbes formés d’adjectifs de la seconde déclinaison ont 
la terminaison 0 : 


Arcano, secrelo, secrètement, necessar1io, nécessairement, 

cerlo, certainement, perpeluo, perpétuellement, 

cilo, vite, precartio; par prière, à titre précaire, 
continuo, aussitôt, raro, rarement, 

crebro, fréquemment, sedulo, diligemment, 

falso, faussement, sero, tard, 

fortuito, par hasard, serio, sérieusement, 

gratuito, gratuitement, subito, soudainement, 

manifesto, évidemment, tuto, en sûreté. 

I faut y ajouter quelques-uns formés de participes : 
Consulto, de propos délibéré, intestato, sans testament, 
festinato, à la hâte, üerato, de rechef, 
improviso, à l'improviste, merito, avec raison, 


inopinato, d'une manière imprévue, sortito, par le sort. 
8. Les adjectifs et les participes de la 3° déclinaison forment leurs 
Adverbes en ter. 


Cette terminaison s'ajoute au radical au moyen de la voyelle 
de liaison à : utilis, utile, wtiliter ; simplex, simple (gén. simplic-is), 
simpliciter ; audax, audacieux (gén. audac-is), audaciter, et plus 
souvent audacter, par syncope; acer (gén. acr-is), acriter. 

Si le radical se termine en nt, on ajoute simplement er; ex.: 
elegans, élégant, gén. elegant-is, eleganter, élégamment. 

Re. Les adjectifs qui ont deux terminaisons, l’une en us, a, um, et l’autre 
en ts, e, devraient aussi avoir deux sortes d’adverbes ; maïs le seul adjectif 
hilaris ou hilarus en a deux : héare et nilariter ; les autres n’en ont géné- 
ralement pas. Quelques adjectifs en us, a, um, ont des adverbes à double 
terminaison : dure et duriter, firme et firmiter, humane et humaniter, large et 
targiter, etc. On dit seulement fraudulenter, temulenter, quoique les on 
soient terminés en us : fraudulentus, temulentus. 


4. Le neutre de plusieurs adjectifs tient lieu d’adverbe : facile, 
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facilement, recens, récemment, sublimé, en haut, dans les airs; 
nimium, trop, plerumque, le plus souvent, potissimum, principa- 
lement, multum, plurimum. 


REM. Les poëtes (et d’après eux Tacite) emploient comme adverhes un 
plus grand nombre d’adj. neutres; perfdum ridere, rire perfidement, triste 
clamare, crier tristement ; et, au pluriel, muita gemere, gémir beaucoup. 


5. Beaucoup d’adverbes ont la terminaison im et sont pour la plupart 
dérivés de participes : caesim, du tranchant, de taille, punctim, de pointe, 
d’estoc, contempftim, avec mépris, raptim, avec précipitation, conjunctim, 
ensemble, cifatim, vite, nominalim, nommément, praesertim (prae et 
serere), surtout, sensim, peu à peu, statim, aussitôt, etc. D'autres se 
forment d’autres parties du discours : gradatim, par degrés, paulatim, 
peu à peu, singultim, en sanglotant, ubertim, abondamment. 

6. Quelques adverbes se terminent en #{üs, et se forment de substan- 
tifs et d’adjectifs : coelitus, du ciel, d'en haut, radicitus, radicalement, 
antiquilus, anciennement, divinitus, par inspiration divine. D’autres, 
en #s, sont formés d’autres parties du discours : cominus, de pr ” eminus, 
de loin, mordicus, opiniâtrement, de mordere, mordre. 

7. Beaucoup d’adverbes ne sont autre chose que divers cas des noms, 
et beaucoup d’autres sont composés de plusieurs mots. Tels sont : 

1° Les adverbes de temps noctu, nuitamment, vesperi, le soir, diu, 
longtemps, jamdudum, depuis longtemps, quotannis, annuellement, pridie, 
la veille, nudius tertius (nunc dies tertius), avant-hier, praetlereä, en 
outre, etc., etc. 

2° Les nderbes de lieu foris, dehors, obviam, à la rencontre, peregre, 
hors-de son pays, en voyage, etc., etc. 

3° Les adverbes de doute : forte et fortuito (vieux ablatifs), par hasard, 
forsitan (fors sit an), peut-être, et beaucoup d'autres. 


$ 73. Différentes classes d'adverbes. 


1. On peut diviser les adverbes, soit dérivés, soit primitifs, 
comme suit : 

1° Adverbes de négation et d'affirmation : non, haud, ne, ne pas, 
ne point, minime, pas du tout, neutiquam, aucunement; nae, à 
la vérité, utique, certainement, du moins, immo, oui, non, etc. 

2 Adverbes d'interrogation : eur, pourquoi? an, ne, anne, est- 
ce que? an, non, nonne, n'est-ce pas que? num, numaquid, est-ce 
que? quando, quand ? quorsum, vers quel lieu ? ubi, où ? etc. 

8° Adverbes de lieu : hic, ici, ilie, là, alibi, ailleurs, nusquam, 
nulle part, uspiam et usquam, quelque part, procul, loin, etc., etc. 


= 
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Rem. Les adverbes démonstratifs 501, là, inde, de là, eo, là (où l’on va), 
s’emploient pour marquer.un rapport avec une proposition correspondante, 
ex. : ubi te heri vidi, #4 nolim iterum te conspicere, je ne veux plus vous 
voir, où je vous ai vu hier; unde venerat, eo rediit, il retourna d’où il était 
venu. Les suivants ont par eux-mêmes une signification plus déterminée : 

A la question ubi? hic, ici; éstic, là ; tic, là. 

ÿ “quo? huc, ici ; tstuc (isto), là s#Ztuc (illo), là. 
»  unde? hinc, d'ici; tstine, de là ; since, de là. 

Entre ces adverbes il y a la même différence qu'il y a entre les adjectifs hic, 
tste, ille, dont ils sont formés ; hic, huc, hinc se disent donc du lieu où je suis ; 
éstic, istuc, istinc, du lieu où tu es; sllic, tlluc, illinc, du lieu où #7 est. A la 
question qua, par où ? répondent les démonstratifs hac, istac, illac, par ici, 
par là. 

A l’adverbe interrogatif quorsum ou quorsus (quoversum), vers quel lieu? on 
répond par les mots horsum, vers ce lieu-ci, atorsum, vers un autre endroit, 
quoquoversus, vers tous les endroits, rursum et plus souvent retrorsum, en 
arrière, sursum, en haut ; utrogueversum, introrsum, etc. 


4° Adverbes de quantité : multum, beaucoup, paulum, un peu, 
parum, trop peu, etc. | 

5° Adverbes de manière : paenë, ferë et fermë, presque, temerë, 
au hasard, légèrement, vix, à peine, sic et ita, ainsi, pariter, éga- 
lement, una, simul, ensemble, frustra, en vain, etc. | 

6° Adverbes de temps : vesperi, le soir, semper, toujours, usque, 
sans cesse, cras, demain, mox, bientôt, numquam, jamais, les 
composés de quando, quand? comme aliquando, quandogue, un 
jour, etc. ; nunc, maintenant; jam, déjà; etc. 

Rex. La négation ne, qu’il ne faut pas confondre avec la conjonction ne (de 
peur que), a la même signification que non dans l’expression ne... quidem, pas 
même, et avec les impératifs : tu ne cede, ne cède pas, etc. — Jam, déjà, ac- 
compagné d’une négation, signifie ne plus : nihil jam spero, je n’espère plus 
rien. — Les adverbes de lieu marquent quelquefois le temps, comme nt, 
qui signifie ici et alors ; il y a des adverhbes qui peuvent devenir conjonctions, 
comme, par exemple, wbi, qui signifie ox et lorsque. 


2. La plupart des prépositions n'étaient originairement que des 
adverbes. On doit toujours les regarder comme adverbes quand 
elles accompagnent, sans complément, un verbe, comme dans cette 
phrase : pone subit, il vient par derrière ; post, après, ante, avant, 
s'emploient de même pour les adverbes posteä, anteä. 

3. Les adverhes de lieu, dont nous avons placé quelques-uns 
parmi les adverbes d'interrogation, méritent une attention parti- 
culière. Ils sont de plusieurs sortes ; l’adverbe interrogatif est le 
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même que l’adverbe relatif ; on peut généraliser la signification 
de l’adverbe relatif, en répétant le même mot, ou en y ajoutant 
cunque ; ex. : ubiubi, ubicunque, partout où ; on généralise aussi en 
ajoutant à l’adverbe interrogatif les mots Zibet, vis, ou la particule 
que. La syllabe dem, ajoutée au démonstratif, lui donne plus de 
précision. L’adverbe indéfini se dérive de aliquis. 

Nous avons réuni la plupart de ces adverbes dans le tableau 
suivant : 


ADVERBES 
relatifs et relatifs géné- démonstratifs. indéfinis. de généralisa- 
tnterrogatifs. raux. tion. 
Question uwbi? marquant le lieu où l'on est. 

Ubi, où, ubiubi, ot, là, alicubi, ubrque, 
ubicunque, ibidem, là même, quelque part, wbivis, 
partout où, hic, ici, | ubtiïbet, 

istic, là, partout. 
illic, là, 


alibi, ailleurs, 
Question unde? d’où? 


unde, d’où, undeunde, inde, de là, alicunde, urdique, 
undecunque,  indidem, de là de quelque undelibet, 
de quelque même, part, de partout. 
part que, hinc, d'ici. | 
pan) de là, 
illinc, 
altunde, d’ailleurs, 
Question quo? marquant le lieu où l'on va. 
quo, OÙ, guoquo, eo, là, aliquo, quovis, 


quocunque, eddem,lamême, quelque part,  quotibet, 
où que, huc, ici, vers ce vers quelque vers le lieu 
côté, lieu, qu’on veut. 
NE là, vers ce | 
tiluc,| côté-là, 
alto, ailleurs, 
Question quz? par où? 


quä, par OÙ, quaqua, ea, par là, par atiqua, par  quaärvts, 
quäcunque, hac, \cet endroit, quelque en- qualibet, par 
partout où,  eädem, par cet droit, où l’on veut. 
par quelque endroit même, 


endroit que,  éstac,par cet en- 
tac, droit-là, 
aliä, par un au- 
tre endroit, 
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$ 74. Comparatif et superlatif des adverbes. 


1. Les adverbes dérivés d’adjectifs ou de participes avec la 
terminaison & (o) ou ter, peuvent seuls avoir les degrés de com- 
paraison ; si l'adjectif en manque, il en sera de même de l’adverbe. 

Le comparatif des adverbes est le même que le comparatif neutre 
de l'adjectif (excepté major qui fait magis); le superlatif se forme 
de celui de l'adjectif en changeant us en &, ex.: misere, miserius, 
miserrime; eleganter, elegantius, elegantissime. On dit cependant 
au superlatif plurimum et potissimum. 


Les positifs en o font aussi leur superlatif en e; seulement meritissimo et 
tutissimo sont plus usités que meritissime et tutissime. 


2. Les autres adverbes n’ont ni comparatif ni superlatif. Il faut 
excepter : diu, diutius, diutissime ; saepe, saepius, saepissime,; im- 
pune, impunius, impunissime. On a encore nuper (récemment), 
nuperrime; satis, satius; secus (autrement, différemment), secius 
ou setius; temperi ou tempori (à temps, à propos), éemperius. 


$ 75. DES PRÉPOSITIONS. 


Plusieurs adverbes sont ici rangés parmi les prépositions, parce 
qu'on les trouve plus ou moins souvent avec un complément. 

1. Il y à 30 prépositions qui prennent leur complément à l'ac- 
cusatif : 


Ad, à, vers, auprès de, pour. Juxta, auprès de. 


Adversuwm, | envers, contre, devant, 0b, pour, à cause de. 
Adversus, | en face de. Penes, en la puissance de. 
Ante, avant, devant. Per, par, pendant. 
Apud, chez. ” Pone, après, derrière. 


Circa, aux environs de. 
Circiter, vers, sur, environ. 
Circum, autour de. 


Cis, | 
Citra, deçà, en deçà. 


Post, après, depuis, derrière. 
Praeter, excepté, le long de. 

Prope, près de, auprès de. 

Propter, près de, à cause de. 
Secundum, après, derrière, selon, 


Contra, contre, vis-à-vis. 
ÆErga, envers. 

Extra, hors. 

Infra, au-dessous de. 
Inter, entre, parmi. 
Intra, au dedans de. 


le long de. 

Supra, au-dessus de. 

Trans, au delà de. 

Ultra, au delà, hors. 

Versus, vers (se met après le com- 
plément). 
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2. Dix ont un complément à l’ablatif : 
À, ab, abs, par, de, depuis. E, ex, de, selon, hors de. 


(a devant les consonnes, a&b devant  (e devant les consonnes, ex devant 
les voyelles et les consonnes, à l’ex- les consônnes et les voyelles.) 
ception deë,m,v; abs (oua) devantte.) Prae, devant, en comparaison de, etc 


Absque, sans (du vieux langage). Pro, devant, pour. 

Coram, devant, en présence de. Sine, sans. 

Cum, avec. | Tenus, jusqu'à, se met après le com- 
De, de, sur, touchant. plément, et l'a, en poésie, au gén. 


3. Quatre se mettent avec l’accusatif ou avec l’ablatif : 


In, dans, sur, pour, contre. Subter, dessous (rar. avec l’abl.). 
Sub, sous, après, vers. | Super, au-dessus de, sur, touchant. 


Rem. Les quatre adverbes cam, à l'insu, palam, devant, en présence, 
simul, en même temps, et procul, loin, s’emploient aussi comme prépositions, 
surtout chez les poëtes et les auteurs de l’Empire, et régissent alors l’ablatif : 
clam vobis (Cés.), à votre insu, septemviris simuz (Tacite), avec les sep- 
temvirs, procut urbe, loin de la ville. Dans la meilleure prose, on dit simut 
cum, et procul a. Clam (clanculum) 8e trouve aussi avec l’accusatif, mais non 
dans la meilleure prose. 

L’adverbe usque s'emploie ordinairement avec une des prépositions ab, ex, 
ad, in, sub : usque ab heroicis temporibus, depuis les temps héroïques ; usgue 
in Pamphyliam, jusque dans la Pamphylie; usque ex ultimä Syriä, du fond 
de la Syrie. Les poëtes et pense prosa!eurs emploient usque seul pour 
usque ad : usque pedes, jusqu'aux pieds. 


4, Beaucoup de prépositions s’emploient aussi comme adverbes, 
c'est-à-dire sans complément; ce sont : ante, auparavant, post, 
ensuite, adversum et exadversum, vis-à-vis, circa, autour, cireum- 
circa, tout autour, circiter, environ, contra, vis-à-vis, d'autre part, 
au contraire, coram, en présence (d'une personne), extra, en 
dehors, infra, en bas, juxta, également, de la même manière, 
prope et propter, tout près, pone, par derrière, supra, en haut, 
ultra, plus loin, super, par-dessus, au delà, subter, en bas. 


REM. Praeter, employé comme adverbe, se met avec le cas que le verbe 
régit: hoc nemini, praeter tibi, videtur, personne ne le croit, excepté vous: 
on fait cependant mieux d'employer praeter comme préposition et de dire 
praeter te. | 

Prope, adverbe, s'emploie aussi avec la préposition ab : tam prope a 
Sicilia, si près de la Sicile. 

Versus et tenus, comme nous l'avons vu, se mettent après leur complé- 
ment : Romam versus, vers Rome. Si versus doit accompagner d’autres 
noms que des noms de ville, il s’emploie ordinairement comme adverbe 
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avec les prépositions ad ou in, et le complément se met entre ad (in) et 
versus : in Italiam versus, vers l'Italie. 


Ante, contra, inter, propter, se mettent quelquefois après le relatif, rare- 
ment après le démonstratif hic : quos inter, quem propter, etc. En général, les 
prépositions de plus d’une syllabe suivent rarement leur complément, et les 
monosyllabes post, per, ad, de, ne se mettent après le complément que dans 
quelques locutions particulières ; de, par exemple, dans les formules juridi- 
ques : quo de agitur, res qua de judicatum est. 


La préposition cum se met toujours après les pronoms me, te, se, nobis, 
vobis, et ordinairement après les relatifs quo, qua, quibus (v. $ 49, rem.). 

Les quatre prépositions dissyllabiques ante, contra, inter, propter, et les 
monosyllabiques ob, post, de, ex et in, ayant pour complément un substantif 
accompagrié d’un adjectif, se mettent souvent entre l’adjectif et le substantif : 
medios inter hostes, au milieu des ennemis; magna ex parte, en grande partie; 
qua in re, dans cette chose. Per, ab et ad se placent rarement ainsi. Il est 


cependant à remarquer que les poëtes et quelques prosateurs, Tacite entre 
autres, usent de plus de HABES à cet égard. 


$ 76. Prépositions dans les mots composés. 


Les prépositions dans les mots composés changent souvent de forme; 
voici quelques règles à cet égard : 


Ad, devant c, 9, p, { change le d en la consonne devant laquelle il se 
trouve, et devant gu en c: accedo, aggredior, appeto, attribuo, acquiro; 
d se retranche devant gn : agnatus, agnosco. Devant s et f, on conserve 
ou l’on change d : affero et adfero, adspiro, assuetus. 

Ante reste invariable, excepté dans anticipare, anticiper, et dans an- 
tistes, qui ont conservé la vieille forme anti. 

Circum, autour, reste invariable : circumspectus, qui de autour, 
circonspect. On écrit cependant aussi circueo, pour circumeo, je vais 
autour (circuitus). 

Inter, entre, ne change que dans intellego, je comprends. 

Ob, devant, en face, contre, change rarement, excepté devant ec, f, 9, 
p : occasio, occasion, offero, offrir, oggannio, glapir, oppono, opposer. 
Dans les mots obsolesco, de oleo, et ostendo, de tendo, il faut admettre 
la vieille forme obs pour ob, comme on a vu abs pour ab. Dans ômittere, 
renvoyer, omettre, b est retranché. | 

Per, au travers, reste invariable : percurrere, parcourir, perire, périr, 
I faut excepter pellicio, j'attire. Dans pejero, je me parjure, r est re- 
tranché. Ajouté aux adjectifs, per renforce la signification : perfidelis, 
très-fidèle; mais dans perfidus, perfide, et perjarus, parjure, il a une 
signification négative. | 

Post, après, est invariable : postpono, mettre après, estimer moins; 
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st est supprimé dans pomoerium, boulevard, etc., et dans pomeridianus 
(post meridiem), de l'après-midi. 

Trans reste invariable devant les voyelles et le plus souvent devant 
les consonnes. Il devient fra dans tradere, livrer, (ranare, passer à la nage, 
traicere (trajicere), passer, traducere, faire passer, traduire. Trans perd 
ordinairement son s devant une autre s : transcribere, transcrire. 

À, ab, abs, marquent une idée d’éloignement; a se place devant # et 
v : amittere, perdre, avertere, détourner; ab s'emploie devant les voyelles 
et la plupart des consonnes : abire, s’en aller, absorbere, absorber. Dans 
auferre, ôter, et aufugere, s'enfuir, ab s'est changé en au. Abs se place 
devant c et é: abscondere, cacher, abstinere, s'abstenir. On reconnaît 
encore abs dans asportare, enlever, et dans aspernari, mépriser, rejeter. 

Com pour cum se met devant b, p, m: comburo, comprimo, committo. 
Devant { et r, m se change en ces lettres : colligo, corrodo. Devant les 
voyelles et devant k, m se retranche : coire, aller ensemble, cohaereo (dans 
cogere, forcer, cogitare, penser, il y à contraction pour coagere, coagitare); 
m se conserve dans peu de mots devant une voyelle : comes, comitium, 
comitor, comedo. Dans tous les autres cas, %# se change en n : concilium, 
condere, conjicio (conicio), convoco. 

De, invariable : dejicerce (deicere), jeter en bas, deponere, déposer. De 
peut renforcer la signification : demonstrare, montrer tout à fait, démon- 
trer, deamare, aimer fortement. De a aussi une signification négative : 
demens, insensé, decrescere, décroître, despcrare, désespérer. 

Ex se place devant les voyelles et devant les consonnes dures €, 2, q,s, 
t : exire, excedere, exponere, etc. ; on dit cependant escendo et epoto. De- 
vant f, ex devient ef : effero. E se place devant les autres consonnes; ex- 
ception : exlex. Il ÿ en a qui suppriment s après x : expeclare, attendre, 
pour exspectare; erilium, exil, pour exsilium. Æ (ex) signifie dehors : ex- 
pulsus, expulsé, eliminare, éliminer, mettre hors du seuil. Quelquefois 
cette préposition exprime l'augmentation et l’accomplissement : exaspe- 
rare, exaspérer, cfficere, effectuer, eraridus, très-aride. 

In se change en im devant D, p et m : imbibo, impono, immitto; en il 
devant !, et en ir devant r : do, irrumpo. In signifie dedans, vers, 
contre : irruere, fondre sur, inserere, insérer. In marque aussi la néga- 
tion : imberbis, imberbe, üllicitus, illicite, imprudens, imprudent. Il faut 
encore remarquer ignobilis, ignoble, où in est changé en 1g- 

Prae ne change pas et signifie devant : praeponere, préposer, praedi- 
cere, prédire. Prae renforce l'adjectif : praedoctus, très-savant. 

Pro devient prod (vieille forme) devant les voyelles : prodeo, prodigo. 
Pro signifie devant, en avant : proponere, proposer, provocare, provoquer, 
prodigere, faire sortir, prodiguer. 

Sub est invariable devant les voyelles. Devant c, f, g, p, le b se change 
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en ces lettres : succurro, sufficio, suggero, suppono. Dans les mots susci- 
pio, suscilo, suspendo, sustineo et sustuli, le b est remplacé par s, ce qui 
fait admettre une vieille forme subs, comme pour ab on a abs, pour ob, obs. 
On supprime b devant sp : suspiro, suspicio; sub sert à former des dimi- 
nutifs : subpallidus, un peu pâle, subrideo, je souris. 


$ 77. Prépositions inséparables. 


Les préfixes ou prépositions inséparables n’ont pas de signification par 
elles-mêmes, mais si elles sont placées devant d'autres mots, elles en 
changent la significa#on : 

Amb (am, an), autour : ambire, aller à l’entour, briguer. Dans ampu- 
tare, couper tout autour, amputer, b a disparu devant p. Dans les mots 
commençant par une gutturale, amb devient an : anquirère, chercher tout 
autour, examiner; anceps, double, douteux, proprement : à deux têtes. 

Dis ou di marque la séparation, etc. : disjicere (disicere), jeter de côté 
et d'autre, dimittere, renvoyer, renoncer, displicere, déplaire, dirimo, 
pour disimo (de emere), séparer, differre, diducere. 

Ré, en arrière, de nouveau : reverti, retourner, relegere, relire, redire, 
retourner (de la vieille forme red). Re marque la séparation dans refigo, 
détacher, resolvo, revello, etc. | 

Sé, à part, sans, etc. : seducere, conduire à part, séduire, socors, pour 
secors, sans cœur, sobrius, pour sebrius (se ebrius, pas ivre), seditio, sédi- 
tion (de la vieille forme sed et de ire). 

Nèet vê marquent la négation: nemo (ne homo), personne, nefandus, 
ce qu'on ne doit pas dire, vesanus, vecors,. insensé. Quelques mots ont la 
vieille forme nec (— non) ou neg : neglego, negotium, necopinatus (= in- 
opinatus): | 


$ 78. DES CONJONCTIONS. 


Il y a en latin, comme en français, des conjonctions de coor- 
dination et des conjonctions de subordination. 


1. Conjonctions de coordination. 


Li 


Et, que (qui s'ajoute à un mot), iaque, c'est pourquoi; 


alque, ac, et; proin, proinde, en conséquence; 
eltiam, quoque, aussi, encore; ideo, e0, pour cette raison; 
neque, nec, ni, et ne pas: quippe, car; 
aut, vel, sive, ve (qui s'ajoute à un af, sed, autem, vero, verum, mais: 
mot), ou ; tum-tum, modo-modo, tantôt-tan- 


ergo, igitur, donc; tôt; 
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quum-tum, non seulement - mais 
encore; 

simul-simul, aussi bien-que; 

tamen, cependant. 


2. Conjonctions 


a. marquant une condition ou une 
supposition : 

Si, si (conditionnel); 

si non, si MmINUS, si-ne-Pas; 

sin, mais si; 

ni, nisi, à moins que, si-ne-pas; 

si modo, dummodo (dum ou modo 
seul), pourvu que; 

sive-sive, soit que-soit que. 

b. marquant le temps: 
antequam, priusquam, avant que; 
donec, dum, quoad, tant que, jus- 

qu'à ce que; 
dum, pendant que; 
postquam, posteaquam, après que; 
quum, lorsque; 
quamdiu, aussi longtemps que; 
simulac, sinulatque, aussitôt que; 
ubi, ut, lorsque, dès que. 

c. marquant une comparaison : 
quam, que, combien; 
ut, uti, comme; 
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nam, namque, enim, elenim, car, en 
effet; 

alqui, or, et cependant, 

celerum, au reste, cependant. 


de subordination. 


sicut, velut, de même que; 
prout, selon que; 
ceu (poét.), comme, comme s1; 
tanquam (tanquam si), quasi, ut 81, 
velut si, comme si. 
d. marquant la cause : 
quia, quod, parce que; 
quoniam, quum, quando, quando- 
quidem, siquidem, puisque. 
e. marquant une concession : 
etsi, tameisi, eliamsi, bien que, 
quand même; 
quamovis, quamlumnvis, quamquam, 
quamlibet, licet, ut, quoique. 
f. marquant une conséquence : 
ut, ita ut, afin que, de sorte que; 
ut non, quin, afin que-ne-pas. 
g. marquant un dessein : 
ut, ui, pour que, afin que; 
ne, pour que-ne-pas, de peur que; 
quo, afin que par là; 
quominus, afin que-ne-pas. 


Rem. Les adverbes note ($ 75) peuvent être considérés comme 


conjonctions dans l’interrogation indirecte : an, si (dubitatif), si-ne-pas, ou; 
num, utrum, ne, Si (dubitatif). D’un autre côté, certaines conjonctions s’em- 
ploient aussi comme adverbes : ceterum, au reste, du reste, quippe, en effet. 

La plupart des conjonctions ont leur place en tête d’une proposition. Enim, 
autem, vero se mettent toujours après le premier ou le second mot, rarement. 
après le troisième ou le quatrième. Quidem et quoque se mettent après le mot 
sur lequel ils appellent l'attention. Itaque, dans Cicéron, se met en tête de 
la proposition; igitur, après le premier, et quelquefois après plusieurs mots, 
quelquefois aussi tout au commencement de la phrase. Tamen se met aussi 
en tête de la proposition ou après le premier mot. Les conjonctions qui, en 
prose, se mettent au commencement de la proposition, sont : et, ac, at, atque, 
atqui, neque, nec, aut, vel, sive, sin, sed, nam, verum, quare, Qquocirca, quamo- 
brem. Les autres peuvent quelquefois avoir une autre place. En poésie, il y 
a plus de liberté à cet égard. V. Particularités de la syntaxe. 
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$ 79. DES INTERJECTIONS. 


1. Les interjections servent à peindre les divers mouvements 
de l’âme, comme en français. Voici les principales : 


1° Pour marquer la joie : 20, tu, ha, he, evoe, evax. 


2 » » la douleur: vae, heu, cheu, ohe, au, hei, pro. 
3° » » l'admiration : 0, en, ecce, hui, hesn, ehem, papae, aha, 
atat, vah: 


49  ». » l’indignation : phui, apage. | - 

5° Pour appeler : heus, 0, eho, ehodum; pour attester : pro (ou proh); 
pour louer ou caresser : eia, euge. 

2. On emploie aussi comme interjections des substantifs, des adjectifs, 
des adverbes et des verbes : pax, silence! indignum, honte! infandum, 
chose horrible! nefas, à l'indignité! macte, ferme! courage! bon! quaeso, 
precor, or0, obsecro, amabo, je vous en prie, s'il vous plaît; age, agedum, 
agite, agitedum, allons! courage! cedo, donnez, dites; sodes (p. si audes, 
contr. de audies), sis, sultis (p. si vis, si vultis), écoute, je vous en prie, 
si tu veux, etc. Dans les serments et pour invoquer les dieux, on trouve 
mehercule, mehercle, hercule, hercle, mehercules, hercules, mediusfidius, 
mecastor, ecastor, pol, edepol, per Jovem, pro ou proh Jupiter, pro 
sancte Jupiter, pro dii immortales, pro deum (pour deorum) fidem, pro 
deum immortalium (sous-ent. fidem), etc. | 


Rem. Me, devant les noms des divinités, est régi par un verbe : ita me Cas- 
tor juvet,que Castor me soit en aide; ita me, Hercule, juves. Medius fidius 
est probablement pour me deus Fidius juvet, que le dieu de la bonne foi 
me sauve! Pot est l’abréviation de Pollux; dans ecastor, edepot, assurément, 
en vérité,e se trouve pour me, ou n’est qu’une interjection, de est pour deus. 


SYNTAXE. 


EN 


ACCORD DES MOTS. 
$ 80. Accord de l'attribut et du sujet. 


1. Le sujet d’une proposition est ordinairement, comme en 
français, un substantif, un pronom, ou un adjectif pris substan- 
tivement. Il peut aussi être un infinitif, ou tout autre mot indé- 
clinable, ou même une proposition. 
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Nous nommons attribut ce qui s’affirme du sujet, que ce soit une action, 
un état, ou une qualité. L’attribut peut donc être un verbe, ou un nom avec 
le verbe esse. 


2. Le sujet d'une proposition se met au nominatif; le verbe 
doit être, comme en français, au même nombre et à la même 
personne que son sujet : 

Varietas delectat, la variété charme. Saepe jucunda nocent, souvent 
les choses agréables sont nuisibles. Scire juvat et prodest, savoir est 
agréable et utile. 


8. Si un adjectif ou un participe est joint au verbe esse pour 
former l’attribut, cet adjectif ou ce participe s'accorde en genre, 
en nombre et en cas avec le sujet : 

Homines sunt mortales, Cic. les hommes sont mortels. A Deo omnia 
facta sunt, tout a été fait par Dieu. — Vita brevis est. Cic. Optimum 
quidque rarissimum est. Cic. Dulce est pro patria mori. Hor. 

Rem. Le même accord a encore lieu, si, au lieu du verbe esse, on‘emploie 
certains verbes intransitifs ou certains verbes passifs (V. $ 82): 

Aristides vtrit pauper, Aristide vécut pauvre. — Titus Antonius dictus 
est Pius. | 
4. Si au verbe esse on joint un substantif comme attribut, celui- 

ci est indépendant du sujet par rapport au nombre et au genre : 


Captivi militum praeda fuerunt, TL. les prisonniers devinrent la 
_ proie des soldats. Amicitia vinculum quoddam est hominum inter se. Cic. 


Si le substantif attribut a une double forme, l’une pour le masculin, 
l’autre pour le féminin, comme rex-regina, magister-magistra, praeceptor- 
praeceptrix, il s'accorde aussi en genre avec le sujet : 

Licentia corruptrix est morum, Cüic. la licence est la corruptrice 
. des mœurs. — Stellae fuerunt calamitatum praenuntiae. Cic. 
Avec un sujet neutre, le substantif attribut reste au masculin: 
Tempus vitae magister est. | 


Rex. 1. Un adverbe peut se joindre à esse pour former l’attribut : £a, ste 
est, il en est ainsi; aliquid procut, longe, prope, satis, parum est (quelque 
chose est, se trouve loin, etc.); quod est longe: aziter, Cic. il en est tout 
autrement ; rectissime sunt omnia, Cic. tout va bien. Il en est de même 
d’autres expressions qui marquent o% l’on est, dans quel état on se trouve : 
sum Romae, în urbe; est in consuetudine, il est d'usage. 

2. Si avec les noms collectifs au singulier le verbe se trouve quelquefois 
au pluriel, c'est que ces noms expriment, même au singulier, l’idée de 
pluralité; tels sont les mots multitudo, la multitude, exercitus, l’armée, 
Juventus, la jeunesse, piebs, le peuple, turba, vuigus, gens, etc. : 
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+ 
Omnis multitudo abeunt, T.L. toute la multitude s’en va. — Magna vis 
telorum multa Romanis vulnera inferebant. Cés. 
Atria turba tenent, veniunt leve vulgus euntque. Ov. 


Le pluriel est cependant moins usité en prose qu’en poésie. Il arrive plus 
souvent que le verbe de la proposition suivante se met au pluriel, parce 
qu'on ne pense plus au nombre grammatical du substantif, mais à l’idée 
qu’il exprime : Jam ne nocte quidem turba ex eo loco dilabebatur, refrac- 
turosque carcerem minabantur. T.L. 

On emploie souvent le pluriel après uterque, quisque, pars-pars (pour 
- alii-alii), atius-alium ou alter-aiterum (l’un l’autre), à cause de l’idée de 
pluralité contenue dans ces mots partitifs. L’adjectif (ou le participe) prend 
le genre des êtres que représente le mot partitif (V. partim-partim, $ 186). 


Uterque eorum exercitum educunt, Cés. l’un et l’autre fait sortir son 
armée. — Attus alium, ut praelium inciptant, circumspectant. T.L. Pro se 
quisque scelus regium queruntur. T.L. Major pars Vejos fugerunt. T.L. 
Utraque pars avidt certaminis erant. T.L. Pars exigua Romam tnermes 
delati sunt. T.L. 


8. L’adjectif attribut se met quelquefois au neutre, quel que soit le genre 
du substantif sujet. Alors cet adjectif est pris substantivement, ou est censé 
s’accorder avec quiddam sous-entendu : 


Triste lupus stabulis (est triste quiddam), Virg. le loup est funeste aux 
étables. — Omnium rerum mors est extremum. Cic. Varium et mutabile 
semper femina (est quiddam varium). Vérg. Turpitudo pejus est quam 
dolor. Cic. 

L'’adjectif (ou le participe) prend quelquefois, par exception, le genre, non 
du substantif auquel il se rapporte, mais des personnes qu’on se figure sous 
ce substantif : 

Capita conjurationis virgis caest sunt, T.L. les chefs de la conjuration 
furent battus de verges. — Latium Capuaque agro muitatt sunt. T.L. (On 
pense aux habitants.) Servitia capitolium armati occuparunt. T.L. — Ad 
sex millia..…. vivi in potestatem venerunt. T.L. 


4. Si le substantif attribut est à un autre nombre que le sujet, le verbe esse 
(ainsi que certains verbes neutres ou passifs) devrait s’accorder régulière- 
ment avec le sujet,comme cela a lieu dans la phrase citée plus haut : Captévi 
militum praeda fuerunt; mais souvent cè verbe prend le même nombre que le 
substantif attribut, surtout s’il en est le plus rapproché : 

- Ea loca, proxima Carthaginem, Numidia vocatur, Sall. cette contrée, 
la plus voisine de Carthage, est appelée Numidie. — Pars non minima 
triumphi est victimae praecedentes (victitmae est le sujet). T.L. Valerio 
Volsci provincia evenerat. T.L. (Voisct est le sujet.) 

Si le sujet est un infinitif, le verbe s’accorde toujours avec l’attribut : Con- 
tentum rebus suis esse maximae sunt certissimaeque dévitiae. Cic. 
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Le participe accompagné de esse s'accorde aussi avec le substantif le plus 


proche : 
Paupertas mihi onus visum est grave, Ter. la pauvreté r m'a semblé être 


un lourd fardeau. — Non omnis error stultitia est dicenda. Cic. (stultitia 

est l’attribut.) 

On pourrait rapprocher le participe du substantif paupertas, et dire : visa 
mihi est paupertas grave onus. Dans la phrase de Justin : Semiramis puer 
esse credita esi, la clarté exige le féminin. 


5. Le verbe qui a plusieurs sujets au singulier se met au pluriel, 
si ces sujets sont tous ou en partie des noms d'êtres animés : 


Pompejus, Lentulus, Scipio fœde periérunt, Cic. Pompée, Lentuins. 
Scipion périrent d'une manière affreuse. Coitio consulum et Pompejus 
obsunt, Cic. la coalition des consuls et Pompée font obstacle. 


Mais, si ce sont des noms de choses, il pourra aussi être mis au 
singulier : 

Fors, tempus ac necessitas fecit, T.L. le hasard, le temps et la né- 
cessité l’ont fait. — Religio et fides anteponatur amicitiae. Cic. Bene- 
ficium et gratia homines inter se conjungunt. Cic. Jus et i injuria naturä 
dijudicantur. Cic. 


Rem. On met le singulier, à peu près comme en français, si les deux noms 
de choses sont synonymes, ou s’ils se confondent en ‘une seule idée, et ne se 
présentent à l'esprit que comme un seul tout. C’est pour cette raison que l’on 
met aussi régulièrement le singulier avec senatus populusque romanus, et 
quelques autres expressions semblables, quoique les sujets désignent des per- 
sonnes : senatus populusque Romanus intellegit. Cic. Senatus et C. Fabricius 
perfugam Pyrrho dedidit. Cic. 


Si, parmi les sujets, il y en a un au pluriel, le verbe pourra être 
au pluriel, ou bien s’accorder en nombre avec le nom singulier le 
plus proche : 

Frons, oculi, vultus persaepe mentiuntur, Cic. le front, les yeux, 
le visage mentent très-souvent. — Vita, mors, diviliae, paupertas 
omnes homines vehementissime permovent. Cic. Ad eorporum sana- 
tionem multum ipsa corpora et, natura valet. Cic. Nunc mihi nihil libri, 
nihil litterae, nihil doctrina prodest. Cic. 

Re. I. On trouve aussi le verbe au singulier avec des noms de personnes, 


quand le second sujet suit le verbe : 
Homerus fuit et Hesiodus ante Romam conditam, Cic. Homère et Hésiode 


vécurent avant la fondation de Rome. 
Cela arrive même quand le verhe précède ou suit tous les sujets : Condem- 
natur enim perpaucis sententiis Philodamus et ejus filius. Cic. Hac ratione et 
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Chrysippus, et Diogenes, et Antipater utitur. Cic. Intercedit M. Antonius, (|. 
Cassius, tribuni plebis. Cés. 

On pense ici à chaque sujet en particulier, le verbe s'accorde avec le plus 
proche, et se sous-entend avec les autres.’ 

Le pluriel est cependant plus régulier. Senen avec unus et alter (deux, 
un ou deux) on met régulièrement le singulier. 

2. Si les sujets sont liés par aut, le verbese met au pluriel ou s'accorde 
avec le sujet le plus proche : 

Si Socrates aut Aristippus recerunt, Cic. si Socrate ou Aristippe ont fait. 

Si Aeacus aut Minos diceret, Cic. si Éaque ou Minos disaient. 

Mais, s’ils sont liés par aut-aut, par vel-vel ou neque-neque, on fait ordt- 
natrement accorder le verbe avec le sujet le plus proche : 

Sine imperio nec civitas, nec gens, nec ipse mundus stare potest, Cic. 
sans une autorité suprême, ni une cité, ni une nation, ni le monde lui- 
même ne peuvent subsister, — Nihil mihi neque Cn. Crassus, neque Cn. 
Pompejus retiquit. Cic. In hominibus juvandis aut mores spectari aut for- 
tuna solet. Cic. 

Le verbe reste au singulier, s’il a plusieurs infinitifs pour sujets, ex.: mo- 
nere et moneri proprium est amicitiae. V. 7, rem. 2 et $ 189, II. 

8. Si à un sujet singulier on ajoute un autre nom avec cum, On met le verbe 
au singulier ou au pluriel : 

Lentulus cum ceterts... constituerant, Saut. Lentulus et les autres avaient 
résolu.—Domitius cum Messala certus esse videbatur. Cic. Tpse dux cum att- 
quot principibus captuntur. T.L. Bocchus cum peditibus aciem invadunt. Salt. 


6. Si l'adjectif (ou le participe) se rapporte comme attribut à 
plusieurs substantifs de même genre et désignant des êtres animés, 
il prend le genre de ces substantifs et se met au pluriel, comme par 
exemple : Miltiades et Themistocles bello magni fuerunt. Mater 
et filia mortuae sunt. 

Mais, si les substantifs sont de genre différent, l'adjectif (ou le 
participe) prend le genre du substantif masculin, comme en 
français : 

Jam pridem pater mihi et mater mortui sunt, Tér. depuis longtemps 
mon père et ma mère sont morts. 


Avec.des noms de choses de genre différent ou du même genre, 
l'adjectif (ou le participe) se met généralement au pluriel neutre : 

Jus, fas, lex potentissima sunt, T.L. le droit, la justice, la loi sont 

- très-puissants. — Labor voluptasque societate quadam inter se natu- 
rali juncla sunt, T.L. Ira et avaritia imperio potentiora sunt, T.L. 


Rem. 1. On trouve quelquefois l’attribut s’accordant avec des noms fémi- 
nins : cui sunt adjunctae pietas, bonitas, liberalitas, Cic. 
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2. Souvent, avec des substantifs de genre différent, il vaut mieux faire 
accorder l’attribut avec le substantif le plus proche; ce qui se fait surtout, 
si les substantifs sont au singulier : 

Orgetorigis filia atque unus e filiis captus est, Cés. Brachia modo atque 
humert liberi ab aquä erant, Cés. Mens et animus et constlium et sententta 
civitatis posita est in legibus, Cic. Cingetorigi principatus atque tmpertum 
est traditum, Cés. 


Si les substantifs de genre différent désignent des êtres animés 
et des êtres inanimés, l'adjectif (ou le participe) peut prendre le 
genre des êtres animés, ou, ce qui arrive le plus souvent, se 
mettre au pluriel neutre : 

Naturä inimica sunt inter se libera civitas et rex, T.L. une ini- 
mitié naturelle existe entre une cité libre et un roi. Rex regiaque classis 
una profecti sunt, T.L. le roi et la flotte royale partirent ensemble. — 
Romani regem regnumque Macedoniae sua futura sciebant. T.L. 


Rem. Dans ce même cas, l’accord se fait très-souvent avec le substantif le 
plus proche et le plus important : 
Thrasybulus contemptus est a tyrannis atque ejus solitudo. C.N. Patres 
decrevere, tegatos sortesque oraculi Pythici exspectandas esse. T.L. 


7. Si les sujets sont de personne différente, la première per- 
sonne a la préférence sur la seconde et la troisième, la seconde sur 
la troisième, et le verbe se met au pluriel : 

Si tu et Tullia valetis, ego et Cicero valemus, Cic. si Tullie et toi, 
vous vous portez bien, Cicéron et moi, nous nous portons bien aussi. 

Ego et vos scimus, Hor. nous savons, vous et moi. 


Rev. 1. Quelquefois le verbe s'accorde avec l’un des sujets et doit être 
sous-entendu avec l’autre : et ego et Cicero meus ragitabit, Cic. et mon Cicé- 
ron et moi nous demanderons. — En latin, on n’observe pas la règle de la 
politesse française, qui veut que la première personne se place la dernière. 

2. Avec des sujets de personne différente, on aime à mettre le verbe au 
pluriel, lors même qu’ils sont liés par aut-aut ou, par neque-neque : 

Haec si neque ego, neque tu fecimus, non sivit egestas facere nos. Tér. 


$ 81. Accord de l'adjectif et du substantif. 


Apposition. 


1. L’adjectif (ou le participe) s'accorde en genre, en nombre 
et en cas avec le substantif ou les substantifs qu'il modifie, d’après 
les règles établies plus haut pour l'adjectif attribut : 


Praeteritum tempus numquam revertitur, Cic. le temps passé ne 
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revient jamais. — Miltiades et Themistocles, magni bello. Labor vo- 
luptasque, dissimillimä natura. T.L. Hominis utilitati agri omnes 
et maria parent. Cic. Caesaris omni et gratia et opibus fruor. Cic. Erat 
capillo et barbä promissa. TL. 


On voit que omnes, omnt, promissä s'accordent avec le substantif le plus 
proche. On pourrait dire aussi comme en français : agri omnes et ômnia 
maria. V. $ 189, 20. 

Res. Nous avons vu qu'avec les noms collectifs au snGuliér. le verbe se 
met souvent au pluriel; il en est de même de l’adjectif et du participe, dont 
l'accord ne se fait pas grammäticalement avec le nom collectif même, mais 
avec l’idée que ce nom exprime : 

Clamor inde populi, mirantium quid rei esset, T.L. de là les cris du 
peuple, qui s'étonne de ce qui se passe. — Haec non in occulto, sed pro- 
palam in foro ingens turba circumrust fremebant. T. L. 

Cette construction est cependant rare. 

On trouve plus souvent le pluriel dans la seconde proposition : 

Caesar equitatum praemittit, qui videant, quas in partes hostes iter 
faciant. Cés. 

On trouve aussi plus souvent le pluriel avec quisque et les autres mots 
partitifs : 

Magna pars vuinerati aut occisi. Saut. Pro se quisque dextram ejus amplext 
grates nabebant velut praesenti deo. T.L. 


2. Si c'est un substantif qui en modifie un autre, de manière 
à l’expliquer ou à en restreindre l’idée, les deux substantifs sont 
dits être en apposition. | 

Le suhbstantif apposé se met au même cas que le subst. modifié : 


Apud Herodotum, patrem historiae, sunt innumerabiles fabulae, Cic. 
dans Hérodote, le père de l’histoire, il y a des fables innombrables. 


Mais il peut être d’un autre genre et d’un autre nombre : 
Urbs Athenae, la ville d'Athènes. Bactra, regionis caput, sita sunt 
gub monte Paropamiso. Q.C. F'ratrem tuum, delicias meas, vidi. 


Rem. 1. On voit, par le premier exemple, que la préposition française 
de ne s'exprime pas en latin, quand elle sert à déterminer un nom générique 
par un nom propre, mais qu’on met les deux substantifs en apposition; 
voici d’autres exemples : la ville de Rome, urbs Roma; le fleuve du Rhône, 
flumen Rhodanus ; amnits Rhenus, Taurus mons, terra Italia. On a cependant: 
in oppido Antiochiae. Cic. promontorium Misent. Cic. flumine Loractnae. 
T.L. C’est une exception qu’on trouve surtout dans les poëtes. 

2. Souvent l’apposition n’a lieu que par rapport au cas spécial exprimé 
par le verbe ; en français, on se sert alors souvent de comme : 
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Aedem, quam consul voverat, censor lotaverat, dictator dedicavit, T.L. 

Il fit, comme dictateur, la dédicace du temple qu’il avait voué étant consul, 

et commencé étant censeur. — Cato senex (dans sa vieillesse) historias 

scribere instituit. C.N. 

En latin, on exprime ut, si l’on veut faire une comparaison, soit pour 
établir une restriction (en français pour), soit pour exprimer une égalité 
(en français comme); dans ce dernier cas, on dit aussi velut, tamquam, quast : 

Habuit obtrectatorem Meneclidem, satis exercitatum in dicendo, ut 

Thebanum scilicet, C. Nép. (Épaminondas) eut pour détracteur Ménéclide, 

homme assez éloquent pour un Thébain (restriction). Canem et felem, 

ut deos, colunt, Cic. (Les Égyptiens) adorent le chien et le chat comme 

des dieux (égalité). . 


8. Si le substantif apposé a deux genres, on choisit celui qui 
correspond au genre du substantif modifié : 


Genetrix virtutum, frugalitas, Just. la tempérance, mère des vertus. 
O vitae philosophia dux, expultrix vitiorum. Cic. Voluptates, blan- 
dissimae dominae, animum a virtute detorquent. Cic. 


Le verbe et l'adjectif attribut s'accordent avec le substantif 
modifié, et non avec le substantif apposé : 


= Duo fulmina nostri imperii, Gnaeus et Publius Scipiones, extincti 

sunt, Cic. Gnéus et Publius Scipion, les deux foudres de guerre de 
notre empire, sont morts. — Tulliola, deliciae nostrae, HARAS 
tuum flagitat. Cic. . 


Le mot fumina, quoique placé avant les noms propres, est le subst. apposé. 


Rem. 1. Cependant, si les mots urbs, oppidum, civitas sont en apposition 
avec des noms pluriels de villes, l’attribut s'accorde généralement avec ces 
noms appellatifs : | 

Tungri, civitas Galliae, fontem habet insignem, P1.H.N. Tongres, cité 
de la Gaule, a une fontaine célèbre. — Vousinit, oppidum Tuscorum 
opulentissimum, concrematum est fulmine. P1.H.N. 


Si quisque, alter-ulter, altus-alius forment l’apposition, on met quelquefois 
le singulier au lieu du pluriel, surtout si on exprime un contraste : 
Duo consules ejus anni alter morbo, alter ferro periit. T.L. Cottae et 
Sulpicio, quum summi essent oratores, duae res maxumae altera altert 
defuit. Cic. 


2. Quelquefois l’attribut s’accorde avec le substanñtif lié au sujet par ur, 


: nist, tamquam, si ce substantif en est le plus rapproché : Themistocles dixit 


illorum urbem ut propugnacutlum oppositum esse barbaris, C. N. Thémistocle 
dit que leur ville, comme un boulevard, est opposée aux barbares. — Quis 
illum consulem, nisi latrones putant ? Cic. Qui le croit consul, sinon des bri- 
gands ? 
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4. Si un adjectif relatif ou démonstratif se rapporte à un sub- 
stantif d’une autre proposition, il s'accorde en genre et en nombre 
avec ce substantif; s’il y a plusieurs substantifs, l'accord se fait 
suivant les règles établies pour l'adjectif attribut : 


Themistocles ad ephoros accessit, penes qguos summum erat impe- 
rium, et apud eos contendit falsa is esse delata, C.N. Thémistocle 
se rendit chez les éphores, qui étaient en possession du pouvoir suprême, 
et soutint auprès d'eux qu'on leur avait dénoncé des faussetés. — Eae 
fruges atque fructus, quos terra gignit. Cic. Cererem et Librum 
invoco, quod korum fructus maxime necessarii ad victum. Varr. 
Naves captivosque, quae ad Chium capta essent, restitui (postulabat). 
T. L. Favere enim pietati fideique deos, per quae... Cic. 


Rex. 1. On dit : flumine Rhodano ou Rheno, qui. Cés. ad flumen Ligerim 
ou Scaldem, quod. Cés. en faisant accorder le relatif avec ffumen ou avec le 
nom propre. 

2. Le relatif prend souvent le genre, non du substantif auquel il se rap- 
porte, mais des personnes que le substantif représente. Ainsi, après manct- 
ptum, animal, furia, scelus, monstrum, prodigium, on met qui, Où quae, 
selon qu’il est question d’un homme ou d’une femme : 


Quod umquam hujusmodi monstrum vidimus, qué cum reo transigat ? 
Cic. avons-nous jamais vu un monstre de cette espèce, qui s'arrange avec 
l'accusé? — Jua furia (c’est Clodius), qui non pluris fecerat Bonam Deam, 
quam tres sorores, impunitatem est assecutus. Cic. 


8. Si le relatif est accompagné d’un autre substantif et du verbe esse ou 
des verbes qui signifient appeler, nommer, tenir pour, il prend ordinairement 
le genre, le nombre et le cas du substantif avec lequel il se trouve : 

Thebae ipsae, quod Boeotiae caput est, T.Live. Thèbes, qui est la capitale 
de la Béotie. — Domicilia conjuncta, quas wrbes dicimus, moenilius saep- 
serunt, Cic. i 
Dans un cas pareil, si les adjectifs déterminatifs hic, tlle, tste, etc., se 

rapportent, non à un substantif, mais à une ou plusieurs propositions, ou à 
des infinitifs, ils s’accordent généralement avec le substantif qui leur sert 
d’attribut, au lieu de se mettre au neutre (en français on dit souvent coté, 
c'est là, etc.): 

Hae fuere hibernae expeditiones Hannibalis, T.L. ce furent là (ou telles 
furent) les opérations d’Hannibal pendant l’hiver. Romae fanum Dianae 
populi latini cum populo romano fecerunt : ea erat confessio, caput rerum 
Romam esse, T.L. à Rome un temple fut élevé à Diane par les Latins 
et le peuple romain; c'était proclamer la suprématie de Rome. — In fuga 
salutem sperare, ea vero dementia est. Sau. 


4. I1 feut cependant remarquer que, si la proposition relative est détermina- 
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tive, c'est-à-dire absolument nécessaire pour distinguer un substantif d’autres 
substantifs de la même espèce et en déterminer la signification, le relatif s’ac- 
corde le plus généralement avec le substantif ainsi déterminé : 
Flumen, quod appellatur Tamesis, Cés. le fleuve qu’on nomme Tamise. 
Genus est quoddam hominum, quo Ilotae vocatur. Corn.Nép. 

Quant au démonstratif, il se met ordinairement au neutre, si le sujet repré- 
sente quelque chose de très-vague ou d’indéterminé, ou si la phrase est né- 
gative, ou a un sens négatif : Si hoc profectio est, non fuga. T.L. (sens = hoc 
non est profectio, sed fuga). Nihil est, quod suspicionem “hoc putetis. Cic. (= 
notite putare, hoc esse suspicionem). 

5. Les relatifs quais, quantus, quot, suivent la règle de qui. Ils répondent, 
dans la proposition subordonnée, aux corrélatifs tatts, tantus, tot, de la propo- 
sition principale. C’est ce que l’élève doit bien remarquer, car en français les 
deux propositions sont ordinairement unies par que : 

Taiis erat, qualem te video, Cic. il était tel que je vous vois. — Video 
tantam dimicationem, quanta numquam fuit. Quot homines, tot sententiae. 


DE L'EMPLOI DES CAS. 
$ 82. Du nominatif. 


Nous avons déjà vu que le nom attribut qui accompagne le verbe 
esse, se met au même cas que le sujet. 

La même règle s’observe avec certains verbes semblables à esse, 
comme exsistere, être, devenir, fieri, evadere, devenir, videri, pa- 
raitre, manere, rester, apparere, se montrer, etc., — ainsi qu'avec 
le passif des verbes qui signifient nommer, comme nominari, dici, 
appellarti ; — tenir pour, comme haberi, existimari, putari, judicari; 
— choisir, créer, comme eligi, creari, etc. | 


Nemo nascilur dives, Sén. personne ne naît riche. Aristides justus 
appellatus est, C.N. Aristide fut nommé le juste. Alexandri amici 
reges facti sunt, les amis d'Alexandre devinrent rois. — M. Brutus komo 
magnus evaserat. Cic. Justitia erga deos pietas dicitur. Cic. Terra si tibi 

parva videtur, coelestia semper spectato. Cic. 


Res. 1. Les terminaisons des verbes indiquant suffisamment la personne, 
on supprime les pronoms, à moins qu’on ne veuille donner plus de force à 
l'expression ou marquer un contraste : 


Animosus et fortis appare, Hor. montre-toi ferme et courageux. Ego sic 
existimo.…. Cic. Quant à moi, je pense que... Ego reges ejeci, vos tyrannos 
introducitis, Cic. moi, j’ai chassé les rois; vous introduisez les tyrans. — 
Ægo libertatem peperi, vos partam servare non vultis. Cic. 
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2. Après les verbes cités plus haut, construits à l’infinitif, le nom attribut 
se met au nominatif, lorsque l’infinitif dépend de possum, debeo, cupto, soleo, 
coept, etc. (V. $ 161) : 


Beatus esse sine virtute nemo potest, personne ne peut être heureux sans 
la vertu. — Aude sapiens esse, osez être sage. Socrates parens philosophiae 
jure dict potest. Cic. 


$ 83. Équivalents du pronom on. 


Eu latin, il n'existe pas de mot qui corresponde exactement au 
pronom indéfini on; aliquis, quis, quispiam ne le représentent que 
dans certains cas. Voici comment on peut encore le rendre : 

1° On met à la troisième personne du pluriel les verbes actifs et 
déponents, en sous-entendant homines : 

Saturnum vulgo maxime colunt ad occidentem (on honore). Cüc. 
Maxime admirantur eum, qui pecunia non movetur (on admire). 

REM. On emploie surtout ainsi les verbes qui signifient dire, rapporter, 
raconter, crotre : dicunt, On dit, tradunt, ferunt, on rapporte, credunt, 
putant, on croit, vocant, on nomme, etc. 


2° On met plus souvent le verbe au passif, en lui donnant pour 
sujet le mot qui est le complément direct du verbe actif; ainsi, pour 
laudant hunc regem, on dit : hic rex Zaudatur, on loue ce roi; te 
laudant = laudaris, on vous loue. 

Quelques verbes transitifs et neutres peuvent ainsi s’employer 
au passif comme verbes unipersonnels; ex. : narratur, On raconte, 
quaeritur, on demande, traditum est, etc. 


Vivitur parvo bene, on vit heureux de peu. — Quidam ex Gallis, ut 
postea cognitum est (comme on le sut plus tard), ad Nervios pervene- 
runt. Cés. 8 


3° On emploie quelquefois la première personne du pluriel du 
verbe actif, lorsqu'on se comprend soi-même parmi les personnes . 
qui font l’action, comme, par exemple : Si hunc regem laudamus, 
si on loue ce roi. 

‘ Nulla fere nox est, qua non somniemus, il n’y a presque pas de nuit 
où l’on n'ait des rêves. — Quae volumus, et credimus libenter, et quae 
sentimus ipsi, reliquos sentire speramus, Cic. | 
Rem. On emploie aussi la seconde personne du singulier du subj. présent 

ou parfait (Voy. l’imparfait, $ 145, rem.), par ex. : dicas, credas, putes, on 
dirait, on croirait. 

Agere decet, quod agas, considerate, Gc. il convient de faire avec réfle- 
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‘xion ce qu’on fait. — Memoria minuitur, nisi enm exerceas. Cic. Improbe 
feceris, nisi monueris. Cic. Tantum remänet, quod recte factis consecutus 
,Sts. Cic. : 


DE L’ACCUSATIF. 


$ 84. Accusatif avec les verbes transitifs. 


1. L'accusatif marque en général la direction vers un objet. 
Avec les verbes transitifs, il désigne l’objet vers lequel l’action est 
dirigée et qui la reçoit; il complète le sens du verbe et en est 
le complément direct. Il se met à la question qui? ou quoi? 

Panem et aquam natura desiderat, Sén. la nature demande du pain 
et de l’eau. Gloria virltutem sequitur, Cic. la gloire suit la vertu. 


2. Si le verbe transitif a la forme active, on peut tourner la 
phrase par le passif; le complément devient alors le sujet. Ainsi, 
au lieu de dire: pater amat filium, on peut dire: filius amatur 
a patre (v. $ 113). 

Rex. Il ne faut pas oublier que beaucoup de verbes transitifs latins sont 
intransitifs en français, par ex.: Bonos numquam honestus sermo defciet, Cic. 


les discours honnêtes ne manqueront jamais à l'homme de bien. Mortem efu- 
gere nemo potest, Cic. personne ne peut échapper à la mort. 


_$ 85. Accusatif avec les verbes intransitifs. 


1. Plusieurs verbes, outre leur signification intransitive, ont, 
encore une signification transitive, et peuvent par conséquent 
avoir un complément direct; tels sont surtout ceux qui marquent 
les affections de l’âme. Ainsi, l’on dit doteo, sans complément, 
j'éprouve de la douleur, et doluerunt casum meum, Cic. ils ont 
déploré mon malheur. Il en est de même de gemere, gémir, lamen- 
tari, se lamenter, lugere, lacrimare, plorare, pleurer, ainsi que de 
olère, avoir une odeur, resipere, avoir la saveur de, sitire, etc. : 

Sanguinem nostrum sitiebat, il avait soif de notre sang. — Redolet 
. antiquitatem. Piscis ipsum mare sapit. Matronae Sullam toto anno 
luxerunt. Gr. L. Ia sicut acerbissimam rem maeret. Cic. 


Rem. On renforce la signification des verbes intransitifs, en leur don- 
nant pour complément le substantif formé de la même racine, ou un autre 
de la même signification. Ordinairement, ces substantifs sont accompagnés 
d’un adjectif ou d’un déterminatif;. ex.: vitam jucundam vivere, mener une 
vie agréable ; tongam tre viam; Hortensti gaudium gaudemus, Cic. servitutem 
servire, Cic. mirum somniare somnium, Pl..eosdem cursus currere, Cic. 
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2. Les verbes réellement intransitifs ne peuvent pas avoir de 
complément direct, si ce n’est, par exception, l’accusatif neutre 
d'un adjectif déterminatif; ex. : id tibi succenseo, je vous en 
veux pour cela; unum omnes student; non possum idem gloriari; 
utrumque laetor. Cic. On à même : quod quidam auctores sunt, | 
T.L. ce que quelques-uns affirment. 


Plus habet sapiens, quod gaudeat, quam quod angatur. Cic. Ia tibi. 
nullo modo assentior. Cic. Xenophon nn fere peccat. Cic. 


$S 86. Accusatif avec les verbes composés d'un verbe PRIE 
et d'une préposition. 


1. Les verbes intransitifs qui marquent le mouvement, tels que 
gradi, ire, vadere, etc., forment avec les prépositions des com- 
posés qui sont transitifs, et prennent l’accusatif pour complément 
d’après les deux règles suivantes : 


1° L’accusatif se construit régulièrement avec les verbes com- 
posés des cinq prépositions circum, per, praeter, trans et super : 


Alpes Hannibal transiit, Hannibal passa les Alpes.— Adrianus orbem 
romanum circumivit. Timores omnium mentes pervagantur. Cic. Super- 
vadit ruinas muri. T.L. Amnem praeterfluentem moenia avertit. TL. 


Rem. Les verbes qui marquent le repos et d’autres intransitifs forment 
avec circum des composés qui sont presque tous transitifs : circumstare, cir- 
cumsedère aliquem (se tenir autour de quelqu'un), circumfremere aliquem, etc. : 
clamor hostes circumsonat, T.L. les cris retentissent autour de l’ennemi, Il 
faut excepter circumjacère, qui veut le datif. — Supervenire, survenir, se 
construit en prose avec le datif, en poésie avec l’accusatif. — Suoter fournit 
également quelques composés transitifs, surtout en poésie : subterlabt muros, 
Virg. couler sous les murs. 


2° Avec les mêmes verbes de mouvement et d'autres préposi- 
tions, on forme des verbes composés qui gouvernent aussi l’accu- 
satif, mais presque uniquement dans un sens figuré (ou simplement 
modifié): tels sont : subire aliquid, se charger de, subir (littér. 
aller sous), adire et convenire, s'adresser à, rencontrer, aggredi, 
attaquer : ü 
Quidam gloriae causa mortem obeunt, quelques-uns meurent pour 

la gloire. Cur Pythagoras Persarum magos adiit? Cic. pourquoi Py- 
thagore alla-t-il trouver les mages de Perse? — Afilium sua manu 
spargentem semen, qui missi erant, convenerunt, Cic. Aestate praetores 
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Romani obire (visiter) provinciam consuerunt. Cic. Xerxes Europam 
invasit. C.N. 


2. Ces deux sortes de verbes, devenant ainsi tout à fait transitifs, 
permettent le changement de l'actif en passif : transeo amnem, et 
amnis éransitur ; ineo societatem, et societas inita est. 


Rem. Quand les verbes désignés sous 2° ne sont pas pris dans un sens figuré 
ou modifié, ils se construisent plutôt avec le datif ou avec unepréposition(voir 
& 98). Ainsi on dit : accedo ad te, je m’approche de vous, rarement muros, 
terram ; adire ad consules, Cic. aller trouver les consuls (aller vers); on trouve 
annare naves (Cés.), mais ce verbe prend plus souvent le datif ou ad, etc. On 
dit bien egredi urbem, maïs mieux urbe ou ex urbe, et il en est de même de 
elabt, excedere, se glisser, s'échapper de. Quelquefois il y a une différence de 
sens : efugere manus, veut dire échapper aux mains (éviter), efugere ex ma- 
nibus, échapper des mains. Les verbes qui marquent le repos (adjacére, assi- 
 dère, adstare) prennent ordinairement le datif, rarement l’accusatif. 

On dit, dans la meilleure latinité : anteire, praecedere aliquem, surpasser 
quelqu'un, mais on dit antecedere alicut (quelquefois atiquem), antecellere, 
praestare alicut, surpasser quelqu'un, excellere ceteris (avec le pluriel seu- 
lement), surpasser les autres. — Antegredi et praegredi, marcher devant, 
prennent l’accusatif, et anteventre, arriver devant, avant, le prend ordi- 
nairement. 

On a: metus ncessit populares et cura tncessit patribus (incédere). 

On dit subire tectum et ad muros; occumbere mortem, mourir, rarement 
morte ou morti. 

Praenuere, couler devant, praevenire, devancer, prévenir, PRES aussi 
l’accusatif ; praecurrere, l'accusatif et le datif, 


$ 87. Accusatif avec les verbes unipersonnels. 


1. Les cinq verbes unipersonnels poenitère, se repentir, être mé- 
content, pigère, être fâché, peiné, pudère, avoir honte, taedére, 
s'ennuyer, miserère, avoir pitié, veulent à l’accusatif le nom de la 
personne qui se repent, qui à honte, etc. : 


Me piget taedetque, Sall. je suis peiné et dégoûté. Puerum poenitel, 
l'enfant se repent. — Romanos pertaesum est. 


La chose dont on se repent, dont on a honte; en général, l'objet 
qui excite l’affection, se met au cas indiqué $ 108. 

2. Avec decet, il convient, et dedecet, il ne convient pas, on met 
également le nom de la personne à l’accusatif. Ces deux verbes 
peuvent avoir pour sujet un adjectifneutre (ou un infinitif) et s'em- 
ployer à la 3° personne du pluriel (id, hoc decet, aliena decent, Cic.): 


L À 
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Oralorem irasci minime decet, Cic. l'orateur ne doit pas se fâcher. — 
Parvum parva decent, Hor. 


Rex. 1. Onles trouve aussi avec un nom de chose pour sujet, surtout dans 
les poëtes. — Dans le vieux langage, decet se trouve construit avec le datif. 

On peut encore rapporter ici quelques verbes transitifs employés uniper- 
sonnellement : fugit, fallit, praeterit me, (cela) m’échappe, j'ignore, juvat, de- 
lectat me, (cela) me fait plaisir. Ces verbes peuvent avoir un sujet et s’em- 
ploient également à la troisième personne du pluriel : 


Omnia me praetereunt, fugiunt, fallunt. Tout m’échappe, j'ignore tout. 
Te non praeterit, quam sit difficile. Fabellae te non juvant. 


2. Les verbes coept, debeo, soleo, qui se mettent avec l’infinitif des verbes 
unipersonnels, s’emploient aussi comme unipersonnels : Sotet Dionysium 
poenitere, Cic. Denys a coutume de se repentir. Pudere me debet tuae pigri- 
tiae. Les verbes qui expriment un acte de la volonté, comme voto,cupto, etc., 
ont toujours pour sujet un nom de personne : malo (ego) me poeniteat, j'aime 
mieux me repentir. 


$ 88. Verbes qui ont deux accusatifs pour compléments. 


1. Les verbes celare, cacher, et docere, enseigner, ainsi que les 
composés edocere, apprendre à fond à quelqu'un, dedocere, faire 
désapprendre à quelqu'un, se construisent avec deux accusatifs, 
celui de la personne et celui de la chose : 


Fortuna belli artem victos quoque docet, Q. C. la fortune apprend 
aussi aux vaincus l’art de la guerre. Non fe celavi sermonem Ampii, Cic. 
je ne vous ai pas caché la conversation d’Ampius. 


Rem. 1. On dit au passif avec un adjectif déterminatif neutre : 44, hoc ce- 
labar, on me cachaiït cela; mais avec un nom de chose on dit toujours de ali- 
quä re) : debes existimare te maximis de rebus a fratre esse celatum, Cic. On 
pourrait de même dire à l'actif : maximis de rebus frater te celavit. 

Le nom de la chose peut rester à l’accusatif avec les passifs doceor et edo- 
ceor, mais surtout avec le participe de ces verbes et les temps composés : 


Omnes militiae artes edoctus est, T.L. il apprit tous les arts de la guerre. 
Latinae legiones milittam romanam edoctae. T.L. 


2. Docere et edocere, dans le sens de instrutre quelqu'un de quelque chose, 
prennent de avec l’ablatif, tant à l’actif qu’au passif; ex. : Sylla de n1s rebus 
docetur. Cic. Sylla en est informé. De itinere hostium senatum edocet. Sau. 

Quoiqu’on dise avec l’accusatif doceo et doceor artem, et avec un inf. au lieu 
de l’acc. dela chose : Dionysius tondere filias suas docutt (Cic.), on ne met ce- 
pendant pas à l’accusatif le nom de l'instrument avec lequel s’exerce l’art, mais 
bien à l’ablatif : Socratem dibus docuit nobilissimus fidicen. Cic. Quem do- 
cendum cures equo armisque. Cic. On dit aussi et même ordinairement avec 
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litterae : doctus graecis litteris et latinis, Cic. versé dans les lettres grecques 
et latines. 


2. Les verbes composés de trans (traduco, trajicio, transporto) 
régissent aussi deux accusatifs, dont l’un dépend de la préposition: 


Equitum magnam partem flumen trajecit, Cés. il fit passer le fleuve 
à une grande partie de sa cavalerie. — Milites flumen transportat, Cés. 


Rem. La préposition se trouve répétée : muititudinem hominum trans 
Rhenum in Galliam transduæit. Cés. Au passif, l’accusatif que dépend de trans 
reste : Belgae Rhenum antiquitus transducti. Cés. 

On dit aussi trajtcere amnem, transmittere mare, passer un fleuve, la mer, 
trajicere in Africam, passer en Afrique, comme si un substantif ou un pronom 
étaient sous-entendus ; les participes trajectus et transmissus peuvent se 
dire du nom de la chose comme du nom de la personne : amnis trajectus, 
transmissus ; classis transmissa ; Marius in Africam trajectus. — On trouve 
la même construction avec quelques verbes composés de circum : quos Pom- 
pejus omnia praesidia sua circumduxit, Cic. 


3. Les verbes posco, reposco, flagito, je sollicite, je demande, et 
oro, rogo, je prie, je demande, peuvent également avoir deux accu- 
satifs pour compléments, celui de la personne et celui de la chose : 


Caesar Aeduos frumentum flagitat, Cés. César demande avec instances 
du blé aux Éduens. Achaei auxilia Philippum regem orabant, T.L. 
les Achéens demandaient du secours au roi Philippe. Samnites signum 
duces poscunt, T.L. Les Samnites demandent à leurs chefs le signal 


du combat. 


Rem. 1. Avec rogo, interrogo (interroger, demander), on met deux accu- 
satifs en prose, lorsque le nom de la chose est représenté par un adj. déter- 
minatif neutre (hoc, illud, aliquid, quid, etc.): Pusionem quendam Socrates 
interrogat quaedam geometrica, Cic. Socrate interroge un petit garçon sur 
la géométrie. Avec rogo, l’acc. de la chose est aussi un substantif, lorsqu'il 
s’agit d’une question (demande) faite par un magistrat : me rogavit senten- 
tiam, Cic. il me demande mon avis; aediles dictator populum rogat, T.L. 
le dictateur demande au peuple son avis sur — propose au peuple de nommer 
des édiles ; rogare testimonium, demander le témoignage. — Dans les autres 
cas, on met de avec interrogare : sic te eisdem de rebus latine interrogabo, 
Cic. je vous interrogerai en latin sur les mêmes choses. 

Au passif, l’accusatif de la chose reste : scito primum me non esse inter- 
rogatum sententiam, Cic. sachez qu’on ne m’a pas fait opiner le premier. 
Hannibal interrogatus sententiam, T.L. 

Quaero, s'informer, questionner, se construit avec de ou avec ab et surtout 
avec ex, jamais avec deux accusatifs (quaerere ex, ab, de aliquo, demander 
à quelqu'un, le questionner). 
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2. Avec posco, reposco, flagito, le nom de la personne se met aussi bien 
à l’ablatif avec ab, comme il s’y met ordinairement avec postulo et toujours 
avec precor et peto : Non debebam has litteras abs te poscere. Cic. Precari ab 
indigno, Cic. solliciter d’un homme qu’on n’estime pas. Mercedem gloriae 
fagitat ab lis, Cic. il leur demande la récompense de la gloire. Athenienses 
auxilium ab Lacedaemoniis petiverunt. — Au passif, on construit très- 
rarement en prose l’accusatif de la chose et le nominatif de la personne : 
Petreius et Afranius stipendium flagitabantur. Cés. 

3. Oro, rogo, prier, demander en priant, ont surtout deux accusatifs, 
lorsque le nom de la chose est exprimé par un adjectif déterminatif neutre 
(hoc, illud, unum te rogo, oro). Exprimé par un substantif, l’accusatif de 
la chose se trouve dans les poëtes et dans la prose postérieure à à Cicéron. 

D’autres verbes peuvent se construire de la même manière avec un adj. 
déterminatif : muita extis admonemur. Cic. Discipulos 44 unum moneo, ut. 
Quint. Pauca milites hortatus est. T,.L. Velte aliquem aliquid, Cés. vouloir 
quelque chose de quelqu'un. 


4. Les verbes signifiant nommer, intituler (dicere, vocare, ap- 
pellare, nominare, inscribere) ; 

ceux qui signifient faire, créer, choisir (facere, reddere, effcere, 
creare, renuntiare, declarare, designare, deligere); 

se montrer (se praebere, se praestare, se perhibere), 
ont aussi, à l'actif, deux compléments à l’accusatif ; l'un est le 
complément aftributif. Au passif, ils ont deux nominatifs, l’un 
comme sujet, l’autre comme attribut : 

Romulus uwrbem, quam condidit, Romam vocavit, Romulus nomma 
Rome la ville qu'il fonda. — Homines caecos reddit cupiditas et avaritia. 
Bene de me meritis gratum me praebeo. Adversus Hannibalem Fubius 
Romae consul creatus est. | 


Il en est de même des verbes qui signifient regarder comme, tenir 
pour (judicare, existimare, putare, arbitrari, ducere, etc.) : 


Socrates totius mundi se civem arbitrabatur, Cic. Socrate se regardait 
comme citoyen de toute la terre. — Socratem Apollo sapientissimum 


judicavit. Cic. 
REM. 1. Habere ne s'emploie dans le même sens qu’au passif : Scytharum 
gens antiquissima semper habita est. — Habere, putare et ducere se con- 


struisent aussi avec pro, mais avec une nuance dans la signification, pro 
marquant plutôt une assimilation : Anacharsis pro nihilo pecuniam duæit, 
Cic. Anacharsis ne faisait aucun cas de l'argent. Habere pro amico, pro 
hoste aliquem. Cés. Aliquid pro certo putare, pro nthilo ducere. 

2. D’autres verbes, comme donner, demander, reconnaître etc., do, peto, 
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sumo, cognosco, habeo (j'ai) etc., qui en français se construisent ordinairement 
avec pour (ou comme), prennent aussi deux accusatifs en latin : 
Hunc (Aristotelem) Alexandro filio doctorem accivit, Cic. il le donna 
pour précepteur à son fils Alexandre. — Artaxerxes Jphicratem ab Athe- 
niensibus ducem petivit. C.N. 


$ 89. Accusatif exprimant la durée. 


L’accusatif est employé pour marquer la durée, à la question, 
pendant combien de temps ? 


 Quaedam bestiolae wnum tantum diem vivunt, Cic. certains ani- 
malcules ne vivent qu'un jour. Saguntus octavum jam annum sub 
hostium potestate est, T'.L. depuis huit ans déjà (il y a huit ans 
que) Sagonte est au pouvoir des ennemis. — Decem quondam annos 
(pendant dix ans) Troja oppugnata est ab universa Graecia. T.L. La- 
crimans in carcere mater dies noctesque assidebat. (ic. 


Rem. 1. Les bons auteurs emploient rarement l’ablatif pour exprimer ta 
durée : Pugnatum continenter horis quinque (pendant cinq heures). Cés. 

On peut ajouter à l’acc. la préposition per, pour renforcer l'expression : 
Per annos quatuor et viginti primo punico bello certatum est. T.L. 

2. L'expression âgé de se rend en latin par natus avec l’accusatif de temps : 

Decessit Alexander mensem unum, annos tres et triginta natus, Just. 

Alexandre mourut âgé de trente-trois ans et d’un mois. 

Agé de plus de trente-trois ans se rendrait par : pus tres et triginta annos 
natus, ou major annos tres et triginta natus, ou major quam annos tres et 
triginta natus, ou encore par major tribus et triginta annis, en faisant dé- 
pendre l’ablatif du comparatif ; ou encore par major annorum trium et tri- 
ginta, Ou major quam annorum trium et triginta, comme on dit: Hannibal 
annorum ferme novem, T,L., en faisant dépendre le génitif du substantif 
et en supprimant natus. 


$ 90. Accusatif exprimant la mesure. 


1. L'accusatif est employé pour exprimer la mesure, à la ques- 
tion, de quelle étendue ? (de quelle longueur? de quelle largeur ? 
de quelle hauteur ?) : 


Fines Helvetiorum in longitudinem milit passuum ducenta et 
quadraginta patebant, Cés. le pays des Helvétiens (s’étendait) avait 
deux cent quarante mille pas de long. Numquam pedem a me discessit, 
jamais il ne me quitta d’un pas. — Arabes gladios habebant Zongos 
quaterna cubita. T.L. Milites aggerem latum pedes trecentos triginta, 
allum pedes octoginta exstruxerunt. Cés. 
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2. Pour marquer à quelle distance on est de quelque chose, on 
emploie l’accusatif ou bien l’ablatif : 


Campus Marathon abest ab oppido Athenis circiter milia passuum 
decem, C.N. la plaine de Marathon est à peu près à dix mille pas. 
de la ville d'Athènes. — Aesculapii templum quinque milibus pas- 
suum ab Epidauro distat. T.L. Abessé tridui iter. Cic. Biduum, tri- 
duum, ou bidui, tridui (sous-entendu Spatium) abesse ab aliquo loco. 
Aequo Spatio (ou magnum spatium) ab castris utrisque abesse. Cés. 


REN. Pour exprimer à quelle distance d’un lieu quelque chose se fait, on se 
sert aussi de l’accusatif et de l’ablatif : mate fere et Quingentos passus castra 
ab hoste locat. T.L. Eodem die castra promovit et mitibus passuum sex a 
Caesaris castris sub monte consedit. Cés. Dans ce cas cependant les mots 
spatium et intervallum se mettent toujours à l’ablatif : Quindecim ferme 
milium spatio castra ab Tarento posuit. T.L. 

Si l’on n’exprime pas le lieu d’où l’on commence à compter la distance, on 
met ab devant l’ablatif, sans que cet ablatif en dépende ; «b signifie de 1à : a 
milibus passuum duobus castra posuerunt, Cés. à deux mille pas de là ils assi- 
rent leur camp. On se sert aussi de ad avec le nombre ordinal : ad vigesimum 
ab urbe lapidem, à vingt milles de la ville. 


$ 91. Accusatif avec les interjections. 


Avec les interjections'o, heu, eheu, on met l’accusatif de la 
personne ou de la chose qui excite l’étonrement ou la pitié ; on 
peut aussi mettre l’accusatif seul, en supprimant l'interjection. 
Cet accusatif dépend d’un verbe transitif sous-entendu : 


Heu me infelicem! Cic. Malheureux que je suis! — 0 fallacem 
hominum spem! Cic. Me miserum! Cic. Hanccine im pudentiam! Cic. 


Rem. Il est à peine nécessaire de faire remarquer qu'avec ces interjections, 
comme avec les autres en général, on construit le vocatif, si la personne ou 
la chose elle-même est invoquée : O miser. Cie. — Pro (proh) se met avec le 
vocatif (pro Jupiter), excepté dans l'expression : pro Deum hominumque 
fidem. Cic. — En et ecce se construisent aussi avec l’'accusatif, mais plus 
ordinairement avec le nominatif : Ecce me! En eg0! — Vae et hei se mettent 
ordinairement avec le datif: Vue victis! He: miht, qualis erat! 


$ 92. Accusatif avec les prépositions. 


L'accusatif sert de complément direct aux prépositions ad, 
apud, ante, adversus et adversum, cis et citra, circa et Circum, 
circiter, contra, erga, extra, infra, inter, intra, Juxta, ob, penes, 


, 
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per, pone, post, praeter, prope, propier, secundum, supra, trans, 
versus (après son cas), uléra. Quant à in et sub, super et subter, 
voyez $ 129. 


- AD exprime en général une tendance vers, qu’il s'agisse du temps ou de 
l’espace : Legatos ad aliquem mittere. Cés. Sophocles ad summam senec- 
tutem’ tragoedias fecit, Cic. Sophocle fit des tragédies jusqu'à l'extrême 
vieillesse. . 

De là son emploi pour marquer l’époque déterminée où Rs chose se 
fait: Aa diem solvere, Cic. payer au jour marqué; a4 tempus, au temps 
fixé. — Ad tempus signifie aussi pour un certain temps : Perturbatio animi 
plerumque brevis est et «4 tempus, Cic. le trouble de l’âme est ordinairement 
court et momentané. 

Ad marque aussi l'approche du temps (vers): Ad aestatem, Cic. vers l’été ; 
où le commencement d’une époque : Ad prima signa veris profectus, T.L. 
parti aux premiers signes du printemps. 

.Sous le rapport local, ad signifie aussi auprès : Ad urbem esse, Cic. être 
auprès de la ville. — 44 se rapproche aussi de la signif. de dans : ad aedem 
Bellonae, au temple de Bellone (ou en supprimant aedem : ad Opis, au temple 
d’Ops); 4 portum, au port ; «ad forum, au forum. Avec ces expressions, outre 
le lieu désigné lui-même, on se figure aussi tout ce qui l’entoure et en dépend. 

Avec des noms de nombre, ad signifie environ : ad ducentos, environ 
deux cents; il s'emploie aussi adverbialement, comme ctrciter, et dans le 
même sens (à peu près, environ) : Occisis ad hominum milibus quatuor, Cés. 
quatre mille hommes environ ayant été tués. Il faut remarquer la locution : 
omnes ad unum (tous réunis à un), tous sans exception. 

Ad marque très-souvent le but, l’intention, la destination : a4 expugnan- 
dam urbem, pour prendre la ville ; «d praesens, pour le présent. A cette signi- 
ficatron se rattache celle de quant à, eu égard à : Ad disciplinas peritus, Cic. 
habile quant aux connaissances ; «4 omnia alia aetate sapimus rectius, Tér. à 
l'égard de tout le reste, à tous autres égards, la vieillesse nous rend plus sages. 

Il faut encore remarquer les significations suivantes : ad annum, ad decem 
milia annorum, Cic. dans un an, dans dix mille ans; ad similitudinem, & la 
ressemblance ; «d voluntatem, seton la volonté ; «4 verbum, mot à mot. 


APUD, avec des noms de lieu s’emploie quelquefois comme ad : Apud forum, 
Tér. au forum. Apud se met aussi dans le sens de in : Augustus apud Nolam 
urbem exstinctus est, Auguste mourut à Nole. 

Apua se traduit quelquefois par dans, devant, chez : verba apud senatum 
fecit, Cic. il parla dans le sénat. Apud judicem dicere, Cic. parler devant 
le juge (ce qui ne pourrait pas se rendre en latin par ante); apud me, chez 
moi. 

Apud, avec les noms d'auteurs, se dit pour 4x avec le nom du livre : legitur 
apud Xenophontem (et non pas in Xenophonte), on lit dans Xénophon. 


Axe, devant, avant, se dit dans le sens Zoca! et pour indiquer le temps, 
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mais cette préposition sert aussi à marquer la préférence, la supériorité : 
Ante alios immanis, Vtrg. plus cruel que les sure ante me illum diligo, 
Cic. je l’aime plus que moi-même. 


Cis et crTRA, en deçà, avec cette nuance que cts Rhenum signifie en decà du 
Rhin, lorsqu'on parle de ce qui touche au Rhin, et citra Rhenum, en decà 
du Rhin, désignant ce qui se trouve entre le Rhin et celui qui parle. Dans les 
auteurs postérieurs à l’âge d’or, citra s’emploie souvent pour sine: Phidias 
citra aemulum fuit, Quint. Phidias fut sans émule. 


Crrca et crRcuM, autour, se disent tous deux d’un Zieu, mais avec une 
nuance de signification qui se trouve dans les exemples suivants : Cérca 
forum erant tabernae, Quint. il y avait des échoppes autour du forum; terra 
ctreum axem se convertit, Cic. la terre tourne autour de son axe. — Circa se 
dit en outre du temps, et avec les noms de nombre : Circa eandam horam 
copias admovit, T.L. vers la même heure il fit avancer ses. troupes; op- 
pida ctrca septuaginta, T.L. environ soixante-dix villes. 


CIRCITER, employé. ordinairement comme adverbe, régit aussi, comme 
préposition, l’accusatif : Circiter meridiem, vers midi. 


ADVERSUS et CONTRA signifient proprement en face, vis-à-vis : adversus 
montes, en face des montagnes. Comme erga, ils indiquent aussi simplement 
la direction vers; mais contra se dit dans un sens défavorable, erga dans un 
sens favorable, et adversus a l’une et l’autre signification : Hoc contra me est, 
Cic. ceci est contre moi; erga te amor, l’amour que je vous porte ; sunt 
quaedam officia adversus eos servanda, a quibus injuriam acceperis, Cic. il 
y a des devoirs à observer envers ceux qui vous ont fait une injustice; 
mitti adversus Gallos, Eutr. être envoyé contre les Gaulois. Cependant erga 
se trouve employé dans un sens défavorable dans Cornélius Népos et dans 
Tacite (maïs non dans Cicéron) : Odio communi, quod erga regem suscepe- 
rant, C. Nép. par la haine commune dont ils étaient animés contre le roi. 


ExTrA, en dehors, hors, se dit aussi dans le sens de excepté, sans : extra 
ducem reliqui rapaces, Cic. à l'exception du chef, tous ne respirent que le 
pillage; extra jocum, Cic. sans plaisanterie. 


IxrrA, au-dessous, dans le sens local : Znfra oppidum, Cic. au-dessous de la 
ville; pour marquer le rang : magnitudine {nfra elephantos, Cés. plus petit 
que les éléphants ; pour marquer le temps : Homerus non infra Lycurgum 
fuit, Homère ne vécut pas après Lycurgue. . | 

INTER, entre, au milieu, se dit aussi de la durée (pendant) : Inter coenam, 
Cic. pendant le repas; inter vias cogitare, Tér. penser en chemin, pendant la 
route. 

InTrA, dedans, au-dedans, répond aux questions wbt ? et quo? Intra parietes 
(esse), Cic. au-dedans des murs, dans la maison; se recipere intra fines, Cés. 
se retirer sur le territoire. Intra se dit aussi du temps : Omnia commemo- 
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rabo, quae intra decem annos nefarie facta sunt; je raconterai tous les crimes 
qui se sont commis pendant dix ans. Ici on exprime toute la durée du temps ; 

- dans la phrase suivante, le temps n’est pas tout à fait écoulé : Intra decimum 
diem urbem cepit, il prit la villeen moins de dix jours. 


JuxTA, joignant, tout près, se dit du lieu: J'uxta murum castra posuit, Cés. 
il campa tout près du mur ; et quelquefois du rang et de l’estimation : Fides 
humana colitur apud eos juxta divinas religiones. T.L. 


O8, pour, à cause de : Ob eam rem, Cäc. à cause de cela. Dans le sens local, 
cette préposition se trouve dans l’expression : Ob oculos versari, Cic. 8e 
trouver devant les yeux. 


Pexes signifie dans la meilleure prose au pouvoir, en la possession : Summa 
virium penes eum est, Veu. il possède le pouvoir souverain. Penes te es? Hor. 
(êtes-vous en votre pouvoir) êtes-vous maître de vous ? 


Per signifie, dans le sens local : 1° parmt, à travers : Per medios hostes, 
Virg. à travers les ennemis. 2 dans, sur, avec l’idée d’une distribution géné- 
rale dans un espace donné : Censeo ipsos in vinculis habendos per municipia, 
Salt. je pense qu’il faut les retenir prisonniers dans les villes municipales. 
8° pendant : Per multas aetates, T. L. durant plusieurs siècles; per noctem, 
pendant la nuit. 

Per avec l’accusatif des noms de personnes signifie par, au moyen de : Per. 
te salvus sum, c’est par toi que je suis sauvé. 

Per, dans beaucoup de cas, marque la manière dont quelque chose se fait : 
per litteras, par lettre, par écrit; per injuriam, injustement ; per scelus, 
d’une manière criminelle ; per ludum et jocum fortunis omnibus eum evertit, 
Cic. en jouant et en plaisantant, il le dépouilla de tous ses biens ; per iram, 
dans la colère, par colère ; per ridicuium, d’une manière ridicule ; per dedecus, 
fraudem, vim, Litionen. Cic. : 

Dans quelques locutions, per signifie à cause de : Per infrequentiam, T. L. 
à cause du peu de monde; frui pace per intestina bella non licuit, T.Z. — Il 
signifie aussi au nom de, par: propera, per deos. 


PoxE, comme adverbe et comme préposition, est rare : Manus pone (post) 
tergum vinctae, Tuc. les mains liées derrière le dos. 


PRAETER, à côté, le long de (passer): Praeter oculos ferebant, Cic. ils portaient 
en passant devant ses yeux. De la signification de passer devant, vient celle 
de excepté : Amicum tibi neminem esse video, praeter Lucullum, Cic. je ne 
vous vois d'autre ami que Lucullus; ainsi que celle de outre: Praeter auctori- 
tatem etiam vires ad coercendum habet; outre l’autorité, il a aussi les forces 
nécessaires pour réprimer. 

Praeter marque aussi la supériorité, au-dessus : praeter caeteros excellere, 
l'emporter sur les autres; au delà, contre : praeter spem, Tér. contre toute 
espérance, praeter opinionem, C.N. contre l’attente, 
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PRopTER, par contraction de proptter, n’est pas rare dans le sens de prope, 
proche, auprès : Propter Platonis statuam, Cic. près de la statue de Platon; 
propter hunc, Tér. près de lui. — Propter marque le plus souvent 1a cause, 
te motif : Propter frigora, Cés. à cause des froids. Te propter modestiam tuam 
diligo, je vous aime pour votre modestie. On pourrait dire ob modestiam, mais 
avec une nuance de sens; avec propter. j’avance un fait réel, pour ainsi dire 
extérieur; avec ob, j’'énonce une cause intérieure, un fait que je me figure : je 
vous aime, parce que je vous tiens pour un homme modeste. 

Dans le sens de per avec des noms de personnes, propter est plus rare: 
Propter quos vivit, Cic. par le secours desquels il vit. 


SECUNDUM, de sequi, suivre, signifie proprement Le long de, suivant : secun- 
dum littus, Piaut. le long du rivage, en suivant le rivage. Dans le sens figuré, 
secundum est opposé à contra et signifie 1° selon, suivant: secundum jus, T.L. 
selon le droit; 20 en faveur de : secundum aliquem judicare, Cic. juger en fa- 
veur de quelqu’un. — Secundum marque aussi, toujours en vertu de son éty- 
mologie : 1° la succession: Secundum pugnam ad Cannas, T.L. après la 
bataille de Cannes. 2° le rang: Secundum patrem tu es pete proximus, Piaute, 
après son père, vous lui en tenez lieu. 


SUPBA, l'opposé de infra, s’emploie à la question wvi7 et à la question quo? 
Supra nos habitat, Piaut. il habite au-dessus de nous; supra venabula fertur, 
Virg. il saute par-dessus les épieux. Supra se dit aussi de la mesure et avec 
des noms de nombre : supra vires, Hor. au delà des forces; supra milia vi- 
ginti, 7. L. au delà de vingt mille. 

Supra, dans le sens de praeter(outre) et de ante (avant), est plus rare : Supra 
belli latini metum, 7. L. outre la crainte de la guerre des Latins; paulo supra 
hanc memoriam, Cés. un peu avant ce temps-ci. 

Uitra se. dit aussi assez souvent de la mesure: Uitra modum, Ctc. avec 
excès; ultra feminam mollis, plus mou qu’une femme. Uitra et trans diffèrent : 
Gerrmani sunt trans Rhenum; Monacum est uttra Rhenum. 


DU DATIF. 


$ 93. Datif avec les verbes transitifs. 


Le datif, par sa nature, exprime l'attribution, le but, la desti- 
nation. Il peut se mettre comme complément indirect, avec les 
verbes transitifs, à la question à qui? à quoi? pour exprimer 
l’objet par rapport auquel ou pour lequel l’action se fait : 

Pericles agros suos reipublicae dedit, Just. Périclès donna ses terres 

à la république. — Magnesiam Themistocli rex donarat, quae ei panem 

praeberet. Themistocles servum ad regem misit, ut ei nuntiaret ad- 

versarios ejus in fuga esse. C.N. Germanis, qui remanere se apud eum 
velle dixerunt, Caesar libertatem concessit. Cés. 
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Rem. On dit litteras mitto aticut ou ad aliquem, ad marquant seulement la 
. dtrection. À la question, à quot? beaucoup de verbes se construisent seulement 
avec ad; tels sont, par exemple, allicere, impellere, incitare, trahere, vocare, 
hortart : ad pacem hortor, j'exhorte à la paix; nos virtus trahit «d verum decus. 


$ 94. Datif avec certains verbes intransitifs. 


Avec certains verbes intransitifs, surtout avec ceux qui s’em- 
ploient ordinairement d’une manière absolue, c’est-à-dire sans 
complément, on met aussi le datif pour exprimer l’objet par rap- 
port auquel l’action a lieu : 


Venus nupsit Vulcano, Cic. Vénus épousa Vulcain. — Civitas Ro- 
mana parum olim vacabat liberalibus artibus. Suét. Neque Caesari 
solum, sed etiam amicis ejus omnibus supplicabo. Cic. | 
REM. Vacare signifie proprement je ne suis pas occupé, je suis libre : vacare 

alicut ret, j'ai du loisir pour quelque chose; de là: je m’adonne, m’applique à. 
Nubere veut dire se votler, ce que faisait anciennement la fiancée; de là nubere 
alicut, se voiler pour un homme, l’épouser. V. $ 118, vacare, signifiant être 
vide, être exempt de. 


Parmi les verbes de cette catégorie, nous citerons spécialement 
ceux qui signifient commander, servir, obéir, en latin dominor, 
impero, — servio, inservio, famulor, ancillor, praestolor, — obedio, 
obsequor, obtempero, pareo, dicto audiens sum, ausculto, cedo : 

Nam mundus deo paret, et huic obediunt maria terraeque, Cüic. car 
le monde obéit à Dieu, et les terres et les mers lui sont soumises. —- 

Is qui imperat aliis, serviat ipse nulli cupiditati. Cic. Agesilaus dicto 

audiens fuit jussis absentium magistratuum. C. N. 

Rem. Dominor se dit aussi avec in : dominor {nr animalia, in civitate. — Il 
faut remarquer le datif avec facere: Quid Auic homint facias? Cic. que faire 
de cet homme (ou avec l’abl. : quid hoc homine facias? Cic., rarement avec 
de); quid faceret huic conclusiont? Cic. que répondre à ce raisonnement 


_$ 95. Datif d'avantage ou de désavantage 
(commodi aut incommodi). 


Souvent le datif désigne l’objet à l'avantage duquel ou ak désa- 
vantage duquel quelque chose a lieu, et se met par conséquent à 
la question pour qui? à l'avantage, au désavantage de qui? en 
faveur de qui? En is on emploie le plus souvent la prépo- 
_sition pour : 
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Pisistratus sibi, non patriae, Megarenses vicit, Just. Pisistrate vain- 
quit les Mégariens pour lui et non pour la patrie. Non solum nobis 
divites esse volumus, sed liberis, propinquis, amicis, Cic. nous voulons 
être riches, non-seulement pour nous, mais pour nos enfants, pour 
nos proches, pour nos amis. — Non scholae, sed vitae discimus. Sén. 
Verres hunc hominem Veneri (au désavantage de Vénus) absolvit, ” 
sibi (à son avantage) condemnat. Cic. Homo non sibi se soli natum 
meminerit, sed patriae, sed suis. Cic. 


$ 96. Datif complément d’adjectifs et d'adverbes. 


Le datif, conformément à sa signification générale, se met avec 
les adjectifs (ou adverbes) pour désigner l’objet par rapport auquel 
ou pour lequel ils expriment telle ou telle qualité. Il répond donc 
ordinairement à la question @ qui? à quoi? contre qui? pour qui? 


De cette espèce d’adjectifs sont : | 

1° Ceux qui signifient semblable et proche ou expriment des idées 
analogues ou contraires : par, impar, similis, dissimilis, aequalis, obvius, 
propior, proximus, affinis, finitimus, communis, vicinus ; 

2° Ceux qui signifient bien ou mal disposé pour quelqu'un: amicus, 
inimicus, infensus, iratus, faustus, infestus, propitius, gratus, fidus, 
fidelis ; 

3° Ceux qui signifient convenable, utile, facile, agréable, ou le contraire : 


comme aplus, idoneus, accommodatus, conveniens, consentaneus, utilis, 
anutilis, salutaris, gratus, jucundus, facilis, molestus : 


Omni aelati mors est communis, Cic. la mort est commune à tous 
les âges. Belgae proximi sunt Germanis, Cés. les Belges sont le peuple 
le plus voisin des Germains. — Oinnis voluptas honestati est contraria. 
Cic. Saepe nihil inimicius homini est, quam sibi ipse. Cic. Canis nonne 
similis lupo? Cic. Cunctis esto benignus, nulli blandus, paucis fami- 
liaris, omnibus aequus. Sëén. Caesar quam proxime potest hostium 
castris castra communit. Cés. Miltiades amicior omnium libertati,quam 
suae fuit dominationi. C.N. Vivere convenienter naturae. 


Rex. 1. Plusieurs de ces adjectifs, comme amicus, inimicus, familiarts, 
vicinus, aequalts (contemporain), propinquus (parent), etc., s’emploient comme 
substantifs, et se mettent par conséquent avec le génitif (v. $ 102). | 

_ Affints, participant, complice, communis, contrarius, cognominis, qui porte 
le même nom, par, peculiaris, proprius, superstes, régissent le génitif aussi 
bien que le datif : | 

Afnes hujus suspicionis, Cic. des hommes sur qui peut porter ce soup- 
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çon. Amicorum sunt communta omnia. Cic. Imprimis est hominis proprta 
veri investigatio. Cic. 


9. Avec similis, et dissimilis, on construit aussi bien le génitif que le datif. 
Cicéron met presque toujours au génitif les noms des étres antmés, surtout 
ceux des dieux et des hommes : Plures Romutt, quam Numae, similes reges 
repériuntur, T.L. on trouve plus de rois semblables à Romulus qu’à Numa. 
P. Crassus Cyrt et Atexandri similis esse voluit. Cic. et ainsi on dit toujours 
avec le pronom : met, tui, sut similis. 


8. Avec les adjectifs qui signifient utile, propre à (utilis, aptus, habilis, 
tdoneus, paratus, accommodatus), et le contraire, on met généralement Le nom 
de la chose à l’accusatif avec ad: Homo ad nullam rem utilis. Cic. Locus 
aptus ad insidias. — On trouve aussi le datif avec natus et proctivts : foro 
et multitudint nata eloquentia; mais ces adjectifs, ainsi que pronus, propen- 
sus, se construisent plus souvent avec aa et l’accusatif : natus ad arma, 
aetas ad vitia prona. 


4. Comme la préposition prope régit l’accusatif, les comparatifs et les 
superlatifs qui en sont formés (propior, propius, proximus, proxime) 8e 
mettent aussi avec ce cas, et même plus souvent qu'avec le datif : Libyes 
proptus mare Africum agitabant, proxime Hispaniam Mauri sunt. Saut. 
Ubii proæimi Rhenum incolunt. Cés. Ipse propior montem. Salt. 


5. Assuetus se construit le plus souvent avec l’ablatif : homines tabore 
assueti. On le trouve aussi, comme tnsuetus, avec le génitif et avec ad: 
Romani Gaulict tumultus assuett ; assuetus ad sceptra, ad aliquem. 


$ 97. Datif après les verbes intransitifs qui signifient étre utile, 
nuire, plaire, menacer, etc. 


Les verbes intransitifs qui expriment l'idée des adjectifs pré- 
cédents, comme par ex., les verbes qui signifient étre utile et 
nuire, favoriser et étre contraire, plaire et déplaire, se fier etse 
défier, menacer, être fâché, s'approcher, se construisent aussi avec 
le datif : 


Probus invidet nemini, Cic. l'homme de bien ne porte envie à per- 
sonne, Caesar Marcellum, cui maxime succensebat, restituit, Cic. César 
rappela Marcellus, contre lequel il était le plus irrité. — Homines 
hominibus plurimum et prosunt et obsunt. Cic. Non licet sui commodi 
causa nocère alteri. Cic. Philosophia medetur animis. Cic. Antiochus 
ge nec impensae, nec labori, nec periculo parsurum pollicebatur. T.L. 
Germani a parvulis labori student. Cés. Epaminondas se patriae irasci 
nefas esse ducebat. C.N. Ipsi patriae conducit, pios cives habere in 
parentes. Cüc. | | 
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Rem. 1. Voici quelques-uns de ces verbes qui se construisent ou peuvent 
se construire également en français avec le complément indirect marqué 
par à: prosum, je suis utile, auxilior, opitulor, subvenio, succurro, je porte 
secours ; — noceo, obsum, je nuis, desum, je manque, instdior, je dresse des 
embüûches; — ignosco, je pardonne, respondeo, je corresponds, je ressemble ; 
— adversor, je m'oppose, r'enttor, repugno, je répugne, resisto, je résiste; — 
placeo, je plais, arrideo, je souris, displiceo, je déplais ; — credo (aussi tran-- 
sitif), do, confido, je me fie ; — conducit, expedit, il est avantageux. 

D’autres se construisent en français avec le régime direct ou avec une pré- 
position, comme medeor, je guéris; — faveo, je favorise, studeo, j'étudie, 
aäulor, blandior, je flatte ; — invideo, j'envie, aemutor, je suis jaloux, con- 
victor, j'injurie, maledico, je maudis ; — propinquo, je m’approche, #mmineo, 
tmpendeo, je menace, occurro, je rencontre ; — difido, je me défie ; — minor 
et comminor (aussi transitif), je menace, irascor, je me fâche, succenseo, je 
m’emporte, je suis irrité. 

Comme les transitifs français s’emploient aussi au passif (ex. je suis me- 
nacé, envié), l’élève doit éviter de s’en servir de la même manière en latin, 
où ils n’ont au passif que la troisième personne du singulier. On pourra donc 
seulement dire : miht invidetur, je suis envié, nobits parcitur,on nous épargne. 


2. Invidere, qui se construit ordinairement avec le datif de la personne ou 
de la chose, régit aussi quelquefois, outre le datif de la personne, l’accusatif 
de la chose : ex. Honorem miht invidet. Hor. On le trouve quelquefois avec 
lablatif de la chose : Non inviderunt tœude sua mulieribus Romani. T.L. 

Minari et gratulari régissent aussi l’acc. de la chose : Catilina urbt ferrüm 
flammamque minitabatur, Catilina menaçait Rome du fer et de la flamme. 

Adulart signifie proprement caresser, comme font les chiens, ensuite, ho- 
norer humblement, comme les esclaves ou les courtisans honoraïient les des- 
potes de l’Asie; dans ces deux sens, il ne se trouve qu’avec l’accusatif : Canes 
furem adulantur, Cotum. les chiens caressent les voleurs. Athenienses Tima- 
goram Dartum regem adulatum capitali supplicio affecerunt, Vat. Max. Dans 
le sens général de flatter, il se construit avec le datif ou (mieux et plus sou- 
vent) avec l’accusatif : Non adulatus sum fortunam alterius. Cic. 

Fido et conftdo régissent aussi l’ablatif : Corporis frmitate et fortunae sta- 
btlitate confidere. 


8. Le sens de quelques verbes change, selon qu’ils se construisent avec le 
datif, avec l’accusatif, ou avec une préposition: 

Metuo et timeo t#bf, je crains pour vous; — te, je vous crains; — a te, je 
crains quelque chose de votre part. 

Cupio ou volo te, je vous désire ; — tibt, je suis porté (bienveillant) pour 
vous. 

Consulo tibt, j'ai soin de vos intérêts ; — te, je vous consulte (je vous con- 
seille se traduit par suadeo tibi). 

Credere pecuniam, confier son argent ; — somniis, croire aux songes. 
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Probo atiquia, j'approuve quelque chose; probo tibi aliquid, je vous fais 
approuver quelque chose. 

Prospicere et providère tempestatem, prévoir la tempête ; — satuti, pour- 
voir au salut. | 

Aemulor attquem, j'imite quelqu'un ; — aticut, je suis jaloux de quelqu’un; 
— cum aliquo, je rivalise avec quelqu'un. | 

Caveo, sans complément, je suis sur mes gardes; — te, je me garde de 
vous, je vous évite ; — tibi, j'ai soin de vos intérêts, je vous donne caution ; 
— a te, je prends caution. | 

Tempero ou moderor atiquiä, tempérer, régler quelque chose ; — mini, 
animo, trae, mettre des bornes, un frein à; — sibi ab aliqua re, s'abstenir 
de quelque chose; tempero t#b1, est la même chose que parco tibi, je vous 
épargne, je suis indulgent à votre égard. 


$ 98. Datif avec les verbes composés d'une préposition. 


1. Les verbes composés de l’une des dix prépositions ad, ante, 
cum, in, inter, ob, post, prae, sub, super, se construisent avec le 
datif : | 


Anatum ova gallinis saepe supponimus, Cic. souvent on place sous 
des poules des œufs de cane. — Natura sensibus rationem adjunxit. 
Cic. Onera quibusdam bestiis et juga imponimus. Cic. Nasus quasi 
murus oculis interjectus est. Cic. Virtutes animi bonis corporis antepo- 
nuntlur. Cic. Parva magnis saepe conferuntur. Cic. (Pelopidas) omnibus 
periculis affuit. C.N. 


Rem. 1. Ces verbes sont ou transitifs, et ont en outre un accusatif pour 
complément, ou intransitifs, et n’ont pas de complément direct. 

Parmi les premiers, il faut principalement remarquer les suivants : Addo, 
affero, adhibeo, adjicio, adjungo, admoveo, applico, — comparo, compono, con- 
fero, conjungo, — immisceo, impono, imprimo, incido, includo, infero, ingéro, 
injicio, insèro, inuro, — tnterjicio, interpono, — objicio, ofundo, oppono, — 
posthabeo, postpono, — praefero, — subjicio, suppono, substerno. 

Verbes intransitifs : accedo, acquiesco, adhaereo, alludo, annuo, asstdeo, 
adspiro; — antecello; — cohaereo, collüdo, congruo, consentio, consono; —ex- 
cello; — incido, incubo et incumbo, indormio, inhaereo, inhio, immôror, în- 
nascor, insisto; — interjaceo, intervenio; — obrepo, obstrëpo, obversor; — 
praemineo, praesideo, praevaleo; — succumbo; — supersto, supervivo, et les 
composés de esse: adsum,insum, intersum, praesum, subsum, supersum. 


2. Dans quelques verbes composés de aa et de cum, la préposition ne garde 
pas sa signification propre; aussi ne tombent-ils pas sous l’application de la 
règle précédente. Ainsi confugere, se réfugier, ne peut se construire ni avec 
le datif ni avec cum, parce que cum n’a pas ici sa signification propre; il en 
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est de même de confringere et de corrumpere, où cum ne fait que renforcer 
la signification. | 


2. Avec la plupart de ces verbes, on peut aussi répéter la prépo- 
sition avec le cas qu’elle régit. On la répète surtout avec les verbes 
dans la composition desquels entrent ad, cum, in, inter ou sub : 


Conferte hanc pacem cum illo bello, Cic. comparez cette paix avec 
cette guerre. — Zn omnium animis (Dei) notionem impressit ipsa na- 
tura. Cic. Foedus in columna incisum. Cic. Legem in aes incidi. Cic. 


“Au lieu de répéter la même préposition, on peut quelquefois en em- 
ployer une autre équivalente avec le cas qu’elle régit; par exemple, pour 
ad, on met in: accedere in oppidum, adspirare in curiam; pour ex, on met 
ab : eripere ex miseriis et @ miseria; pour ob, on met in, ad, ante, contra : 
aliquid obrepit ir animum, obrepere ad honores, obversari ante oculos, 
vallum objicere contra impetum hostium; pour pro, on met ad, ante : pro- 
cumbere ante pedes, ad genua. 


Pour les composés de verbes intransitifs qui marquent un HOULENREN, 
voir $ 86. 


REv. 1. On peut admettre comme règle que la préposition se répète ordi- 
nairement avec ces verbes, lorsqu'on veut exprimer clairement l’idée de lieu; 
on dit donc adesse ad portam, et adesse homini; injicere se in hostes, et in- 
Jjicere aticui manus. Quelques-uns, comme praeñicere et praeponere, illacrt- 
mare, occurrere, obventre, etc., se construisent seulement avec le datif : Morti 
Socratis illacrimare. 

2. Le verbe incumbere, signifiant s'appuyer sur, se construit avec le datif, 
ou avec in et super; mais dans le sens de s'appliquer à, il est suivi de ad ou 
de tn avec l’accusatif : In id studium, in quo estis, incumbite. Cie. 

Assuescere, consuescere, insuescere, s’accoutumer, — aliquem, accoutumer 

quelqu'un, et acquiescere, se tranquilliser, être content de, veulent le datif ou 
© Vablatif; ex.: Clodii morte acquierunt. Cic. Acquiescere, signifiant trouver 
contentement, se construit encore plus souvent avec in; ex. in juvenum cari- 
tate acquiescere. — Dans la phrase : Caesar eas nationes imperio populi ro- 
mani parere assuefecit (Cic.), l’infinitif forme le second complément. V. as- 
suetus, $ 96, 4° rem. . 

Supersedere se construit plus souvent avec l’abl. qu'avec le datif, dans le sens 
de abstinere : supersedere Zabore itineris, s'épargner la peine d’un voyage. 

Iitudere, se moquer de, se construit avec le datif ou avec l’accusatif; ex. : 
memoriae alicujus, praecepta rhetorum illudere. 

Attendere, faire attention, allatrare, aboyer après quelqu'un, obumbrare, 
ombrager, régissent plus souvent l’accusatif que le datif : attendere stuporem, 
attendere sermonibus. 

Praevertere, signifiant préférer, se construit avec l’accusatif de lobj et qu’on 
préfère et avec le datif de l’objet auquel on préfère (au lieu du datif on peut 
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répéter la préposition) : uxorem praeverto reipublicae ou prae republica. Dans 
la signification de devancer, préventr, il régit le datif ou l’accusatif : praeverto 
fata, je préviens les destins; pietas praevertit «mort, la piété alla avant l’amour, 
l’emporta sur l’amour. Dans la signification réfléchie (praeverto, sous-ent. me, 
ou praevertor, s’acquitter, s’occuper avant tout de quelque chose) il se con- 
struit avec le datif et avec ad: praevertor rei mandatae, s’acquitter avant 
tout de sa commission. Le déponent praevertor a aussi la signification tran- 
sitive (aliquid alicui rei) : Consules coacti omnibus eam rem praeverti, T.L. 
les consuls forcés de s'occuper avant tout de cette affaire. 


8. Les verbes adspergo et inspergo, répandre sur, circumdo et 
circumfundo, entourer, dono et-impertio, donner, eæuo, ôter, induo, 
mettre, intercludo, fermer, couper, et quelques autres semblables, 
_ se construisent avec l’accusatif de la chose et le datif de la per- 

sonne, ou avec l’accusatif de la personne et l’ablatif de la chose, 
. donare aliquem aliqua re, ou donare alicui aliquid, donner 
re chose à quelqu'un: 

Equites Hannoni Afrisque fessis se circumfudere, T.L. les cava- 
liers enveloppèrent Hannon et les Africains fatigués. Zum (Agesilaum 
mortuum) amici cer& circumfuderunt, C.N. ses amis l’enduisirent de 
cire. Impertit {ibi multam salutem, Cic. il vous fait mille compliments. 

Plurima salute Parmenonem impertit. Tér. Atticus Athenienses fru- 
mento donavit. C.N. Hostes capti sunt, interclusi fugä (la retraite 
ayant été coupée). Cic. Multitudini fugam intercluserant. Cés. Caesar 
hostes armis exuit. Cés. Torquatus ex Galli Fpous sibi et torquem et 
cognomen induit. Cic. 


Avec interdicere, interdire (un lieu, l'usage de), on met, dans 
la meilleure prose, le nom de la personne au datif et le nom de 
l'objet interdit à l’ablatif : interdicere alicui aqua et igni, inter- 
dire à quelqu'un l’eau et le feu; et unipersonnellement : aquàâ et 
igni nobis interdicitur. | 

Rem. On a aussi dans T.L. : interdicere alicui aliquid, et dans C. Népos : 


— aliquem aliquä re. — On met aussi a avec intercludere : intereludere ali- 
quem av exercitu, Cés. séparer de Parmée, — ab oppido, Cés. ab auxilio. T.L. 


S 99. Datif avec les verbes passifs. 


. Avec les verbes passifs, on met quelquefois le datif au lieu de 
ab suivi de l’ablatif (v. $ 113): 
Mihi consilium captum jam diu est, Cic. j'ai depuis longtemps pris 
une résolution. — Cui non sunt auditae Demosthenis vigiliae? Cic. 
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Rem. 1. Ce datif doit se mettre régulièrement avec le participe futur 
passif : scribendum mini est, je dois écrire (v. $ 56 et 175). 

2. En bonne prose, on trouve souvent ce datif avec le participe du parfait 
passif et avec les temps qui en sont formés, comme dans les exemples cités. 
La personne au datif est l’auteur de l’action ; mais le datif conserve sa signi- 
fication fondamentale d'avantage ou de désavantage, et par suite il peut aussi 
exprimer l’idée de possession, dont il sera question dans le $ suivant. La 
phrase: disputatio mént nuper habita est in Tusculano (Cic.), est à peu près la 
même chose que : disputatio habita «est à me : mais a me ne désigne que l’au- 
teur de l’action; le datif désigne l’autenr vers lequel l’action revient, pour 
lequel elle a lieu, et quelquefois, en la possession duquel elle se trouve; 
miht habita est répond ici à mihi fuit, tournure qui est expliquée au $ 
suivant. 

Le datif est assez rarement employé (du moins dans Cicéron) avec les autres 
formes du passif qui expriment une attion non achevée. Dans la phrase : Ho- 
nesta vonis viris quaeruntur,Cic. l’homme de bien recherche ce qui est honnête, 
c’est encore un datif d'avantage: ce qui est honnête est recherché par l’homme 
de bien et pour l'homme de bien, et l’on pourrait dire à l’actif: bonus vir siv4 
quaerit. C’est ce qu’on remarque encore dans l’exemple : nobts ista quaesita, 
a nobis praecepta sunt. Cic. 

Les poëtes et Tacite, qui les imite, prennent plus de liberté : Non intelle- 
gor ut, Ov, Galtis….. inspicitur (Britannia). Tac. 


: & 100. Datif avec le verbe esse. 


1. Avec le verbe esse, on peut exprimer l’idée d’avoir, de pos- 
session, en mettant au datif le nom de la personne qui a, et au no- 
minatif la chose qu’on a : 


Homini cum Deo similitudo est, Cic. l’homme a de la ressemblance 


avec Dieu. — Semper in civitate, quibus opes nullae sunt, invident 
bonis. Cic. 


2. Avec est mihi nomen, je m'appelle (j'ai nom), le nom qu’ on 
a se met au nominatif ou au datif: 


Syracusis est fons, cui nomen Arethusa est, Cic. à Syracuse, il y a 
une source, qui s'appelle Aréthuse. 

Consules leges decemvirales, quibus tabulis duodecim est nomen, 
in aes incisas in publico proposuerunt. T.L. 


Rex. 1. Les expressions datum, inditum, factum est nomen se construisent 


de la même manière : Tarquinius, cui cognomen Supervbo est datum ; Tarquin, 
auquel on donna le surnom de Superbe. 


Avec les verbes actifs dare, addere, indere, dicere, ponere, imponere, tri- 
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buere alicui nomen ou cognomen, le nom qu’on donne se met aussi ordinaire- 
ment au datif : 

Desipiunt omnes aeque ac tu, qui tibi nomen insano posuere, Hor. 
ils sont tous fous aussi bien que toi, ceux qui t’ont donné le nom de 
fou. — Dedi illi cognomen tardo ac pingui. 

Il peut cependant se mettre aussi au même cas que nomen, c’est-à-dire 
à l’accusatif : 

Stirps virilis, cui Ascanium parentes dixére nomen. T.L. 

Dans la phrase: (via) tactea nomen habet (Ov.), le nominatif est une licence 
poétique ; la dénomination paraît se prendre comme un mot indéclinable. 

Le génitif qui se trouve quelquefois (mais non dans Cicéron), se met plutôt 
avec les surnoms qu’avec les véritables noms propres: Metellus praetor, 
cui ex virtute Macedonici nomen inditum erat. V. P. un 


$ 101. Double datif avec certains verbes. 


Les verbes signifiant imputer à (dare, ducere, vertere, tribuere, 
habere), ainsi que dare (dans sa signification ordinaire de donner), 
mittere, envoyer, relinquere, laisser, et d’autres semblables, peuvent 
se construire avec deux datifs, l’un de l’objet auquel la chose 
est imputée ou attribuée, à la question à qui, l’autre appelé datif 
intentionnel, et marquant la fin, l'intention, à la question à quoi: 


Illi vitio.vertunt, quod abest a patria, Cic. on lui fait un crime d’être 
loin de sa patrie. Caesar quinque cohortes castris praesidio reliquit, 
Cés. César laissa cinq cohortes pour protéger le camp. 


Le verbe esse signifiant être à, tourner à, être imputé à, et les verbes 
passifs dari, fieri, duci, haberi, tribui, verti, qui ont la même signification 
que esse, se construisent aussi avec deux datifs : 


Virtutes hominibus decori gloriaeque sunt, Sén. les vertus font l'hon- 
neur et la gloire des hommes (sont à honneur). Ignavia omnibus op- 
probrio ducitur, mot à mot : la lächeté est imputée à déshonneur à 
tout le monde. — Fabio laudi datum est, quod pingeret. Cic. In id 
studium, in quo estis, incumbite, ut et vobis honori, et amicis utili- 
tati, et reipublicae emolumento esse possitis. Cic. 


Rex. 1. Les datifs de cette espèce sont nombreux; on dit: muneri, praemio 
alicui aliquid dare ; auætlio, subsidio, praesidio alicui aliquid mittere; wttto, 
crimint, laudi alicui aliquid dare, vertere, etc. Il faut remarquer les ex- 
pressions esui dare, donner à manger, — potut, à boire, esse derisui, Tac. 
être un objet de risée, cordi esse alicui, T.L. être cher à q. q., curae esse 
alicui, Cés. être à soin à q. q., l’objet des soins de quelqu’un, canere receptui, 
sonner la retraite, et la locution cui bono fuit ? à qui cela fut-il {à bien) utile ? 

2. Avec-dare, donner, et les verbes semblables, on peut aussi, au lieu 
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du datif, employer l’accusatif : Latini coronam auream Jovi donum in Capi- 
tolium mittunt. T.L. Quelquefois on emploie in et ad : reliquit ibi exercitum 
ad praesidium (= praestdio); gloriam mihi £n crimen vertis (= crimini). 


DU GÉNITIF. 
$ 102. Génitif complément d'un substantif. 


Le substantif qui en détermine un autre. sans désigner le même 
objet, se met au génitif. Ce cas est marqué en français par de, et 
répond à la question de qui ? de quoi ? 

Somnus est imago mortis, Cic. le sommeil est l’image de la mort. 

Rev. 1. Ce génitif peut représenter le swet qui fait, qui possède quelque 
chose, et nous l’appelons alors génitif sumjectif, par ex. hominum praeclare 
facta, les exploits des hommes (que font les hommes); liber puert, le livre 
de lenfant (que l’enfant possède). Il peut aussi désigner l’objet sur lequel 
se porte l’action ; il s’appelle alors génitif objectif : expugnatio urbts, la prise 
de la ville (on dit urbem expugnare). 

Ces génitifs présentent quelquefois un double sens; ainsi improborum 
odium, la haine des méchants, signifie la haine dont les méchants sont 
l’objet, ou que les méchants ont pour quelqu’un. Il en est de même de metus 
hostium, judicium Verris, opinio deorum, injuria mulierum, etc., car tous 
ces génitifs peuvent être subjectifs ou objectifs. Cependant, dans le discours, 
ils présentent un sens suffisamment clair, ex.: sine metu hosttum esse, 
n'avoir pas de crainte de l’ennemi; exinjuria mutterum Sabinarum bellum 
ortum est, l’injure faite aux Sabines produisit une guerre. 

. Au lieu dugénitif objectif,on peut aussi employer une préposition avec son 
complément : injuria in ou adversus mulieres, opinio de diis, odium adversus 
Carthaginienses, judicium de te meum. Voici une phrase qui réunit les deux 
constructions : Adhibenda est quaedam reverentia adversus homines, et 
optimi cujusque et reliquorum, Cic. il faut avoir une certaine déférence pour 
les hommes, et pour les plus dignes, et pour tous les autres. En voici une où 
deux génitifs de sens différent dépendent du même substantif : Pro veteribus 
Helvetiorum injuriis popult romant, Cés. pour les anciennes injures faîtes au 
._ peuple romain par les Helvétiens. 

2, Le génitif du pronom personnel peut aussi être le complément d’un 
substantif, il s'emploie généralement dans le sens omjectif : vestri cura, le soin 
qu’on a de vous; misericordia nostri, la pitié qu’on a de nous. On dit de même 
avec les substantifs en or et en 40 dérivés de verbes : accusator met, Cic. mon 
accusateur ; rationem sui habere, avoir égard à soi. 

Dans le sens subjectif, on emploie l’adjectif possessif et non le énitif du 
pronom personnel ; ainsi l’on dit Ziber meus et non pas liber mei; nulla tua 
epistola, aucune lettre de votre part. — Quelquefois cependant on trouve, 
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dans les poëtes surtout, le génitif du pronom personnel employé dans le 
sens subjectif : Ad Cyrum originem sut (pour suam) referens, Q.C. rappor- 
tant son origine à Cyrus. 

D’un autre côté, les adjectifs possessifs s’emploient assez souvent pour le 
génitif objectif; on peut dire comme en français : accusator tuus, ton accu- 
sateur, mais on dit aussi, différemment du français : spes mea, l’espoir qu’on 
a en moi; invidia tua, la haine contre toi; non sua solum ratio habenda 
est, Cic. il ne faut pas seulement avoir égard à soi. — Avec les adjectifs pos- 
sessifs, on peut encore mettre le génitif de la personne à laquelle ils se rap- 
portent : mea unius operä, par mon entremise seule; tuum hominis simplicis 
pectus vidimus. | 

38. Nous avons vu que le nom propre qui, en français, détermine le nom 
générique au moyen de la préposition de, se met, en latin, au même cas que 
le nom générique : urbs Athenae, la ville d'Athènes ($ 81, 2 et rem. 1). Si 
le mot déterminant n’est pas un nom propre, il se met au génitif, lors même 
qu’on n’exprime pas en français la préposition de; c’est ce qui se voit sur- 
tout après les mots vox, nomen, verbum, appellatio : Epicurus non intellegit, 
quid sonet haec vox voluptatis (le mot plaisir). Cic. Domint appellationem 
exhorruit (le nom de maître). Suét. Nomen amicitiae, Cic. le nom d'amitié. 
Nomen carendi, Cic. le mot manquer de. Nomen regis, le nom de roi, peut 
aussi signifier le nom au roi. 

Il en est de même, si le substantif qui marque le genre est déterminé par 
celui qui marque l’espèce : arbor Act, l’arbre qu’on appelle figuier ; f0s viotae, 
la violette ; virtus continentiae, la vertu de la continence ; vittum ignorantiae. 

Après causa, genus et quelques autres mots, on emploie aussi le génitif, au 
lieu d’avoir recours à l’apposttion : Duae sunt hujus obscuritatis causae, una 
pudorts, altera sceleris, Cic. il y a deux causes de cette obscurité, la première 
est la pudeur, la seconde l’intemtion criminelle. Collectis ceterts causis 
pestilentiae, belluarum muititudinis, comparat, quanto plures deleti sint ho- 
mines hominum impetu, Cic. (ayant énuméré les autres causes de la dimi- 
nution des hommes, savoir : & peste, le grand nombre d'animaux sauva- 
ges, etc.). 


$ 103. Génitif exprimant la qualité. 


Le substantif au génitif, accompagné d’un adjectif, peut marquer 
une qualité de l’objet qu’il détermine : 
Athenienses belli ducem deligunt Periclem, spectatae virtutis virum, 


Just. les Athéniens choisissent pour général Périclès, homme d'un mé- 
rite reconnu. — L. Quinctius trans Tiberim guatuor jugerum colebat 


agrum. T'.L. 


Si la phrase est construite avec esse, fieri, haberi, le génitif ne 
dépend pas de ces verbes, mais toujours du substantif. S'il n’y a 
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pas de substantif exprimé, 1l faut sous-entendre homo, vir, res, ou 
un autre mot d’une signification générale : 


Vir bonus summae pietatis erga Deum est, Sén. l'homme de bien est 
d'une grande piété envers Dieu. — Magni judicii esse debebit orator. 
Cic. Papirius Cursor invicti ad laborem corporis fuit. T.L. 


Re. 1. Un homme de génie doit se rendre, conformément à la règle, par 
homo magnt ingentii, et non pas par homo ingenii. On peut aussi se servir de 
l'adjectif dérivé de ingenium, et dire : vir éngeniosus. On se sert encore d’un 
adjectif dérivé pour exprimer les noms de villes : Civts Romanus, citoyen de 
Rome (et non pas civis Romae). v. $ 184, 4. 

2. Dans la meilleure latinité, le génitif de la qualité ne se trouve qu’ex- 
ceptionnellement avec un nom propre : Quintus Lucanius, ejusdem DRE 
(pour vir ejusdem ordinis). Cés. 

8. Le génitif marquant la qualité répond à l’accusatif exprimant le temps 
et la mesure, qui se met avec des adjectifs et des verbes; ainsi l’on dit : fossa 
quindecim pedum, un fossé de quinze pieds ; mais avec 1onga il faut dire : fossa 
quindecim pedes longa (long de quinze pieds); de même : puer decem annorum, 
et avec natus : puer decem annos natus (v. $$ 89 et 90). 

4, Il faut remarquer ici quelques expressions où, au lieu du génitif, on 
emploie l’accusatif adverbialement : Liberorum capitum virile secus (du 
sexe masculin) ad decem milia capta, T.L. environ dix mille hommes libres 
furent faits prisonniers (secus, le sexe, n’a que le nom. et l’acc.); orationes 
aut aliquid td genus (de ce genre) scribere ; Cic. porticus avibus omne genus 

= omnis generis) oppletae. Varr. 

Le mot indéclinable pondo se construit avec les acc. Zibram, libras, au lieu 
du génitif : Dictator coronam auream tibram pondo (une livre en poids = du 
poids d’une livre) in capitolio Jovi donum posuit. T.L. Paterae aureae fuerunt 
ducentae septuaginta sex, tibras ferme omnes pondo (presque toutes du poids 
d’une livre). T.L. V. pondo, $ 30, 1. 

V. l’ablatif de la qualité, $ 128. 


$ 104. Génitif avec les mots partitifs. 


1. Le génitif s'emploie pour exprimer un tout après un mot 
qui désigne une partie. Les mots qui peuvent être considérés 
comme désignant la partie d’un tout fmots partitifs), et après les- 
quels on met le génitif, sont : 

1° Les comparatifs et les superlatifs : 


Poeni in minorem Balearium insulam trajecerunt, les Carthaginois 
passèrent dans la plus petite des îles Baléares. — Gallorum omnium 
fortissimi sunt Belgae. Cés. 


“Rex. 1. Le superlatif prend le plus souvent le genre du sujet ; quelquefois 
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seulement, celui du génitif qui l’accompagne : Hordeum frugum omnium 
mollissimum est. PI. h. n. Indus est omnium fluminum maximus. Cic. Is 
Alpinus amnis omnium Galliae fluminum Gicitimus transitu est. T.L. 
Velocissimum omnium animalium est Delphinus. P1.h.n. 

2. Le superlatif des adverbes se construit aussi avec le génitif. Il ne se 
trouve cependant en bonne prose que:si le syjet du verbe appartient au tout 
exprimé par le génitif; ex. optimus omnium est, et optime omnium dixit. 
Trevirorum civitas longe pturimum totius Galliae equitatu valet. Cés. 

Le comparatif latin, quand il n’est question que de deux, exprime le super- 
latif relatif français; le nom de nombre deux peut être supprimé en latin : 
le plus sage des deux frères, se rend par sapientior fratrum; le plus sage 
de tous, omnium sapientissimus. 

8. En poésie, ce génitif accompagne aussi les adjectifs au positif, rarement 
en prose : delecti equitum, T.L. des cavaliers d'élite; cum expeditis peditum 
equitumque. T.L. 


2° Tous les mots qui expriment l’idée de nombre, qu’ils soient 
des noms de nombre proprement dits, ou des adjectifs détermina- 
tifs et des substantifs, tels que quis ? aliquis, quidam, uter? alter, 
neuter, alteruter, utervis, aliquot, solus, nullus, nonnulli, multi, 
pauci, nemo, pars, numerus : 


Sylla centum viginti suorum amisit, Eutr. Sylla perdit cent vingt 
des siens. — In wroquogue virorum bonorum habitat deus. Sén. Popu- 
lus Romanus legem dedit, ut consulum utique alter ex plebe crearetur. 
Cic. Duo sunt aditus in Ciliciam ex Syria, quorum ulerque parvis 
praesidiis propter augustias intercludi potest. Cic. Trajanus solus 
omnium intra urbem sepultus est. ÆEutr. Nemo mortalium omnibus 
horis sapit. PI. h. n. Maximus numerus frumenti. Cic. 


Rem. 1. On met également le génitif après les substantifs qui marquent 
le poids et la mesure: libra farris, une livre de farine, magna vis auri, 
une grande quantité d’or, in jugero agri Leontini medimnum Îere tritici 
seritur, Cic. dans un arpent du territoire de Leontium on sème près d’un 
médimne de blé. 

2. Ce génitif partitif marque un tout dont on veut désigner une partie : 
multi militum, beaucoup d'entre les soldats: multae istarum arborum mea 
manu sunt satae. Cic. On pourrait aussi dire, sans opposer le tout à ses par- 
ties : muiti milites, beaucoup de soldats. On dit de même avec les autres adj. 
cités plus haut : nonnulli hominum doctissimorum, quelques-uns des hommes 
les plus savants, et nonnulli homines doctissimi, quelques hommes très-savants. 

Si les mots partitifs doivent exprimer la même quantité d’objets que le 
tout, on les fait toujours accorder avec le substantif ; ainsi l’on dira : amicitia 
eorum, qui pauct nominantur, Cic. l’amitié de ceux qu’on cite en petit 
nombre, et non pas quorum pauci, parce que ce petit nombre doit com- 
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prendre ici la généralité. Uterque s'accorde toujours avec le substantif 
qui l’accompagne : uterque frater, les deux frères, maïs il a toujours au 
génitif l’adj. déterminatif et le pronom : norum, nostrum uterque. 

8. Mu, indéclinable, peut être considéré comme un substantif ou comme 
un adjectif ; on dit par conséquent mille passuum ou mille passus, mille pas. 

Miüia se prend toujours substantivement et veut au génitif le nom des 
objets comptés : cum trecentis milibus armatorum, avec 300,000 soldats ; 
mais si miia est suivi d’un nombre plus petit, le nom des objets comptés 
qui suit les noms de nombre se met ordinairement au même cas : habuit 
tria milia trecentos milites, 3,300 soldats. On pourrait cependant encore 
dire en déplaçant le nom des objets comptés : militum tria milia trecentos, 
ou tria milia militum et trecentos. 


4, Au lieu du génitif, on peut aussi employer, après la plupart de ces 
mots, les prépositions ex et inter (quelquefois de) avec les cas qu’elles régis- 
sent, mais jamais ab : 

Antiquissimum est e doctis genus poëtarum, Cic. les plus anciens parmi 
les hommes instruits sont les poëtes. — Themistocles de servis suis, quem 
habuit fidelissimum, ad regem misit. C.N. Meliorem ex ducibus inutilem 
vulnus facit. 7.L. Unus ex multis, de multis. Cic. Alexander adorari se 
jubet. Acerrimus inter recusantes Callisthenes fuit. Just. Soti ex animan- 
tibus nos astrorum cursus cognovimus. Cic. 

5. Uter, aiter, neuter ne diffèrent de quis, alius, nullus, que parce qu’ils 
pe se disent que de deux. 

6. C’est avec les mots partitifs que s’emploient les génitifs nostrum, 
vestrum, et non pas nostri, vestri; ex. quis nostrum, qui de nous, d’entre 
nous; uter nostrum, qui de nous deux; uterque nostrum; nemo vestrum 
ignorat; imperium summum Romae habebit, qui vestrum primus osculum 
matri dederit. — On dit au contraire : miserere nostri, ayez pitié de nous; 
immemor nostri, qui ne se souvient pas de nous. 

Le mot vestrum se trouve cependant aussi sans avoir le sens partitif : Fre- 
quentia vestrum (= vestra) incredibilis. Cic. Cupidus vestrum (— vestri). 
Cie. Il faut toujours dire nostrum et vestrum, quand ces mots sont accom- 
pagnés de omnium : Patria, quae communis est omnium nostrum parens. Cic. 


2. La plupart des adjectifs déterminatifs neutres, comme id, 
idem, multum, nimium, etc., peuvent aussi avoir un complément 
au génitif, par la double raison qu'ils désignent la partie d’un 
tout, et qu'ils s’emploient substantivement. 

À ces mots on peut ajouter les suivants employés substantive- 
ment : nihil, rien, satis, assez, parum, trop peu, abunde, affütim, 
abondamment, nimis, trop : 

Satis eloquentiae, sapientiae parum (in Catilina fuit), Sail. Catilina 
avait assez d’éloquence, trop peu de sagesse. — Quantum incrementi 
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Nilus capit, fantum spei in annum est. Sén. Pythagoras, quum in 
geometria quiddam novi invenisset, Musis bovem immolasse dicitur. 
Cic. Nüihil omnium rerum melius, quam omnis mundus, administratur. 
Cic. Undique ad inferos {antundem viae est. Cic. Quod auri, quod 
ornamentorum in urbibus Siciliae fuit, id Verres abstulit. Cic. Si 
amplius obsidum velit, dare pollicentur. Cés. Proficiscebar Athenis, 
quum hoc ad te litterarum dedi. Cic. Tibi idem consilii do, quod mihi- 
met ipsi, ut vitemus oculos hominum. Cic. Armorum affitim erat cap- 
torum Carthagine. T.L. 


Voici plusieurs de ces déterminatifs : hoc, tllud, istud, atiud, quid et quod, 
et leurs composés aliquid, quidquid, quippiam, quidquam, quodcunque; tantum, 
quantum, aliquantum, plus, plurimum, minus, minimum, paulum, les dimi- 
nutifs tantulum, quantulum, et les composés tantundem, | quantulumcun- 
que, etc. 

I faut cependant remarquer : | 

1° Que ces adjectifs neutres ne sont pris substantivement qu’au nominatif 
et à l’accusatif, parce que, aux autres cas, ils ne se distingueraient pas par 
la forme du masculin et du féminin; | 

20 Que Cicéron ne fait pas dépendre l’accusatif d’une préposition, tandis 
que Tite-Live dit, par exemple, avec ad : ad muitum diet, bien tard, etc. 

Rev. 1. Le génitif qui accompagne ces noms neutres est souvent un adj. 
neutre pris substantivement, comme, par ex., quiddam novi. Les adjectifs 
qu’on emploie ainsi au génitif sont ceux de la 2e déclinaison en um, mais 
non ceux de la troisième en e (ni les comparatifs en us), à moins qu’un adj. 
de la seconde ne les accompagne. Il faut donc dire : aliquid memorabite, ali- 
quid gravtus, et non aliquid memorabilis, ou aliquid gravioris; mais on dit 
également : aliquid novt et aliquid novum, et avec un adj. de la 3° : vicit pars 
senatus, cui potior utilis quam honestt cura erat, T.L. la victoire resta au 
parti qui avait à cœur l’intérêt plutôt que l'honnêteté. On n'aime pas à 
employer l’adjectif au génitif, s’il a un complément; ainsi l’on dira: nihil 
eæspectatione vestra dignum (Cic.), plutôt que digni. 

2. Les adverbes de lieu ubt, ubique, ubicunque, usquam, nusquam, longe, 
unde, hic, hucC, e0, eodèm, quo, quocunque, quoquo, aliquo, se construisent avec 
les génitifs gentium, terrarum, loct, locorum, ‘et renforcent par là leur signi- 
fication; ex. : Ubinam gentium sumus ? Cic. dans quel pays sommes-nous? Abes 
longe genttum. Aliquo terrarum migrandum est. Res eodem est loci. Oic. On 
dit aussi ic viciniae, dans le voisinage. 

Les adverbes huc, eo, quo, signifiant à ter point, à quel point, se construisent 
aussi avec d’autres substantifs au génitif : Huc arrogantiae venerat, Tac. il 
en était venu à un tel point d’orgueil. Eo processerat trarum. T.L. 

Le génitif est tout à fait superflu dans les expressions : posteæ loci, pp 
ad id locorum, jusque là; interea loci, cependant, adhuc locorum, jusqu’à 
maintenant. 


+ 
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3. Les adjectifs neutres en général s'emploient, surtout au 
pluriel, comme des substantifs partitifs, et se trouvent construits 
avec le génitif, mais rarement dans la prose vraiment classique : 


In occultis lempli, Cés. dans les parties cachées du temple. Per 
obliqua campi, T.L. per les chemins détournés de la plaine. Opportuna 
moenium, T.L. les parties favorables des remparts. Immensum obti- 
nentes loci, T.L. occupant un espace immense. 


Rex. Il faut noter, pour l’explication des auteurs plutôt que pour l’imita- 
tion, que les prosateurs postérieurs à Cicéron et les poëtes emploient même 
ainsi les adj. sans aucun sens partitif : per adversa montium. T.L. = per ad- 
versos montes, par les montagnes qui s'opposent à leur marche. V. d’autres 
mots, $ 184, 8. 


$ 104. Génitif de la matière. 


Le génitif peut marquer le contenu ou la matière de l'objet 
exprimé par le mot qu'il détermine : 

Auri ou paleae navis, Cic. un vaisseau chargé d’or, de paille. Gu- 
bernator aeque peccat, si palearum navem evertit, et si auri, Cic. le 
pilote pèche également, qu’il fasse périr un chargement de paille ou 
un chargement d'or. Flumina lactis, Ov. des us de lait. Montes 
auri, Tér. des monts d'or. 


Rem. En général, ce génitif du contenu ou de la matière n’est guère usité 
en prose. On emploie régulièrement e ou eæ avec l’ablatif, quand il s’agit 
d'objets faits de main d’homme : Verres crateras ex aere pulcherrimas ab- 
stulit, Cic. Verrès emporta les plus beaux cratères d’airain. On dirait aussi 
bien avec l’adjectif: aeneas; de même marmoreus — ex marmore. Les poëtes 
emploient aussi ex, lors même qu’il s’agit des ouvrages de la nature : rami 
ex auro. Ov. 


$ 105. Génitif complément d'adjectifs. 


Bastcous: d'adjectifs, et nommément ceux qui marquent la 
participation, le désir, la plénitude ou l'abondance, le savoir, la 
possession, le souvenir, ou le contraire de ces notions, se con- 
struisent avec le génitif. 


Tels sont principalement les adjectifs suivants : 

Particeps et consors, qui participe à, erpers et exsors, privé; 

avidus, avide, cupidus, désireux, passionné pour, studiosus, appliqué à; 

plenus, plein, fecundus, fécond, fertitis, fertile, ferax, qui produit, insatta- 
btits, insatiable, inops, privé, pauvre, sterilis, nérile: 
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peritus, habile, qui connaît, (‘mperitus), consctus, confident, insctus, ignarus, 
rudis, ignorant, gnarus, qui sait, insolens, insolitus, insuetus, qui n’a pas l’ha- 
bitude de, providus, prévoyant, prudens, qui connaît, consultus, versé dans; 

compos, qui possède, (impos), potens, qui est maître de, (impotens); 

memor, qui se souvient, (immemor), tenax, qui tient ferme à, curiosus, 
soigneux, (incuriosus) : 


Pythagoras sapientiae studiosos appellat philosophos, Cic. Pythagore 
appelle philosophes ceux qui s'appliquent à la sagesse. — Cato rei- 
publicae peritus et juris consultus fuit. C.N. Conon prudens rei mili- 
taris fuit. C.N. Avida est periculi virtus. Sén. Bestiae rationis et 
orationis sunt expertes. Cic. Medicamentorum salutarium plenissimae 
sunt terrae. Cic. Gallia frugum hominumque fertilis fuit. T.L. Con- 
scia mens recti famae mendacia ridet. Ov. Themistocles peritissimos 
belli navalis fecit Athenienses. C.N. Certe omnes virtutis compotes 
beati sunt. Cic. 


Rem, 1. Les adjectifs qui expriment l’idée de plein et de vide (plenus, 
inanis, fertilis, etc.), peuvent aussi se construire avec l’ablatif. Cependant 
inops et plenus sont très-rares avec ce cas : inops verbis. Cic.; coelum spten- 
dore plenum. Cic. On a aussi : doctissimis hominibus referta does: Cic. Mais 
cet adjectif se construit le plus ordinairement avec le génitif des noms de 
personnes: Referta quondam Italia Pythagoreorum fuit. Cic. Avec les noms 
de choses, au contraire, il prend le plus souvent l’ablatif; le génitif est 
rare : refertam urbem fanorum. Cic. 

On dit Juris peritus et jure peritus, juris consultus et jure consultus. 

Compos et expers se trouvent rarement avec l’ablatif pour complément. 

Rudis se met souvent avec #n, et quelquefois avec l’ablatif seul. 

Voy. insuetus et assuetus, $ 96, rem. 4. 

TImmunis, exempt de, se construit aussi avec l’ablatif : immunis matitia, ou 
avec ab. | | | 

Conscius (qui sait avec d’autres, complice) veut au datif le nom de la per- 
sonne avec laquelle on sait : alius atit facinoris conscii, Saut. Il se construit 
aussi avec le datif de la chose qu’on sait : Aujc facinort mens conscia. Cic. 

2. Les poëtes et ceux des prosateurs qui se servent d'expressions poéti- 
ques, surtout Tacite, construisent le génitif avec les adjectifs qui marquent 
une disposition d'esprit; le génitif marque l’objet de cette disposition : Am- 
biguus consilli, qui ne sait quel parti prendre; témidus lucis, qui craint la 
lumière ; anxius futuri, securitatis, certus sceleris, dubius viae, imptger mi- 
litiae, interritus leti, incautus futuri, incertus sententiae, modicus volup- 
tatum, pervicax iraëe, securus futuri, etc. 

Ils mettent encore le génitif au lieu de l’ablatif après les autres adjectifs 
e@général : integer vitae, pour integer vitä (pur quant à la vie), celui dont la 
vie est pure ; diversus morum, lassus maris, viarum, militiae, sacerdos scien- 
tiae ceremontarumque vetus. — Il faut surtout remarquer le génitif anim, 
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pour animo, avec tous les adjectifs : aeger, caecus, captus, validus, exiguus, 
nimius, etc. animi. Ce génitif accompagne, même dans Cicéron, le verbe 
pendeo : exanimatus pendet animi. On trouve dans d’autres auteurs : angor, 
discrucior animi. 


$ 106. Génitif avec les participes présents. 


Le génitif sert aussi de complément aux participes présents de 
verbes transitifs, s'ils n'expriment pas une action isolée ou un état 
passager, mais une qualité permanente ou une habitude, comme les 
adjectifs. Ainsi miles patiens frigoris, est un soldat qui a l'habitude 
de supporter le froid, et miles patiens frigus, un soldat qui sup- 
porte le froid dans un moment donné. 

‘Les participes qui s’emploient le plus fréquemment de cette manière sont : 
Amans, appètens, colens, diligens, fugiens, intellegens, metuens, neglegens, ob- 
servans, patliens, (impatiens), retinens, tolerans, temperans, (intemperans) : 


Romani semper appetentes gloriae fuerunt, Cüic. les Romains furent 
toujours avides de gloire. — Epaminondas adeo fuit verifatis diligens, 
ut ne joco quidem mentiretur. C.N. Darius nullius salubris consilii 
patiens erat. Q.C. Nemo erat fugiens laboris. Cés. Deus non est ne- 
glegens nostri. Sén. 


$ 107. Génitif avec les verbes se souvenir, oublier, 


rappeler à quelqu'un. 


Les verbes meminisse, reminisci, recordari (se souvenir, se res- 
souvenir), et oblivisci (oublier), ont leur complément au génitif. 
Les verbes admonere, commonere, commonefacere aliquem (faire 
souvenir quelqu'un, rappeler à q.q.), ont aussi au génitif le nom 
de. l'objet dont on fait souvenir : 


Vivorum memini, nec tamen Epicuri licet oblivisci, Cic. je me sou- 
viens des vivants et cependant je ne puis pas oublier Épicure. — Re-. 
… minisceretur pristinae virtutis Helvetiorum. Cés. Piso flagitiorum suo- 
rum recordabitur. Cic. Catilina admonebat alium egestatis (rappelait à 
l'un sa pauvreté), alium cupiditatis suae, complures periculi aut igno- 
miniae. Sall. | 
Le nom de la chose se met souvent à l’accusatif avec memini, 
reminiscor, obliviscor, presque toujours avec recordor. Il n’est à l’ac- 
cusatif avec les verbes signifiant rappeler à quelqwun que s’il est 
représenté par un ad). déterminatif neutre : 
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_ Est operae pretium diligentiam majorum recordari. Cic. Homines 
interdum res praeclarissimas obliviscuntur. Cic. Illud me praeclare 
admones. Cic. | 


Rem. 1. Tous ces verbes prennent toujours à l’accusatif les adj. détermi- 
natifs neutres, comme hoc, illud, cetera, omnia, etc. 

2, Quand memini a le sens particulier de connaître, avoir connu (et non pas 
penser à), il prend le nom de la personne à l’accusatif : Antipatrum tu probe 
meministi, Cic. vous vous rappelez parfaitement Antipater — vous l’avez 
bien connu. Cinnam memini, Sullam vidi, Cic. je me rappelle encore Cinna, 
J'ai vu Sylla. 

8. Avec les verbes signifiant rappeler à quelqu'un, etavec memini, surtout s’il 
est employé pour mentionem facere, faire mention, on peut construire aussi la 
préposition de : Monent nos dii de optimatum discordiis ; de Herode meminero 
et de omnibus, quae te velle suspicabor. Cic. (Je ferai mention). — Avec 
recordari on met toujours le nom de la personne avec de : Velim scire, ecquid 
de te recordère, Cic. je voudrais savoir si tu te souviens relativement à toi- 
même. — Certiorem facere, informer, veut aussi le génitif ou de : nos certiores . 
fecit consilit sut ou de consilio suo. — On peut construire venit mtht in men- 
tem comme meminisse: Venit mihi Pratonis in mentem, Cic. je pense à Platon. 


$ 108. Génitif avec les verbes unipersonnels. 


L 2 


Les verbes unipersonnels pudet, piget, taedet, poenitet, miseret, 
veulent à l’accusatif le nom de la personne qui éprouve les senti- 
ments de honte, de pitié, ete., et au génitif (ou à l'infinitif, si c’est 
un verbe) le nom de la chose qui produit ces sentiments : 


Saepe #08 primi consilii poenitet, nous nous repentons souvent 
d’une première résolution. — ÆEorum nos magis miseret, qui nostram 
misericordiam non requirunt, quam qui illam eflagitant. Cic. Quem 
poenitelt peccasse, paene est innocens. Sén. Ag. Socratem non puduit 
fateri, se multas res nescire. 


Rex. 1. Au lieu de l’infinitif, on peut aussi construire une proposition avec 
quod ou avec un mot interrogatif : Quintum poenitet, guod animum tuum of- 
fendit. Cic. Non poenitet me, quantum profecerim. C'ic. — Misereor, miseresco, 
et les unipersonnels miserescit et miseretur, j'ai pitié, se construisent comme 
miseret : generis miseresce tut; miseremini soctorum. Mais miserari et com- 
miserari régissent l’accusatif. 

2. Avec pudet, piget, poenitet, on trouve quelquefois comme sujet un adj. 
démonstratif ou relatif neutre : Sapientis est proprium, nihil, guoa poenitere 
(sous-ent. eur) possit, facere. Cic. On a même dans Térence un sujet au plu- 
rie] : non te haec pudent ? 

Il faut encore remarquer que pudet, dans le sens de rougir pour quelqu'un, 
en présence de quelqu'un, 8e construit aussi quelquefois avec lé génitif : 
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Pudet deorum hominumaque, T.L. j'en rougis pour les Dieux et pour les 
hommes. Me tui pudet, Tér. j'en rougis devant vous. — Nonne te hrwjus 
templi, non urbis, non vitae, non lucts pudet? Cüc. 


$ 109. Génitif marquant la valeur, le prix. 


1. Avec les verbes signifiant estimer, faire cas de, on met le 
génitif des adjectifs de quantité qui signifient beaucoup, peu, 
moins, etc. : 


Voluptatem virtus minimi facit, Cic. la vertu fait très-peu de cas du 
plaisir. — Ego a meis me amari et »#nagni pendi postulo. Tér. Mea 
mihi conscientia pluris est, quam omnium sermo. Cüc. Spectari oportet. 
quanti res aestimentur. Cic. 


Voici la plupart de ces génitifs de la valeur: magnt (non pas multi), per- 
magnt, beaucoup, pturis (majorts n’est pas classique), plus, maximi, plurimi, 
le plus, parvi, peu, minorts, moins, minimi, très-peu, ou le moins, tanti, autant, 
tant, quanti, combien, autant que, quantivis, quanticunque, à quelque prix 
que ce soit, tantidem, autant. On emploie ces expressions avec aesténare, 
taxare, ducere, facere, habere, pendere, putare, signifiant estimer, priser, faire 
état, avec leurs passifs aestimari, etc., et avec esse signifiant, comme ces pas- 
sifs, étre estimé. — Il faut ajouter les expressions du langage de la conversation 
assts, flocct, nauct, pilt non habere, ducere, aestimare, ne faire aucun cas ; hujus 
non facio, néhité facio, je n’en fais aucun cas; aequi bonique facio, consulo, je 
regarde comme bon, je suis content de. 


2. Les verbes signifiant acheter, vendre et louer, se construisent 
de la même manière, à l'exception que les six ablatifs magno, 
permagno, plurimo, parvo, minimo, nihilo, sont usités avec ces 
verbes au lieu des génitifs de ces mots. 

En latin, ce sont: emere, acheter, vendere, vendre, conducere, prendre à 


louage, tocare, donner à loyer, à ferme; il y faut ajouter stare et constare, 
coûter, prostare et licére, être mis à prix, ventre, être vendu : 


Non potest parvo res magna constare, Sén. une chose d’un grand 
prix ne peut pas coûter peu. — Vendo meum frumentum non pluris, 
quam ceteri, fortasse etiam minoris. Cic. Nulla pestis humano generi 


pluris stetit quem ira. Sén. Mercatores non fantidem vendunt, quanti 
emerunt. Cic. Quanti emere possum? minimo. Plaute. Caelius conduxit 


non #agno domum. Cic. 


Rex. Les ablatifs magno, permagno, nonnthito se trouvent aussi quelquefois 
avec aestimare pour marquer le prix : magno aestimare prata, Cic. estimer les 
prairies à un haut prix. On dit au contraire : magni aestimare auctoritatem 
alicujus, Cic. faire grand cas de l’autorité de quelqu'un. Comp. $ 116. 
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$ 110. Génitif avec les verbes accuser, convaincre, 
condamner, absoudre. 


1. Avec les verbes signifiant accuser, convaincre, condamner, 
« absoudre, on met au génitif le nom du crime ou de la faute : 


Miltiades proditionis accusatus est, C.N. Miltiade fut accusé de 
trahison. — (Cicero) Verrem avaritiae nimiae coarguit. Cic. Thrasy- 
bulus legem tulit, ne quis ante actarum rerum accusaretur. C.N. Ne 
audacem quidem timoris prorsus absolvimus. Sén. Themistocles absens 
proditionis est damnatus. C.N. Caelius judex absolvit injuriarum eum, 
qui Lucilium poëtam in scena nominatim laeserat. Auct. ad Her. 


Voici les verbes latins : accusare, incusare, arguere, insimulare, accuser; 
convincere, coarguere, convaincre ;, Judicare, damnare, condemnare, condamner; 
absolvere, liberare, purgare, absoudre. Ceux qui signifient citer, assigner, se 
construisent de la même manière : atiquem arcessere, citare, deferre, postu- 
lare, reum facere; diem dicere alicui; agere cum aliquo. 

Voici plusieurs de ces génitifs : pecuniae publicae, Cic. pour concussion; 
peccati, maleficii, sceleris, caedis, veneficii, parricidii, furti, repetundarum, 
peculatus, falsi, injuriarum, rei capitalis, proditionis, majestatis, probri, 
stultitiae, avaritiae, audaciae, vanitatis, levitatis, temeritatis, ignaviae, timo- 
ris, impietatis. 

Tous ces génitifs s'expliquent par les mots crémine, nomine, judicio sous- 
entendus, et même quelquefois exprimés : arcessere aliquem judicio capitis 
ou simplement capitis; crimine ambitus; nomine (crimine, scelere) conjura- 
tionis ; crimine repetundarum damnati sunt multi. 


2. Le nom qui exprime la peine de mort (caput) ou l'amende à 
laquelle on est condamné, se met aussi au génitif : damnare ali- 
quem capitis (non pas mortis), Cés. condamner q.q. à mort; dupli, 
Cic. au double de la somme: octupli, Cic. quanti (à combien). 

On dit aussi capite damnare (Cic.), et l'ablatif se met toujours, 
quand il s’agit de sommes déterminées : Camillus absens quin- 
decim milibus gravis aeris damnatus est. T.L. 


Ren. 1. D’autres génitifs ou ablatifs marquant la peine avec damnare, 
ne se trouvent pas dans la prose du meilleur temps. On peut employer 
muitare avec l’ablatif : Decemvwiri bonis, extlio, capite muitati sunt ob 
superbiam regiam, T.L. les décemvirs furent condamnés à la perte de leurs 
biens, à l’exil, à la mort, pour leur hauteur tyrannique. On trouve aussi dans 
les auteurs postérieurs à Cicéron : damnare aa mortem, Tac. à la mort; ad 
bestias, aux bêtes; ad metalla, in metallum, aux mines; în opus publicum, aux 
travaux publics; pecuni4, capitali poena, ad poenam. 
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2. Quelques adjectifs qui tiennent lieu de participes de ces verbes se con- 
struisent de la même manière; tels sont : reus, noxius, innoxius, insons, ma- 
nifestus, et le participe compertus, convaincu (d’un crime) : Filius parricidit 
reus est. Quint. De manifestis rerum capitalium supplicium sumitur. Sa. 
Q. Minucius sacrilegii compertos Romam miserat. TL. 

Au lieu du génitif du crime ou de la faute, on trouve aussi, avec les verbes 
accuser, condamner, citer, la préposition de : de vi, de majestate damnatus, 
Cic. condamné pour violences, pour crime de lèse-majesté; de repetundis 
postulare, accuser de concussion; de vi, de neglegentia accusare, Cic. nomen 
alicujus de parricidio deferre. 

- V. accusare etc. avec quod ou l’infinitif, $ 170. 


$ 111. Génitif avec les verbes esse et fieri. 


- 1. On emploie le génitif avec les verbes esse et feri (facere), dans 
le sens des expressions françaises : il est de, il appartient à, c’est le 
propre, c'est l'affaire, la possession, le devoir. L'infinitif qui ac- 
compagne ce génitif est le sujet dé la phrase : 


Improbi hominis est mendacio fallere, Cüic. il est d’un malhonnête 
homme de tromper par un mensonge. Nolae senatus Romanorum, 
plebs Hannibalis erat, T.L. à Nole le sénat tenait pour les Romains, 
le peuple pour Hannibal. Temeritas est florentis aetatis, Cic. la témérité 
est le caractère de la jeunesse. Omnia, quae mulieris fuerunt, viri fiunt 
dotis nomine, Cüic. tout ce qui appartient à la femme devient la pro- 
priété de son mari, sous le nom de dot. — Multi sunt qui supersti- 
tionem mbecilli animi atque anilis putent. Cic. Cujusvis hominis est 
errare, nullius nisi insipientis in errore perseverare. Cic. Bello Gallico, 
praeter Capitolium, omnia hostium erant (appartenait à). T.L. Neque 
gloriam meam, laborem ilorum faciam (mot à mot : je ne ferai pas la 
gloire mienne, ni la fatigue l’affaire des soldats). Sail. 


8. Pour exprimer c'est à moi, à toi, à lui, à nous, à vous, on 
n’emploie pas le génitif des pronoms, mais le neutre des adjectifs 
possessifs, et l’on dit : meum, tuum, suum, nostrum, vestrum est : 


Est tuum videre, quid agatur, Cüic. c'est à vous de voir ce qui se 
passe. — Nostrum est ferre modice populi voluntates. Cic. 


Rem. Les expressions est stuztitiae (c’est le propre de la sottise, c’est une 
sottise), est levitatis, est consuetudinis, ont le même sens que est stultitia, etc. 
Moris est se trouve surtout fréquemment employé : Negavit morts esse Grae- 
corum, ut in convivio virorum accumberent mulieres. Cic. On trouve aussi au. 
génitif beaucoup d’adjectifs employés substantivement : arrogantis est, c’est. 
le propre d’un homme arrogant, — dementis, d’un insensé. 
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Au lieu du génitif, on emploie aussi le neutre des adjectifs à plusieurs 
terminaisons : Et facere et pati fortia romanum est. T.L. 


$ 112. Génitif avec interest et refert. 


1. Le verbe unipersonnel interest, il importe à, il est de l'intérêt 
de, veut au génitif le nom de la personne (ou de l’objet personnifié) 
à laquelle il importe : 

Regis interest; il est de l'intérêt du roi. Interfuit reipublicae, Cic. 

il fut de l’intérêt de la république. 


La chose qui importe ne s'exprime pas par un substantif, mais 
bien par le neutre d’un adj. déterminatif hoc, illud, quod, etc. ou 
par l'infinitif avec ou sans sujet, ou par une proposition subor- 
donnée avec un mot interrogatif, rarement avec ut oune: 


Interest omnium recte facere, Cic. il importe à tous de bien faire. 
Quodque plurimum intererat, T.L. et ce qui importait le plus. — 
Civitatum hoc multarum in Graecia interfuit, antiquum vocum servare 
modum. Cic. Quis est hodie, cujus intersit istam legem manere? Cic. 
Quid illius interest, quoniaäm in senatum non venis, wbi sis? Cic. Etiam 
illud mea magni interest, te uf videam. Cic. 

Rem. L’infinitif et la proposition subordonnée doivent être considérés 
comme formant le sujet du verbe. — On trouve dans Cicéron (ad Att. 3, 19) : 
Non quo meä interesset loci natura ; construction exceptionnelle, qui n’au- 
torise pas l’emploi d’uu substantif comme sujet de interest. 


Comme on vient de le voir par le dernier exemple, on ne dit 
pas avec le génitif des pronoms personnels : mei, tui, etc., interest, 
mais toujours meû, tua, sua, nostra, vestra interest, il est de mon 
intérêt, il m'importe, etc. 

2. Réfert (— e re est) s'emploie aussi avec meü, tud, suä, etc., 
mais non pas, du moins dans la meilleure prose, avec le génitif 
d’un nom de personne; le plus souvent il se met sans complément : 


Tua quod nihil refert, percunctari desinas, Tér. cesse de demander 
ce qui ne t'importe pas. — Quid refert, utrum voluerim fieri, an fac- 
tum gaudeam? Cic. 

Rex. 1. Quelquefois un relatif se rapporte à mea, tua, etc., et s'accorde 
en genre, en nombre et en personne avec le pronom personnel dont l’idée 
est comprise dans ces adj. possessifs : Vestra refert, qui patres estis ; il vous 
importe à vous qui êtes pères. Vestr4 contient l’idée de vestr1 (de vous). 
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2. Si l’on veut exprimer combien il importe, on se sert: 

Des adverbes magis, magnopere, vehementer, parum, minime, tantopere, 
maxime; où des adjectifs neutres multum, plus, plurimum, permultum, 
tnAinitum, mirumquantum, minus, nihil, aliquid, quiddam, tantum, quantum, 
ou des génitifs de prix : tanti, quanti, magnt (non pas multi), permagnit, 
parvi, pluris (non pas majoris), parvt (non pas minoris) : 

Magnt interest mea, cum amico una esse, Cic. il m'importe beaucoup 
d’être avec mon ami. — Vestra, qui cum summa integritate vixistis, hoc 
mazxime interest. Cic. 

8. Pour exprimer la chose relativement à laquelle il importe, on se sert 
généralement de la préposition ad : Magni ad honorem nostrum interest, 
quam primum ad urbem me venire. Cic. — Le génitif de la chose est une 
rare exception dans le latin classique : Multum interest rei jamiliaris tuac 
te venire. C£c. 


DE L’ABLATIF. 


$ 113. Ablatif de la cause avec les verbes passifs. 


1. Avec les verbes passifs, on met à l’ablatif le nom de la chose, 
à la question par quoi, pour marquer la cause d’où résulte une 
action. Avec les verbes actifs, cet ablatif deviendrait le nominatif; 
ainsi l’on dit à l'actif : so! mundum illustrat, et au passif : sole 
mundus illustratur, le monde est éclairé par le soleil. 


Dei providentiä mundus administratur,. Cic. le monde est gouverné 
par la Providence divine.— Italia mari supero inferoque cingilur. T.L. 
Trahimur omnes studio laudis et optimus quisque maxime gloriä 
ducitur. Cic. Nobilis equus #mbra quoque virgae regiltur, ignavus ne 
calcari quidem concitari potest. Q.C. Fyrrhus, quum Argos oppugnaret, 
lapide ictus interiit. 


2. L'ablatif est précédé de a ou ab, si c’est un nom de personne : 


Samnites victi sunt a Papirio consule, les Samnites furent vaincus 
par le consul Papirius. — À Deo omnia facta et constituta sunt. 


Rem. 1. Le nom de la chose ne se met à l’ablatif avec «b que lorsqu'elle 
est personnifiée : 4o duce et a fortunä deserebantur. Cés. Non est consenta- 
neum, qui invictum se a tabore pracstiterit, vinci a votuptate. Cic. (V.S 99.) : 

2, Avec les participes natus, genitus,ortus (satus, editus, poét.), le nom des 
parents se met ordinairement à l’ablatif seul : Dianam Jove et Latonä natam 
accepimus; parentibus humilibus natt. Cic. On peut cependant aussi employer 
ex (de), surtout avec le nom de la mère. — Ortus avec ab s'emploie surtout, 
quand il s’agit d’ancêtres éloignés : Cato Uticensis a Censorio ortus erat. Cie. 
Plerique Belgae sunt orti ab Germanis. Cés. 
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$ 114. Ablatif de la cause avec les verbes intransitifs. 


1. L’ablatif de la cause se met aussi avec les verbes intransitifs 
qui ont une signification analogue à celle des verbes passifs; et 
avec les adjectifs qui correspondent au participe passé; ex. intertit 
fame, il périt par la faim, répond à : consumptus est fame, fessus 
somno — fatigatus somno, fatigué de dormir. 


Concordiä res parvae crescunt (— augentur), discordiä maximae 
dilabuntur, Sail. par la concorde s'accroît ce qui est petit, par la 
discorde croule ce qui est puissant. Fretus conscientia officii mei, Cic. 
fort de la conscience de faire mon devoir. | 


2. De cette manière se construisent surtout les verbes et les 
adjectifs qui marquent une affection de l’âme ou le résultat d’une 
affection, comme doleo, je m'affige, lacrimo, desipio gaudio, trä, etc., 
je pleure, je suis fou de joie, de colère (prae gaudio ne serait pas 
latin, car prae marque un obstacle, v. $ 129), Zaetus, joyeux, 
maestus, affligé, etc. : 


Helvetii sua victoria insolenter gloriabantur, Cés. les Helvétiens se 
glorifiaient insolemment de leur victoire. — Delicto dolere, correctione 
gaudere nos oportet. Cic. Nulla re tam laetari soleo, quam meorum 
officiorum conscientia. Cic. Adolescentibus bona indole praeditis sa- 
pientes senes delectantur. Cic. 


Rev. 1. Au lieu de cet ablatif de cause, on a aussi les prépositions propter 
et per, dont l’emploi èst le plus souvent exigé, quand il s’agit de personnes; 
ex. infelix sum per te; doleo propter te; propter Milonem caeteri laetantur. 

Giorior se construit aussi avec de. Dans le sens de chercher 1a glotre dans, 
il veut in : in virtute jure gloriamur. Cüc. 

Lavorare, être en peine, souffrir, se construit aussi avec ab (de), et presque 
toujours avec ex, si l’on exprime la partie du corps qui souffre, qui cause de 
la douleur, ex. : laborare a re frumentaria; \aborare ex pedibus, ex intestinis. 

Nitor, je m’appuie sur (hastilt nixus, Cic. appuyé sur son javelot), se con- 
struit aussi avec in dans le sens figuré : Pompeji in vita nitebatur salus 
civitatis, Cic. le salut de l’État reposait sur la vie de Pompée. 

Constare et contineri(consister en) se construisent aussi avec l’ablatif : animo 
constamus êt corpore. Cic. Tota honestas quatuor virtutibus continetur. Cic. 
Constare cependant s'emploie encore plus souvent avec ex ou in: ea virtus 
constat ex hominibus tuendis, Cic. cette vertu consiste à protéger les hom- 
mes; constamus ex animo et corpore. Cic. Contineri, dans le sens de : être 

_contenu dans, est ordinairement suivi de in. | 
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2. Avec les adjectifs et les verbes qui marquent une affection de l’âme, on 
trouve ordinairement l’accusatif vicem, accompagné d’un adjectif possessif ou 
d’un génitif, au lieu de l’ablatif vice, exigé par la règle précédente. Vicem 
n’est pas alors pris dans le sens ordinaire de changement (comme dans cette 
phrase de Phèdre : gementes tristem fortunae vicem), mais dans celui de 
pour, à cause de : | 


Remittimus hoc tibi, ne nostram vicem irascaris, T.L. nous vous dis- 
pensons de vous irriter pour nous, à cause de nous. Ut meam quoque, 
non solum reipublicae et exercitus vicem, videretur sollicitus, T.L. Littéra- 
lement : de manière que c’est aussi pour moi, et non seulement pour la 
république et l’armée qu’il paraissait inquiet. 

8. Avec les verbes transitifs, le nom de 18 cause ou du motif se met parfois 
à l’ablatif seul (#ra, odio, metu, misericordiä aliquid facere), et même avec ab 
dans Tite-Live (ab ira, ab metu, par colère, par crainte). Il se met régulière- 
ment à l’ablatif, si c’est un substantif verbal défectif de la 4° déclinaison : 
aliquid facere impulisu, monitu, consensu, coactu, missu, oratu, rogatu alicu- 
jus, Cic. Les autres substantifs s’emploient encore plus souvent avec propter, 
ob, Où causà : 

Adversus Jasonem tyrannum Timotheus populi jussu bellum gessit. 
C.N. Ut omnes intellegant, me non studio accusare, sed offcio defendere. Cic. 
Non tam ob recentia ulla merita, quam originum memoriaä. T.L. Hoc feci 
honoris tui causa, propter amicitiam nostram. 

«+ Les expressipns à cause de mot, de toi, etc., ne se rendent pas par mei, tui 
causa, etc., mais par mea causä, tua, nostra, vestra causa. 

On peut aussi se servir, avec plus de force, d’une circonlocution : hoc feci 
amicitia ductus, motus, incitatus, par amitié; lucro captus, Sén. par esprit de 
lucre; coactus metu, Cic. par crainte; cupéditate inductus, inflaummatus, Cés. 
par cupidité. | 


$ 115. Ablatif de moyen ou d'instrument. 


On construit lablatif avec toutes sortes de verbes, pour expri- 
mer le nom de l’instrument ou du moyen par lequel quelque chose 
se fait : 

Cornibus tauri, apri dentibus, morsu leones se tutantur, Cüic. les 
taureaux se défendent avec leurs cornes, les sangliers avec leurs 
défenses, les lions avec leurs dents. — Urorum cornibus barbari sep- 
tentrionales potant. Pl.h.n. Benevolentiam civium blanditiis colligere 
turpe est. Cic. Naturam expellas furcä, tamen usque recurret. Hor. 


Rex. Si l'instrument ou le moyen est exprimé par des noms de personnes, 
on met rarement l'ablatif seul, mais bien per avec l’accusatif ou operä avec le 
génitif ou les adjectifs possessifs : 
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Mea opera Tarentum recepisti, Cic. c’est grâce à mes soins que vous 
avez repris Tarente. — Augustus per legatos suos bellum administrabat 
(ou operä legatorum); per legatos eum certiorem fecit. 


On considère quelquefois une réunion de personnes (comme, par ex., des 
parties de troupes) comme un nom de chose, et l’on met l’ablatif : Hostem 
sagittartis et funditoribus eminus terrebat. Sat. Ea legione Caesar fossam 
ducit. Cés. Avec les noms d’animaux on met l’ablatif comme avec les noms 
de choses : Bubus arare, labourer avec des bœufs, eqguo vehi, aller à cheval. 
V. per, exprimant plutôt la manière que le moyen, $ 92. 


$ 116. Ablatif du prix ou de la valeur. 


_ Avec les verbes qui signifient acheter et vendre, louer et coûter, 
estimer et valoir, le nom du prix ou de la valeur se met à l’ablatif, 
s’il est exprimé d’une manière déterminée par un substantif : 


Darius mille talentis percussorem Alexandri emere voluit, Darius 
voulut acheter mille talents l'assassin d'Alexandre. — Ego spem pretio 
non emo. Tér. Denis in diem assibus añima et corpus militum aesti- 
mantur. Tac. Mulio sanguine victoria stetit. T.L. 


Voici quelques-uns de ces verbes : Emere, mercari, acheter, vendere, ven- 
dre, conducere, louer, prendre à ferme, zocare, louer, donner à ferme, stare, 
constare, coûter, aestimare, taxare, estimer, vénire, être vendu, licére, être à 
vendre, être mis à prix. | 

Rem. 1. Nous avons vu, $ 109, les adjectifs qui s’emploient à l’ablatif pour 
marquer le prix. Les adjectifs qui s’emploient dans le même sens au génitif 
sont ceux qui marquent une comparaison : pluris, minoris, tanti, quanti (et 
leurs composés) : | 

Quanti emptae? — Parvo. — Quantt ergo? — Octussibus. Hor. 


L’ablatif accompagne aussi d’autres verbes pour exprimer le prix, 
ex.: parvo aere mereo, je sers pour une modique solde; lavor quadrante. — 
L’ablatif du prix se met aussi après les adjectifs carus, venalis, etc. : Quod 
non opus est, asse carum est. Sén. Clodii insula venais est decem milibus. Cic. 


2. Esse, signifiant coûter, valoir, se met avec l’ablatif du prix déterminé : 
Sextante sal in Italia erat, T. L. le sel coûtait, se payait un sextant. Modius 
frumenti binis sestertits erat. Cic. Il se met avec le génitif de la qualité 
pour exprimer spécialement la valeur : Vir bonus non emit denario, quod 
sit mille denartum, Cic. l’homme de bien n’achète pas un denier ce qui 
en vaut mille. 


8. Les verbes mutare, commutare et permutare, échanger une chose 
contre une autre, se construisent ordinairement comme vendere : mutare 
fidem suam pecunta, pellium tegmina vestibus. Quelquefois, dans les poëtes 
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surtout, la construction inverse a lieu, c’est-à-dire, on met: à l’ablatif le 
nom de la chose qu’on échange : Cur vale permutem Sabinä divitias, Hor. 
pourquoi changerais-je ma vallée Sabine pour les richesses? Exilium pa- 
triä sede mutaverat, Q.C. il avait échangé sa patrie contre l’exil. On em- 
ploie aussi cum dans le même sens : Habitus cum isto squalore permutan- 
dus tibi est, Q.C. il vous faut remplacer ces sales haïllons par cet habit. 


$ 117. Ablatif déterminatif. 


L'ablatif peut accompagner des substantifs, des adjectifs et 
des verbes pour les déterminer (pour en restreindre le sens, ou. 
pour y ajouter certaines circonstances), et répond principalement 
à la question sous quel rapport : 


Agesilaus fuit claudus altero pede, C.N. Agésilas était boiteux d’un 
pied. — Agesilaus nomine, non potestate fuit rex. C.N. Hannibal 
aeger erat oculis. T.L. Mardonius, natione Medus, haud ïita magna 
manu fugatus est. C.N. Neminem Thrasybulo praefero fide (sous 
le rapport de), constantia, magnitudine animi, in patriam amore. 


Rem. 1. En poésie et dans la prose poétique, on emploie quelquefois 
laccusatif au lieu de l’ablatif, surtout avec les verbes passifs, pour désigner 
plus particulièrement la partie du corps à laquelle se rapporte ce qui est 
énoncé par le verbe. C'est un accusatif déterminatif (ou accusatif grec) : 
Vite caput tegitur, il est couvert de pampre quant à la tête — ila la tête 
couronnée de pampre. Tremit artus, Virg. il tremble de tous ses membres. 
Redimitus tempora lauro. Os humerosque deo similis. Vérg. Feminae nudae 
brachia. Tac. Tacitä curä animum incensus. T.L. 

Cette construction est à recommander, si le participe est accompagné 
d'un ablatif: Dexterum genu lapide ictus, Suét. ayant reçu un coup de 
pierre au genou droit. — Adversum femur tragulä ictus. T.L. 


Il y a de l’analogie entre cet accusatif et celui qui accompagne induor, 
amicior, cingor, exuor, et les verbes semblables : Virgines Zongam indutae 
vestem carmen canebant. T.L. Inutile ferrum cingitur. Virg. Induitur aures 
aselli. Ov. On peut en même temps exprimer l’ablatif de la partie qui est 
revêtue : Inducta cornibus aurum victima. Ov. 


.2. Dans la prose ordinaire, on trouve aussi des exemples de cet accusatif 
mis pour Pablatif; ainsi l’on dit: Magnam partem pour magna ex parte, 
cetera et reliqua pour ceteris, 4 temporis, id aetatis pour eo tempore, ea 
aetate, etc. V. $ 103. rem. 5. 


Magnam partem ex iambis nostra constat oratio. Cic. Quid hoc noctis 
venis? 7.L. Suevi maximam partem lacte atque pecore vivunt. Cés. 
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$ 118. Ablatif déterminatif complément de certains verbes. 


C’est dans le sens précédent que l’ablatif se met avec les verbes 
‘qui expriment une idée d’abondance ou de disette, ou qui signi- 
fient remplir, gratifier, priver. 

Tels sont en latin les v. intransitifs : abundare, redundare, affuere, cir- 
cumftuere, florere, pollere, scatere, valere et vigere (dans le sens figuré); — 
carere, egere, indigere, vacare ; — les v. transitifs : implere, cumulare, satiare, 
refercire, imbuere, saturare, stipare; — añcere, donare, ornare, remunerari, 
locupletare, ornare, augere; — privare, spoliare, orbare, fraudare, nudare, 
exuere, etc., etc. : 

Germania rivis fluminibusque abundat, Sén. la Germanie abonde en 
ruisseaux et en fleuves. — Graecia quondam opibus, imperio, gloria 
floruit. Cic. Quam Dionysio erat miserum, carere consuetudine ami- 
corum, socielate victüs, sermone omnino familiari! Cic. Vacare culpa 
magnum est solatium. Cic. Atticus Athenienses frumento donavit. C.N. 
Deus bonis omnibus explevit mundum. Cic. Democritus dicitur oculis 
se privasse. Cic. Consilio, auctoritate, sententiä non modo non orbari, 
sed etiam augeri senectus solet. Cic. 


Rem. 1. Les adjectifs qui marquent une idée analogue se construisent aussi. 
avec l’ablatif; tels sont : onustus, chargé, praeditus, doué, creber, densus 
(poét.), rempli, fécond, inanis, vide, nudus, dépourvu, orbus, privé: Mens 
est praedita motu sempiterno, Cic. V. $ 105, rem. 1. | 

Avec vacuus, délivré, dépourvu, immunis, exempt de, purus, on met 
l’ablatif ou ab. — Liber prend a avec les noms de personnes, rarement avec 
un nom de chose : provincia a praedonibus libera. Cic. Omni liber metu. T.L. 
Humeri Zibert ab aqua erant. Cés. — On dit en poésie : #ber laborum. Hor. 
Sceteris purus. Hor. V. $ 105, rem. 2. 

2. Afcere avec l’ablatif se traduit le plus souvent par un seul verbe : 

Afficere aliquem admiratione, admirer quelqu'un, — Añonore, honorer, 

— poena, punir, — beneñicio, laetitia, praemio, morte, sepultura. 

8. Le génitif avec egeo est une exception en prose : auœilit egere. Cés. 
Si indigeo signifie avoir besoin, il se met souvent avec le génitif: Virtus 
plurimae exercitationis indiget (a besoin). Cic. 

Compiere et implere se mettent aussi, comme plenus, avec le génitif : Non 
potes ollam denariorum implere, Cic. tu ne peux remplir de deniers ta mar- 
mite. Quum completus jam mercatorum carcer esset. Cic. 

4. On remarquera facilement que le complément à l’ablatif de plusieurs 
verbes cités plus haut peut être regardé comme un ablatif d’instrument, de 
moyen. Ainsi valere eloquentia, avoir beaucoup d’éloquence, se juge par la 
règle précédente, mais valere auctoritate, armis, être puissant par l’autorité, 
par les armes, sont des ablatifs de moyen. 
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$ 119. Ablatif après opus est. 


Opus est, il est besoin de, s'emploie unipersonnellement, et 
veut à l’ablatif le nom de l’objet dont on a besoin, et au datif le 
nom de la personne qui a besoin. Le nom de l’objet peut aussi se 
mettre au nominatif et devenir le sujet de est ou de sunt; opus, 
dans ce cas, est le nom attribut. Cette dernière construction a 
surtout lieu avec les adjectifs déterminatifs neutres : 


Corpori multlo cibo opus est, Sén. le corps a besoin de beaucoup de 
nourriture. Dux nobis opus est, Cic. (un chef est un besoin pour nous)” 
nous avons besoin d’un chef. — Auctoritate tua nobis opus est. Cic. 
Themistocles celeriter, quae opus erant, reperiebat. C.N. 


Rem. 1. Ce dont on a besoin peut aussi s'exprimer par l’infinitif avec un 
accusatif sujet, ou par l’infinitif seul, en sous-entendant l’accusatif sujet, ex.: 
Quid opus est afirmare (sous-entendu te)? Qu’avez-vous besoin d'affirmer? 
Opus est te animo vatëre, ut corpore possis. Cic. 

On se sert aussi de l’ablatif du participe passé, accompagné d’un nom, ou 
sans nom : Maturato opus est, T.L. il faut se hâter. Opus fuit Hirtio convento. 
Cic. Cette construction est plus usitée que celle du supin en u. 

2. Usus est se trouve construit comme opus est, surtout en poésie: re- 
duceret naves, quibus consult usus non esset, T.L. qu’il ramenât les vaisseaux 
dont le consul n’aurait pas besoin. 


$ 120. Ablatif complément de certains verbes déponents. 


Les cinq verbes déponents utor, je me sers de, fruor, je Jouis 
de, fungor, je m’acquitte de, potior, je suis maître de, et vescor, 
je me nourris de, ainsi que leurs composés abütor, j'abuse de, 
perfrüor, defungor, perfungor, veulent aussi leur complément à 
l'ablatif : 

Hannibal, quum victoria posset uti, frui maluit, Flor. Hannibal 
pouvant profiter de sa victoire, aima mieux en jouir. — Qui adi- 
pisci veram gloriam volet, justitiae fungatur officiis. Cic. Solus potitus 
(est) imperio Romulus. T.L. Numidae PARUS lacte et ferina carne 
vescebantur. Sall. 


Rem. Ces verbes se trouvent souvent construits avec l’accusatif dans le 
vieux latin, et quelquefois même dans les auteurs postérieurs. (V. $ 176, rem.) 

Potiri régit aussi le génitif: potirt urbis, Galliae, regni, imperti; on dit 
toujours rerum potiri, s'emparer de l'autorité souveraine. C’est dans le 
même sens que Tacite construit apisct et adipisci avec le génitif : rerum, 
dominationis, 
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Uti signifie souvent avotr, surtout si le complément est accompagné d’un 
nom aitribut : Vide, quam me sis usurus aequo, Cic. voyez combien je serai 
équitable à votre égard. Sosto Hannibal litterarum graecarum usus est 
doctore, C.N. Hannibal eut Sosile pour maître des lettres grecques. Galli 
administris ad sacrificia Drutdibus utuntur. Cés. 


$ 121. Ablatif complément d'adjectifs. 


Les adjectifs dignus, indignus, contentus, veulent leur complé- 
ment à l'ablatif : 
Multi luce indigni sunt, Sén. il en est beaucoup qui sont indignes 
de la vie. — Parvo culiu natura contenta est. Cic. Quem non pudet, 
hunc ego poena dignum puto. Cic. 


Voyez $ 118, rem. 1, d’autres adjectifs qui gouvernent l’ablatif. 

REM. Dignari suit la règle de dignus. Cicéron ne l’emploie que passive- 
ment : être jugé digne. Les auteurs postérieurs le font déponent : juger 
digne : Gratias egit ei, quod se nonore coenae dignatus esset. Suét. 

Les poëtes et quelques prosateurs non classiques mettent parfois le 
génitif avec dignus. 


$ 122. Ablatif de séparation. 


1. Avec les verbes qui marquent l'éloignement et la séparation, 
on met le nom de la chose à l’ablatif sans préposition ou avec 
les prépositions ab, ex, de. 


Ainsi l’on dit desistere de, ab, s'écarter de, quitter, et avec les v. 
signifiant s'en aller de, quitter : abire ab, ex; cedere de, ex; decedere de 
ex, a; excedere de, ex; avec les v. signifiant éloigner, chasser : movere 
ex (de); amovere ab, de, ex; demovere de, a; removere ab, ex (de), chas- 
ser de: pellere ab, de, ex; expellere ex, ab; depellere de, ab, ex; avec 
les v. signifiant précipiter de (chasser de) : deturbare de, ex, ab; exturbare 
ex; dejicere de, ex, ab; avec les v. signifiant détourner, éloigner : deter- 
rere, absterrere ab (de); et avec tous ces verbes on peut aussi mettre 
l’ablatif seul. Il faut remarquer que c’est surtout dans le sens figuré que 
quelques-uns prennent l’ablatif seul; que les prépositions s'expriment 
surtout, si ces verbes sont pris dans leur sens propre (local), et que la 
répétition de la même préposition (ou d’une autre équivalente) dépend 
aussi quelquefois du sens particulier que prend le verbe : 

Vercingetorix oppugnatione destitit, Ces. Vercingétorix cessa l’atta- 
que. Alcibiadem Athenienses e civitate expulerunt, C. N. Alcibiade fut 
chassé de la ville par les Athéniens. — Timoleon Dionysium Sicilia 
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depulit. C. N. Lacedaemonii de diutina contentione destüerunt. C.N. 
Miserum est exturbari fortunis. Cic. Scipionis consilio atque virtute 
Hannibal ex Italia decedere coactus est. Cic. Loco ille (Catilina) motus 
est (il a perdu sa position), quum est ex wrbe depulsus. Cic. Castra ex 
eo loco movent. Cés. 


2. Avec quelques-uns de ces verbes, on ne met que l’ablatif avec 
ou sans a; ce sont : arcere, éloigner, abstinere, éloigner, s'abstenir, 
prohibere, retenir, écarter : 


Quia nobis consultum volebatis, certamine abstinuistis, T. L. parce 
que vous nous vouliez du bien, vous vous êtes abstenus d’en venir aux 
mains. — Abstinet se ab injuria. Cic. Usu urbis prohibere peregrinos 
sane inhumanum est. Cic. Virginiam matronae sacris arcuerant. TL. 
Jupiter, hunc a tfuis aris, a tectis urbis, a 4 fortunisque civium 
arcebis. Cic. 


D 


3. Le nom de la personne se construit toujours avec ab : 


Brutus depulit a civibus suis servitutis jugum, Cic. Brutus délivra 
ses concitoyens du joug de la servitude. 


REM. 1. Avec movere, removere, l’ablatif seul doit se mettre dans certaines 
locutions, comme vestigio, senatu, tribu aliquem movere. 

2. Les verbes dans la composition desquels entre dis ouse, comme distinguere, 
discernere, distinguer, secernere, séparer, differre, discrepare, différèr, disst- 
dere, distare, de même que abhorrere et deterrere, alienare et abalienare, 
ne se construisent généralement qu’avec ab : Improbi secernant se a bonis, 
que les méchants se séparent des bons. Britanni non multum a gallica 
différunt consuetudine. Cés. L’ablatif seul, comme dans les phrases : neque 
ipse abhorrebat talibus studiis (Tac.); s0] ex aequo meta distabat utraque ( Ov 2 
est poétique ou appartient à la prose postérieure à Auguste. 

Les verbes signifiant différer, ainsi que l'adjectif diéversus, se construisent, 
“en poésie, et même quelquefois en prose, avec le datif, au lieu de Dei 
a et l’ablatif : | 

Distat infido scurrae amicus. Hor. Simplex hilarisque nepott discrepat. 

Hor. Graecis Tuscanicae statuae differunt. Quint. Nihil é tam ZLysiae 

diversus, quam Jsocrates. Quint. 

Avec dissentire, dissidere, HeCreneres être en désaccord, on  . aussi 
cum, au lieu de ab. 

3. Prohibere signifie écarter, détourner : hostes prohibere ab oppido ; il peut 
se traduire aussi par préserver, protéger : À quo periculo prohibete rempu- 
blicam, Cic. préservez la république de ce péril ; lasciviam a vovts prohibetote, 
T.L. gardez-vous de l’orgueil. On voit qu’on met à l’accusatif l’objet qu’on 
écarte ou celui qu’on protége. 

Defendere se construit de la même manière : defendere aliquem a periculo» 
protéger contre le péril; defendere nimios ardores solis (ab aliquo), garantir 
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contre l’ardeur du soleil. Le datif d'avantage est poétique : solstitium pecori 
defendite. Virg. 

4. Atienus (étranger à), dans le sens de peu conforme à, indigne (ce qui 
ne convient pas), prend l’ablatif avec ou sans ab : quod esset alienum nostra 
amicitia, Cic. indigne de notre amitié; alienum dignitate, a dignitate rei- 
publicae, Cic. ce qui est peu conforme (répugne) à la dignité de la république. 
Dans ce sens il prend aussi le génitif: alienum éus dignitatis, quam mihi 
quisque tribuit, Cic. ce qui ne convient pas (est contraire) à cette dignité 
que tout le monde m’accorde. Si atienus signifie hostile, défavorable, on 
exprime toujours ab : Alieno a te animo fuit, Cic. il a été mal disposé pour 
vous. Dans ce sens il se met aussi avec le datif, comme énimicus : Quod 
il causae maxime est alienum, Cic. ce qui est le plus défavorable à cette 
cause. 


4. On met ordinairement le nom de la chose à l’ablatif seul 
avec les verbes qui signifient délivrer : liberare, expedire, laxare 
et relaxare, levare, exonerare, solvere, absolvere et exsolvere :. 


Athenienses virtute Codri regis bello liberantur, Just. le courage du 
roi Codrus délivre les Athéniens de la guerre. Expedies nos omni mo- 
lestiä, tu nous délivreras de tout chagrin. Leva me hoc onere, Cic. 
soulage-moi de ce fardeau. Senatus solvit legibus Scipionem, Cic. le 
sénat affranchit Scipion de l'observation des lois. (Responsa) quae 
eos et cura et negotio solverent, Cic. réponses qui pussent les tran- 
quilliser et les tirer d'affaire. — Omnium rerum natura cognita, 
levamur superstitione. Cic. 


Rem. 1. On dit de même sans préposition : abdicare se magistratu. — 
Liberare et expedire se mettent quelquefois avec ab ou ex; laxare et relaxare 
avec ab: Divinus animus Ziberatus «a corpore, Cic. l’âme divine dégagée des 
liens du corps. Liberare avec un nom de personne prend toujours ab : 
Themistocles Graecos a Persis liberavit. 

2. Le génitif qu’on trouve avec les mots qui expriment l’idée de délivrer 
ou d’éloigner, est poétique et imité du grec : abstineto irarum. Hor. 

8. Les verbes qui signifient recevoir, obtenir, emprunter quelque chose 
de quelqu'un, expriment aussi une espèce de séparation, et se construisent 
avec a où ab; en français on emploie de ou à : accipere aliquid ab aliquo, 
recevoir quelque chose de quelqu’un ; mutuare aliquid & aliquo; emprunter 
quelque chose à quelqu'un. On dit encore emere ab ou de aliquo; audire 
a patre ou ex patre. Avec les noms de choses on emploie e ou ex. V. petere 
et quaerere, $ 88, 2, et la préposition ab, $ 129, init. et de,ib.  » 


$ 123. Ablatif de la qualité. 


On emploie l’ablatif avec le verbe esse, et même sans ce verbe, 
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pour exprimer une qualité. La qualité doit toujours être marquée 
par un substantif accompagné d’un adjectif : 

Agesilaus statura fuit humili et corpore exiguo, C.N. Agésilas avait 
la taille petite et le corps mince. Aristoteles, vir summo ingenio, 
scientiä, copia, Cic. Aristote, cet homme si éminent par le génie, la 
science, l'abondance de la parole. — Iphicrates fuit et animo magno 
et corpore, imperatoriaque forma. C.N. Mercatores Germanos incredi- 
bili virtute atque exercitatione in armis esse praedicabant. Cés. Hero- 
dotus fanta est eloquentia, ut me quidem magnopere delectet. Cic. 
Spelunca quaedam infinita altitudine. Cic. Difficili transitu flumen. Cés. 


Rem. 1. L’ablatif, au lieu d’être accompagné d’un adjectif, peut l’être 
d'un substantif au génitif : Hi (uri) sunt cotore et Agura tauri. Cés. — 11 n’y 
a pas de différence bien appréciable entre le gén. et l’abl. de la qualité; 
cependant l’un ne peut pas toujours remplacer l’autre. Quand il s’agit d’une 
disposition passagère de l’esprit, on met généralement l’ablatif: esse bono 
animo, avoir bon courage; esse maximo dotore, antmo fortt et erecto. Le gén. 
se met plutôt, quand il s’agit du caractère général, essentiel : magni animi 
homo. Il faut encore mettre l’ablatif pour exprimer la qualité par rapport 
aux parties du corps : Britanni sunt capitio promtsso. Cés. On doit au con- 
traire employer le gén. de la qualité pour ajouter une détermination de 
grandeur (nombre, temps, espace) ou de ctasse: Virtus tantarum virium non 
est, Cic. la vertu n’a pas de si grandes forces. Hamilcar secum in Hispa- 
niam duxit Hannibalem annorum novem. C.N. Res magni laboris, exilium 
decem annorum, fossa quindecim pedum, vir ordinis senatorti. 

2. L’ablatif de la qualité ne se trouve qu’exceptionnellement avec un nom 
propre : Dumnorigem, summä audaciä. Cés. 


$ 124. Ablatif de la maniere. 


e 


Si un substantif ajoute une circonstance particulière à un verbe 
pour exprimer La manière, on le met à l’ablatif avec cum, comme 
en français; ex. : facere cum voluptate, faire avec plaisir, — cum 
curd, aveC SOIN, — cum dignitate, cum virtute, cum fide, cum 
ignominià, etc. 

Cependant, si le substantif est accompagné d’un adjectif, on 
emploie plus généralement l’ablatif seul (ablatif de la manière): 

Epaminondas a judicio capitis maxima discessit gloria, C.N. Épa- 
minondas sortit d'une affaire capitale avec la plus grande gloire. — 

Legiones alacri animo profectae sunt. Cic. Miltiades summaä aequi- 

tale res constituit Chersonesi. C.N. Stellae circos suos orbesque 

conficiunt celeritate mirabili. Cic. Impetus coeli admirabili cum cele- 
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ritate movetur. Cic. Romani cum magno gaudio Horatium accipiunt. 
Cic. Orator res cum omni gravitate et jucunditate explicet. Cic. 


Rem. 1. Les substantifs qui par eux-mêmes marquent la manière, comme 
modus, ratio, mos, etc., ne se mettent jamais avec cum: Hoc modo scripsi, 
aliqua ratione tollere te volunt, usitato more peccare, more bestiarum vagari, 
latronum ritu vivere. — On dit aussi toujours sans préposition : Aequo antmo, 
tranquillement, hac mente, hoc consitio (dans cette intention), ea condicione, 
ea lege (sous cette condition), meo ou aticujus periculo (mais avec le subst. 
seul : cum periculo); aticujus auspicio, imperio, ductu facere aliquid. 

2. Dans quelques expressions le substantif seul (sans adjectif ni complé- 
ment déterminatif au génitif), forme, sans cum, un ablatif de la manière, dans 
le sens d’un adverbe: Lege agere, se conformer à la loi, jure, à bon droit, 
injuria, à tort, ratione voluptates sequi, suivre les plaisirs raisonnablement, 
votuntate, volontairement, silentio praeterire ou facere aliquid (aussi cum 
silentio audire. T.L.). On a encore: Castra clamore invadunt, T.L. (maïs aussi 
cum clamore in forum curritur, TL. ) Poputatione peragrati fines sunt. T.L. 
Germani saepe ex equis desiliunt ac pedibus praeliantur (et combattent à 
pied). Cés. 

Il faut distinguer l’ablatif de moyen de l’ablatif de la manière: dans ot 
urbes expugnare, vi est un ablatif de moyen ou d’instrument; il devient 
ablatif de la manière dans cette phrase: magna vi irruit. Quelquefois cepen- 
dant les deux significations semblent se confondre. 

8. Si, par là préposition avec on marque, non pas précisément la manière, 
mais l’accompagnement (une circonstance accompagnante), on emploie géné- 
ralement cum avec les noms de choses comme avec les noms de personnes, 
même accompagnés d’un adjectif. 

Plebs cum ferro ignique excursiones facit, T.L. le peuple fait des excur- 
sions le fer et le feu à la main. — Helvetii cum omnibus suis carris secuti 
sunt. Cés. Cum telo servus erat. Cic. Egredi cum uxore, cum sceleratorum 
manu. Cic. L. Scipionis cum chlamyde in Capitolio statuam videtis. T.L. 
Cum pallio purpureo sedet. 


Cependant on dit aussi: pulcherrimo vestitu et ornatu regati in solio sedet, 
Cic. et le mot comitatus avec un adj. est toujours sans cum: Allobrogum 
legati pontem Mulvium magno comitatu ingrediuntur. Cic. Lorsqu'il s’agit, 
non pas d’habillements, mais de choses inséparables de la personne, on n’em- 
ploie pas non plus cum: Coma madentt incedit; nudis pedibus, nudo capite, 
crinibus passis, gravibus oculis procedunt. 

On emploie souvent sans cum les expressions militaires ingenti exercitu, 
T.L. triginta navibus profectus, T.L. omnibus copiis adesse, pugnare, et 
quelques autres semblables; s’il n’y avait pas d’adjectif, cum serait de rigueur: 
cum exercitu eo venerat. T.L. 

4. Cum, dans le sens de pour, doit aussi toujours s'exprimer (ce qui accom- 
pagne est considéré comme une conséquence): Verres Lampsacum venit cum 
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magna calamitate civitatis (pour le malheur). Cic. His ominibus, Catilina, 
cum summa reipublicae salute (pour le salut de la république) proficiscere 
ad impium bellum. Cüc. | 

Voy. la manière exprimée par la préposition per, $ 92. 


$ 125. Ablatif de temps. 


a) Les noms qui marquent l’époque d’un fait, à la question 
quand, en quel temps, se mettent à l’ablatif sans préposition : 

Pyrrhi {emporibus jam Apollo versus facere desierat, Cic. du temps 
de Pyrrhus, Apollon avait déjà cessé de faire des vers. — Qua nocte 
natus Alexander est, eGädem Dianae Ephesiae templum deflagravit. (ic. 
Pompejus extrema pueritia miles fuit summi imperatoris. Cic. Quinto 
quoque anno Sicilia censetur. Cic. Augustus obit septuagesimo et 
sexto aetatis anno. Suét. | 


Rem. On dit dée, le jour, nocte, la nuit, aussi bien que interdiu, noctu, et 
en joignant les deux mots, die ac nocte, die noctuque, nocte et interdiu; vespert 
(le soir), hteme, aestate, luce (en plein jour), occasu, ortu solis. Ludis (= tem- 
pore ludorum), Saturnalibus, Latinis, sont aussi des ablatifs de temps. 

D’autres mots encore, quoique ne marquant pas par eux-mêmes le temps, 
sont employés pour indiquer l’époque d’un fait, en partie à l’ablatif seul, en 
partie à l’ablatif avec in. On dit : initio et principio, adventu et discessu, comt- 
tiis, tumultu et bello (Cic.), et avec in: in initio, in principio, tn bello, in meo 
reditu, ë consulatu, in praesentia, in presentt (dans ce moment). Belto se 
met ordinairement sans in, quand il est déterminé : bello punico secundo, bello 
Latinorum. On dit de même in pueritia, mais on peut dire sans in avec un 
adjectif qui détermine le temps : prima, extrema pueritia. 

L'emploi de in avec des mots qui par eux-mêmes marquent le temps, 
comme hora, dies, annus, est rare et peu classique. Mais on dit #n hoc, tali 
tempore, pour signifier, non pas dans ce temps, mais dans ces circonstances, 
dans cette situation; tempore (Cic.) ou in tempore (T.L.), en temps opportun. 


b) A la question combien de temps avant ou aprés, on met 
l’'ablatif accompagné des prépositions ante et post avec un com- 
pléméènt, ou bien sans complément, en les employant adverbia- 
lement : à 

Themistocles fecit idem, quod viginti annis ante fecerat Coriolanus, 

Cic. Thémistocle fit ce que Coriolan avait fait vingt ans auparavant. 

Homerus annis multis fuit ante Romulum, Homère vécut un grand 

nombre d'années avant Romulus. — Annis fere quingentis et decem 

post Romam conditam Livius fabulam dedit. Cic. | 

Rem. On peut aussi mettre comme complément de ante ou de post le sub- 
stantif qui exprime le temps. Ainsi la phrase: il est mort trois ans après, peut 


Es 
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* se rendre par : Tribus annis post (ou tribus post annis), post tres annos (ou 
tres post annos), post tertium annum (ou tertium post annum), tertio anno 
post (ou tertio post anno) decessit. — Quand ce sont les conjonctions 
antequam et postquam qui déterminent l’époque, on construit de différentes 
manières; ex.: Tribus annis postquam venerat, post tres annos quam venerat, 
tertio anno postquam venerat, post annum tertium quam venerat; on peut 
aussi supprimer post et mettre l’ablatif seul : tertio anno quam venerat; toutes 
ces expressions signifient : trois ans après qu’il fut venu. — Pridie (un jour 
avant) et postridie (un jour après) se mettent de la même manière avec quam : 
Postridie ad me venit, quam exspectaram, Cic. il est arrivé le lendemain du 
jour où je l’attendais. 


c) Si la question combien de temps avant, se rapporte au temps 
présent, le nom de temps se met à l’ablatif avec abhinc (d'ici, de ce 
moment), et plus souvent encore à l’accusatif : 

Abhinc annis quatuor, Cic. il y a quatre ans (à compter de ce 
moment). — Demosthenes abhinc annos prope trecentos fuit. Cic. 


On peut exprimer le même sens par ante et l’adjectif déterminatif nic,ex.: 
Ante hos sex menses, Phèd. il y a six mois. 


d) A la question en combien de temps, on répond par l’ablatif 
seul ou par ir avec l’ablatif : 


Agamemnon vix decem annis unam cepit urbem, C.N. Agamemnon, 
en dix ans, put à peine s'emparer d’une seule ville. — Dionysius in 
multis annis nullius ex sua stirpe funus vidit. C.N. Legati in diebus 
proximis decem Italia decedent. Sall. 


Rem. 1. Cicéron n’emploie in que lorsqu’un nom de nombre, à la question 
combien, où combien souvent, est exprimé à côté du nom de temps: Bis in die 
saturum fieri; s0l bénas in singulis annis reversiones contrarias facit. Cic. 
Ternas epistolas in nora dare. Cic. 

Il ya de bons auteurs qui emploient #n, quand ils veulent appuyer sur l’idée 
en combien de temps quelque chose se fait. C’est dans ce sens que s'emploie 
intra avec l’accusatif : Haec omnia ntra decem annos facta sunt, tout cela 
s’est fait dans l’espace de dix ans, en dix ans. 

2. L’ablatif qui répond à la question en combien de temps, se prend sou- 
vent dans le sens de après un certain temps: Tarraconem paucts diebus venit, 
Cés. il vint à Tarracone en peu de jours ou après quelques jours. | 

C’est en partant de cette idée qu’il faut expliquer la phrase de Salluste: 
Paucis diebus in Africam proficiscitur (pour paucis diebus post). Cicéron et les 
meilleurs auteurs construisent ainsi l’ablatif de temps suivi d’un relatif: 
Accidit repentinum incommodum biduo, quo haec gesta sunt (deux jours 
après ces événements). Cés. Paucis diebus, quibus eo ventum erat, Cés. peu de 
jours après qu’on y fut arrivé. Le relatif peut se traduire ici comme s’il y 
avait postquam. 


* 
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$ 126. Ablatif de lieu. 


L’ablatif employé sans la préposition in, pour désigner un Zieu, 
à la question wbi, ne se trouve que dans certaines combinaisons 
(il ne s’agit pas ici dés noms propres de ville, qu'il faut voir au 
$ 132). Ainsi l’on dit : terra marique, sur terre et sur mer, dexträ, 
à droite, Zaevä, à gauche. On supprime souvent in devant Loco, 
locis, accompagnés d’un adjectif : Edito loco constitit, T.L. il 
s'arrêta dans un lieu élevé; multis locis, en beaucoup d’endroits 
(ën locis idoneis. Cés.). On supprime presque toujours in, si ces 
mots sont pris dans le sens figuré (état, situation, etc.): eo Loco, 
en cette circonstance; meliore loco res nostrae sunt, nos affaires 
sont en meilleur état; cependant on dit Loco ou in loco (suo loco), 
en son lieu, au bon moment. | 
_ Rem. Si l'on ajoute un génitif, le sens est au lieu de, pour : loco ou in Loco 
alicujus esse, ducere, habere, être comme, prendre pour; aliquem parentis 
loco habere, regarder comme un père; lt loco esse, être comme un fils. On . 
dit dans le même sens : filii numéro esse ; mais in numero oratorum esse, 
signifie être compté parmi les orateurs. 

Avec l'adjectif totus, on met ordinairement l’ablatif sans in : 
Toto orbe, Cic. sur toute la terre; tota Italia delectus habeatur, 
Cés. tota urbe, toto mari. On met in, quand il s'agit d’une partie 
ou de plusieurs parties d’un tout : terrae motus in Galliä, totaque 
in Italia facti sunt, Cic. (il s’agit d’une foule d’endroits). 


REm. 1. On dit aussi hac parte, hoc capite libri, et primo, superiore libro, 
quand il s’agit de tout le contenu ; in s'emploie, quand il n’est question que 
d’un passage, d’un endroit : Panaetium multum în his libris secutus sum. Cüc. 
(dans plusieurs passages de ces livres). 

2. En poésie, il y a liberté entière d'employer l’ablatif seul comme désigna- 
tion de lieu : Si/visque agrisque viisque corpora foeda jacent, Ov. dans les fo- 
rêts, dans les campagnes, sur les routes gisent des cadavres affreux. — De 
bons prosateurs ont usé de cette liberté ; Tite-Live dit : Aequo dimicatur 
campo; medio alveo concursum est; medio Etruriae agro. — Les poëtes em- 
ploient également l’ablatif à la question d’où, sans les prépositions ab ou ex: 
cadere nubibus, labi equo; quelques prosateurs les ont imités, entre autres 
Tacite : Ni cito victs et castellis proximis subventum foret (pour e vicis). 


$ 127. Ablatif avec le comparatif. 


1. Après un comparatif, les deux termes de la comparaison sont 
liés par que en français, par quam en latin: Patria mihi carior 
est, quam vita, la patrie m'est plus chère que la vie. 
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En latin, au lieu de quam avec le nominatif, on peut mettre 
l’ablatif : 

Nihil est amabilius virfute (ou quam virtus), Cic. rien n’est plus 
aimable que la vertu. Lacrimaä nihil cifius arescit, Cic. rien ne sèche 
plus vite que les larmes. — Tullus Hostilius ferocior fuit Romulo. T.L. 
Elephanto belluarum nulla prudentior est. Cic. Vilius argentum est 
auro, virtulibus aurum. Hor. 


Rem. Quand le nominatif sujet devient accusatif sujet (dans la construction 
de l’accus. avec l’infinitif, v. $ 162), on peut aussi mettre l’abl. au lieu de 
l’accusatif avec quam : Nihil esse amabilius vértute (ou quam virtutem) afñirmo, 
je prétends que rien n’est plus aimable que la vertu. 


2. On peut aussi construire l’ablatif au lieu de quam avec l’accu- 
satif complément. Si le second terme de la comparaison est un rela- 
tif, l’ablatif est toujours exigé : 


Neminem Lycurgo (ou quam Lycurgum) majorem virum Lacedae- 
mon genuit, V.M. Lacédémone n’a pas produit de plus grand homme 
que Lycurgue. — Eorum vitam sua salute habuit cariorem (ou quam 
suam salutem). Cés. Sapientia omnia inferiora virtute ducit. Cic. Cur 
olivum sanguine viperino cautius vitat? Hor. 

Patriam, qua nihil potest esse jucundius, mihi reddidistis, Cic. vous 

- m'avez rendu la patrie, qui est ce qu'il y a de plus cher. — Phidiae 
” simulacris, quibus nihil in illo genere perfectius videmus, cogitare tamen 
possumus pulchriora. Cic. : 


Rem. 1. Le comparatif dans ces propositions relatives avec la négation 
se rend ordinairement par le superlatif français : les statues de Phidias, 
les plus belles que nous connaïssions. Punicum bellum, quo nullum pert- 
culosius Romani gessère, T.L. la guerre punique, La plus dangereuse que les 
Romains aîent faite. (Voy. $ 155, b, rem. 2 pour une autre traduction de la 
tournure française.) 

2. Il est naturel qu’on préfère l’emploi de quam, si la clarté l'exige; 
ainsi on ne dirait pas bien : iniquiores habet inimicos Paulo, mais bien quam 
Pautum ou quam Pautus est (plus injustes que Paul), ou quam Pautus (que 
n’en a Paul). 

On ne peut pas non plus employer l’ablatif au lieu de quam suivi d’un autre 
cas que le nominatif ou l’accusatif. Aïnsi il faut dire : Flagitii magis nos 
pudet, quam erroris, et non pas errore. On trouve cependant l’ablatif après 
le comparatif de l'adjectif au génitif, au datif et à l’ablatif: Lucilii ritu, 
nostrum melioris utroque, Hor. à l'exemple de. Lucilius, qui nous est supé- 
rieur à tous deux. ° | 

Mais dans ces sortes de phrases, il vaut mieux construire une seconde 
proposition avec quam et esse : Haec verba sunt Varronis, hominis doctioris, 
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quam fuit Claudius. Get. Homini non gratiosiori, quam Callidius est, argen- 
tum reddidisti. Cic. C’est ce qui doit se faire, même après le comparatif à 
lPaccusatif, quand on ne peut par sous-entendre avec le second terme de la 
comparaison le verbe du premier : Drusum Germanicum minorem natu, quam 
ipse erat, fratrem amisit, Sén. il perdit son frère Drusus Germanicus plus 
jeune que lui-même. On ne pourrait pas dire : minorem quam ipsum, car il 
est impossible de sous-entendre amisit. 

8. Que se traduit aussi par quam, quand il lie deux adjectifs ou deux 
adverbes qu’on compare ; on met alors deux comparatifs en latin : doctior, 
quam sapientior, plus savant que sage ; fortius, quam felicitus, avec plus de cou- 
rage que de bonheur. V. $ 184, 7. | 

4. Il faut particulièrement remarquer les ablatifs opinione, spe, aequo, 
justo, solito, dicto, qui, après un comparatif, répondent à quam opinio est 
ou erat, etc. | | 

Opinione majorem animo cepi dolorem (quam omnium opinio erat), Cic. 
j'ai éprouvé une plus grande douleur qu’on ne se pouvait l’imaginer. — 

Dicto citius tumida acquora placat (quam dictum erat). Vérg. Solito magis 

metuenda. T.L. 


Quam pro, après le comparatif, signifie littéralement que en proportion de, 
qu’on ne doit s’y attendre eu égard à, quelquefois trop pour : 

Praelium atrocius, quam pro numero pugnantium, editur, T.L. ils enga- 
gent un combat bien plus terrible que ne le comportait le nombre des 
combattants. Appius castra metatus est Zatius, quam pro copiis (mot à 
mot: que en proportion de ses troupes, c’est-à-dire que le nombre de 
ses troupes ne l’exigeait). 


5. Minus, plus, amplius, accompagnant des noms de nombre et certains 
noms de mesure ou de temps, comme dimidium, annus, se mettent avec 
quam et plus souvent encore sans quam, et n’exercent aucune influence sur 
la construction de la phrase : 

Non plus habuit secum quam triginta de suis, C.N. (on emploie rare- 
ment plures dans ce cas), il n’avait pas plus de trente des siens avec 
lui. Pius pars dimidia ex quinquaginta milibus hominum caesa est, T.L. 
de cinquante mille hommes plus de la moitié périt. — Minus duo milia 
hominum effugerunt. T.L. Milites romani saepe plus dimidiati mensis 
cibaria ferebant. Cic. Plus quingenta jugera agri possidet. T.L. Plus 
annum aeger fuit. Cic. Pictores antiqui non sunt usi plus, quam quatuor 
cotoribus (et non pas pluribus). Cic. 


Quelquefois cependant ces mots se construisent, comme les autres com- 
paratifs, avec l’ablatif, au lieu de quam suivi du nom. ou de l’acc. : Eo die 
caesi sunt Romanis minus quadringentis, T.L. ce jour-là il ne périt pas 
quatre cents Romains. | 

Longius se construit de la même manière : Non tongtus milia passuum 
octo ab hibernis afuit. Cés. Apud Suevos non longius anno remanere uno 
in loco licet. Cés. 
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Les mots qui marquent de combien un objet surpasse un autre, 
se mettent à l’ablatif (ablatif de la mesure) : 


Hibernia dimidio minor est, quam Britannia, Cés. l'Hibernie est 
moitié plus petite que la Bretagne. — Mihi semper conspectus vester 
multo jucundissimus est visus. Cic. Homines quo plura ‘habent, eo 
cupiunt ampliora. Just. In his (Themistocle et Aristide) cognitum 
est, quanto antestaret eloquentia innocentiae. C.N. 


Rem. On voit, par les exemples, que ces ablatifs de la mesure se mettent 
avec les comparatifs, avec les superlatifs et avec les verbes qui expriment 
l’idée de comparaison, tels que malle, praestare, excellere, antecellere, supe- 
rare. — I1 faut surtout remarquer les ablatifs suivants : paulo, un peu, 
muito, beaucoup, quanto, combien ou que, tanto, d'autant, eo-quo, tanto- 
quanto, d’autant-que, aliquanto, assez, considérablement. On dit aussi mutto 
ante, beaucoup plus tôt, non muito post, pas beaucoup plus tard, pas long- 
temps après. 

Au lieu des ablatifs multo, tanto, quanto, aliquanto, on met quelquefois 
les adverbes multum, tantum, quantum, aliquantum : Debemus semper in 
promptu habere, quantum natura hominis pecudibus antecellat. C'ic. Muitum 
hic robustior illo. Juv. 


$ 129. Ablatif avec les prépositions. 
1. L’ablatif sert aussi de complément aux prépositions ab (a, 
abs), absque, coram, cum, de, e (ex), prae, pro, sine, tenus. 


A8 indique en général le point de départ, qu’il s’agisse du temps et de 
l’espace (comme a cujus morte, Cic. depuis la mort duquel ; Caesar maturat 
ab urbe proficisci. Cés.), ou qu’il s'agisse de personnes (comme discere ab 
aliquo, apprendre de quelqu'un). Il faut remarquer, sous tous ces rapports, 
les particularités suivantes : 


1. Sous le rapport du temps, on ne dit pas seulement : a prima aetate, 
ab infantia, etc., dès le jeune âge, dès l'enfance, maïs encore, avec les sub- 
stantifs concrets : « puero, « pueris, «+ adolescentulo, «&b infante, dès l’en- 
fance, dès le jeune âge. À puero se dit, quand il s’agit d’une seule personne, 
a pueris, s’il s’agit de plusieurs. Les expressions a parvis, a parvulo, « 
tenero, a teneris unguiculis sont plus rares et d’origine grecque. 

Les expressions ab initio, a principio, a primo, indiquent proprement la 
durée depuis le commencement jusqu’à une époque donnée : Urbem Romam 
a principio reges habuere, Tuc. la ville de Rome, dès 1e commencement, 
eut des rois. Cependant, «b initio n’est très-souvent que l'équivalent de 
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initio: Ab initio hujus defensionis dixi, Cie. au commencement de cette 
défense, j'ai dit. | 

2, Sous le rapport local, ab indique aussi le côté où quelque chose se 
fait, d’où quelque chose vient: Alexander a fronte et a tergo hostem habe- 
bat, Q.C. Alexandre avait l’ennemi par devant et par derrière. | 

De là : À reo dicere, Cic. parler du côté de l'accusé, en faveur de l’accusé. 
Hoc totum est a me, Cic. tout cela est de mon côté, pour moi, en ma faveur. 
Facere s'emploie aussi de cette manière comme verbe intransitif : Hoc 
nihilo magis ab adversariis, quam a nobis facit, cela n’est pas plus favorable 
à nos adversaires qu’à nous. 

On dit aussi : Esse a Platone, ab Aristotele, Cic. être Platonicien, ou de 
l’école de Platon, d’Aristote. Quelquefois, et surtout chez les poëtes comi- 
ques, ab avec l’abl. se met pour le génitif : Ancilla a& Andria, Tér. une 
servante de chez l’Andrienne, de l’Andrienne. Ostium a Glycerio crepuit, 
Tér. on ouvre la porte de Glycérie. | 

Dans le sens figuré, ab, du côté de, se rend de différentes manières en 
français : Antonius ab equitatu firmus esse dicebatur, sous le rapport de 
la cavalerie, Antoine passait pour être fort; mediocriter a doctrina instruc- 
tus, médiocrement partagé du côté de la science ; felix ab omni laude (heu- 
reux du côté de tous les mérites), qui réunit tous les genres de mérite; 
Augustus a matre magnum Pompejum artissimo contingebat gradu, Suét. 
par sa mère, du côté maternel, Auguste tenait de très-près au grand Pompée. 

Les expressions statim, confestim, recens ab aliqua re, marquent aussi le 
point de départ sous le rapport du temps : aussitôt après telle chose, à partir 
de« Scipio confestim a praelio ad naves rediit, T.L. Scipion, aussitôt après 
le combat, retourna à ses vaisseaux ; a itinere facere aliquid, faire aussitôt 
après le voyage; Homerus recens ab illorum aetate, Cic. Homère qui vient 
peu après cette génération; ab his praeceptis contionem dimisit, T.L. après 
avoir donné ces instructions, il renvoya l’assemblée. 

Ab, signifiant à cause de, est plus rare : Carthaginienses minore cum mise- 
ricordia ab recenti memoria perfidiae auditi sunt, T.L. les Carthaginois fu- 
rent écoutés avec moins de pitié, à cause du souvenir de leur perfidie récente. 

On se sert d’une manière particulière de ab pour désigner les fonctions 
qu’on remplit; ainsi-l’on dit : Aticujus ou aticui esse (sous-entendu servum 
ou libertum) ab epistolis, être secrétaire de quelqu’un ; « pedibus, messager; 
a studiis, directeur des études; a rationibus, maître des comptes, teneur 
de livres. 


ABSQUE, sans, employé par les comiques, n’est qu’une fois dans Cicéron. 

Cum, avec, ne se dit pas seulement de l'accompagnement (comme proficisci 
cum aliquo, partir avec quelqu'un), mais aussi des circonstances d’un fait, v. 
$ 124. — Avec les verbes qui expriment l’idée d’hostilité ou d’inimitié, cum 
a aussi la signification de contre: cum aliquo bellum gerere, Cic. faire la 
guerre contre quelqu'un; cum aliquo queri, se plaindre de quelqu'un. 


13 


186. ABLATIF AVEC LES PRÉPOSITIONS. $ 129. 


DE est fréquemment employé dans le sens local, 1° pour signifier de, ou 
du haut de: Anchora de prorä jacitur, V#rg. on jette Pancre de dessus la 
proue ; descendere de rostris, Cic. Verres de tribunali pronuntiat, Cic. Verrès 
prononce du haut de son tribunal; 2 pour désigner le Zieu où l’on se tient 
ordinairement, d’où quelque chose vient, et de là l’origine, la descendance : 
Aliquis de ponte, Juv. quelqu'un du pont, un mendiant; Licinius nescio 
qui de circo maximo, Cc. un je ne sais quel Licinius du grand cirque ; de 
summo loco eques, Ptaut. un chevalier de haute naissance; 3° pour marquer 
la partie d’un tout: partem de istius impudentia reticebo, Cic. je tairai une 
partie de son impudence; C. Gracchum de superioribus paene solum lego, Cic. 
C. Gracchus est presque le seul parmi les anciens que je lis; de meo, de tuo, 
de alieno sumere, prendre du mien, etc. 


De a le plus ordinairement la signification de sur, touchant, à l'égard de : 
De te quidem satis scio, Tér. à ton égard, j'en sais assez; de lege Servilia 
oratio, Cic. discours touchant la loi Servilia; traditur de Homero signifie : 
on dit d’Homère, touchant Homère, tandis que traditur ab Homero signifie : 
Homère raconte: De là, dans le style épistolaire, de est souvent la même 
chose que quod attinet ad, pour ce qui regarde, quant à: De fratre, confido 
ita esse, ut semper volui, Céc. quant à mon frère, j'espère qu’il en est comme 
j'ai toujours voulu. | 

On dit aussi audire de aliquo, de quelqu'un, de la bouche de quelqu’un: 
Audivi hoc de parente meo. Cic. Hoc Verres audit privatus de inimico. Cüc. 

On dit encore : Effugere de manibus; Dionysius mensas argenteas de om- 
nibus delubris jussit auferri ; emere de aliquo; mercari de aliquo, Cic. trium- 
phum agere de Gallis, aussi bien que ex Gallis, triompher des Gaulois. 


De, marquant le temps, se prend dans le sens partitif: de nocte ire rus, Tér. 
aller à la campagne pendant la nuit; Alexander de die inibat convivia, 
Alexandre donnait des banquets pendant le jour, en plein jour; navigare de 
mense decembri, Cie. s’embarquer en décembre. 

Dans quelques expressions, de a aussi la signification de selon, suivant, 
comme secundum : De sententia amicorum, Cic. suivant le sentiment de ses 
amis ; de more, Vérg. selon la coutume. 

Remarquez encore les expressions : de integro, de nouveau ; de improviso, 
à l’improviste; de industria, de propos délibéré; de facie novi aliquem, je 
connais quelqu'un de vue, etc.; qua de re, qua de causä, c’est pourquoi. 


Ex (e) se dit en général du lieu d'où l’on part, d'où l’on s'éloigne : de, hors de. 

Il faut remarquer les locutions particulières : eæ equis colloqui, Cés. s’en- 
tretenir à cheval ; ex muro pacem petere, demander la paix du haut des murs; 
ex itinere scribere, Cic. écrire en route; ex propinquo, de près ; ex adverso, 
e regione, vis-à-vis; ex aliquo augire, accipere, cognoscere, scire, etc., en- 
tendre, connaître de la bouche de quelqu'un; victoriam reportare ex aliquo 
(même chose que de), remporter une victoire sur quelqu’un. 


Ex se dit du temps depuis lequel : ex eo tempore, Cic. depuis ce temps; ex 
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adolescentia tua, Cic. depuis ta jeunesse; ex Metello consule, Hor. depuis 
(sous) le consulat de Métellus; ex dictaturä, après la dictature. 

Ex se dit aussi 1° de la cause: ex dolore, Tér. à cause de la douleur; e via 
languere, Cic. être fatigué du chemin; ex doctrina clarus, Cic. célèbre par la 
science; eæ quo, pour laquelle raison. De là aussi d’après, selon : eæ lege, Cie. 
d’après la loi; ex consuetudine sua, Cés. d’après son habitude. 

20 De la manière: Ex animo dicere, Cic. parler sincèrement ; ex improviso, 
à l’improviste; ex tempore dicere, Céc. improviser, parler d’abondance. 

Ex marque un changement : e servo libertus, Tér. d’esclave devenu affran- 
chi ; ex homine factus est verres, Cic. d'homme qu’il était il fut changé en porc. 

Ex est très-usité dans le sens partitif, comme nous l’avons vu, $ 104, 2, 
rem. 3 (unus e plebe). A cette signification se rattachent les expressions: e re 
nostra est, Cic. il est de notre intérêt ; e repuhlica est, Céc. il est de l'intérêt 
de la république. 


SINE ne se met qu'avec un substantif pour complément, tandis que sans peut 
aussi se construire avec un infnitif ou être remplacé par sans que avec le 
subjonctif: Sensim sine sensu aetas senescit, Cc. la vieillesse arrive graduel- 
lement, sans qu'on s’en aperçoive. 


PRAE, devant, dans le sens local: prae se mittere, Sau!. envoyer en avant; 
figurément : prae se ferre, Cic. montrer, découvrir. 

Prae, dans le sens figuré, est très-usité pour établir une comparaison: Tu 
prae nobis beatus es, Cic. tu es heureux au prix de nous. 

Prae marque aussi un obstacle, et se rend par à cause de: Non possum prae 
fletu diutius in hoc loco commorari, Cic. les larmes m’empêchent de m’arrêter 
plus longtemps sur ce sujet. Prae ne se construit de cette manière que dans 
une proposition négative. La négation est quelquefois dans l’idée exprimée : 
oblitae prae gaudio decoris, T.L. oubliant dans leur joie la bienséance. 


Pro (opposé à intra, tandis que ante est l’opposé de post), sous le rapport 
local, devant : Copias pro oppido collocaverat, Cés. il avait placé ses troupes 
devant la ville. On dit aussi: laudare pro suggestu, pro rostris, louer à la 
tribune, du haut de la tribune, en parlant d’un orateur, quoique ce soient les 
auditeurs qui se trouvent devant la tribune. 

De la signification étre devant dérive celle de pour, dans le sens de au 
lieu de, et dans celui de en faveur de, pour protéger : Liberum pro vino appel- 
lant, Cic.; on dit Bacchus pour le vin, au lieu de vin; pro consulibus, au lieu 
des consuls ; Cato mihi unus est pro centum milibus, Cic. Caton seul me tient 
lieu de cent mille ; pro patria mort, mourir pour la patrie; Cicero pro Murena 
orationem habuit, Cicéron parla pour Muréna (en faveur de); dans ce sens, 
pro est l'opposé de contra : hoc pro me est, ceci est en ma faveur. — Dans le 
sens de comme: Homo jam pro damnato est, Cic. il est comme condamné; 
pro absoluto habere, Cic. tenir pour absous ; abiere pro victis, T.L. ils s’en 
allèrent comme vaincus; pro cive se gerere, Cic. se comporter en citoyen. — 
Il signifie aussi pour, quand il s’agit de paiements : Pro vectura solvere, payer 
pour le transport: dixit se dimidium pro illo carmine daturum esse, il dit 
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qu’il donnera la moitié pour ce poëme. — Pro, dans le sens de eu égard à, 
selon, en vertu de, en proportion de, est d’un usage très-fréquent: Consilia pro 
temporibus non incauta, Cic. conseils assez prudents pour les circonstances; 
pro meo jure dico, Cic. je le dis en vertu de mon droit ; pro horum temporum 
perturbatione, Cic. eu égard aux troubles de ce temps; pro tua singulari 
prudentia, Cic. vu votre rare prudence; pro eo ac mereor, comme je le 
mérite; pro virili parte, autant que chaque homme peut le faire. 

TExus, de tenere, marque une limitation, une restriction : Tauro tenus, 
Cic. jusqu’au mont Taurus; lateri capulo tenus abdidit ensem. Virg. Nomine 
tenus, Tac. de nom seulement. Les poëtes construisent cette préposition 
avec le génitif et surtout avec le génitif pluriel : Crurum tenus a mento 
palearia pendent. Vérg. On trouve aussi Corcyrae tenus dans Tite-Live. 


7 2. Les prépositions in, sub, super, SHOIER se construisent avec 
Pablatif et avec l'accusatif. 

IN, avec l’accusatif, marque, dans le sens local, le but d’un 
mouvement : in nemus ire, Virg. aller dans la forêt ; in civitatem 
recipere, admettre parmi les citoyens. Zn, avec l’ablatif d’un nom 
de lieu, signifie le plus ordinairement qu'on se trouve dans un 
lieu : esse in urbe, in Germania, être dans la ville, en Germanie. 


Sub se construit avec l’accusatif ou avec l’ablatif, d’après la même 
règle : se conjicere sub scalas, se jeter sous l'escalier, et figurément : 
cadere sub populi romani imperium, tomber sous la domination du 
peuple romain; sub luce, T.L. au jour; sub regibus esse, être sous des 
rois; sub ea condicione, sous la condition. 


Il est cependant à remarquer que in (sub), lors même qu'on 
exprime un mouvement, prend l’ablatif avec les verbes signifiant 
placer, s'établir (pono, loco, colloco, statuo, constituo, consido) : 


Plato rationem tn capite posuit, iram in pectore collocavit, Cic. Platon 
plaça la raison dans la tête, la colère dans la poitrine. — Hannibal 
captivos in medio statuit. T'.L. 


Rem. Les composés deponere, disponere, exponere, imponere, reponere, (col- 
locare), se trouvent plus ou moins souvent avec l’ablatif ou avec l’accusatif, 
selon la nuance de sens qu’on exprime : deponere praedam in sülvis, Cés. 
déposer le butin dans les forêts; de oppidis demigrare, liberos, uxores, suaque 
omnia in silvas deponere, Cés. sortir des villes et (aller) déposer dans les 
bois les enfants, les femmes et tous les biens (dans cette phrase l’idée de 
mouvement prédomine); exercitum én provinciam collocat. Sat. In hibernis 
collocare. Cés. Dans le sens figuré, reponere prend toujours l’ablatif : in vestra 
mansuetudine totam causam repono, Cic. j’abandonne la cause à votre clé- 
mence. On a aussi: #rn matrimonium collocare. Cic. Nuptum cottocare in alias 
civitates. Cés. | 
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On trouve aussi l’ablatif avec d’autres verbes : se in mart mergere. Cic. 
Cultrum in corde defigere. T.L. In mari abjicere. Cic. Ferre in numero, 
- mettre au nombre de. 


Avec congregare, cogere (rassembler), abdere, condere, abstru- 
dere (cacher), on met in avec l’accusatif, mais aussi avec l’ablatif, 
si l’idée de repos domine; avec abscondere, includere et concludere, 
on met de même in avec l’accusatif ou avec l’ablatif : 


 Abdere se in litteras. Cic. Abditus in tectis. Cic. Unum in locum 
copias cogere, se congregare. Cés. Cic. 


Rem. Les noms de lieu et les adv. de lieu sont soumis aux mêmes règles : 
Congregari, abdere se Romam, domum, huc, eo, aliquo (au lieu de hic, tot, 
alicubi); et avec les verbes placer, s'établir, on dit hic, bi, etc. (au lieu de hu, 
eo, etc.;, comme si c’étaient des verbes qui marquent le repos. On dit aussi 
avec une idée de mouvement : nuntiat Romam, domum, Cic. 


Quelquefois on trouve, dans les bons auteurs, in construit avec l’accu- 
satif là où la règle exigerait l’ablatif, mais cela n’a lieu que pour quelques 
expressions particulières, comme ir amicitiam dicionemque esse, Cic, 
être dans les conditions d'alliance et de soumission; esse in vadimonium, 
Cic. s’obliger à comparaître en justice. On trouve aussi dans les auteurs 
comiques : /n mentem est, j'ai la pensée; in carcerem asservare, in custo- 
diam habere. 


In, avec l’accusatif, marque aussi -la direction de l’étendue : decem pedes 
in longitudinem, dix pieds en longueur. In se met aussi avec ce qui est 
l’objet d’une action, d’une affection, etc., en français pour, contre, envers : în 
improbos populum inflammare, Cic. animer le peuple contre les méchants; in 
milites liberalis, Cic. libéral envers les soldats; amor 4n patriam, Cic. l’amour 
pour la patrie; in orbem consistere, T.L. s'arrêter pour former un cercle. 

In marque le but, dans le sens de pour : Pecunia data est 4x rem militarem, 
Cic. l'argent a été donné pour le service militaire ; x Syriam decretae legio- 
nes, Cic. légions destinées pour la Syrie. — Avec les mots qui marquent le 
temps, in indique la destination : invitare aliquem #n posterum diem, inviter 
quelqu'un pour le lendemain; de même dans les locutions semblables : én 
diem vivere (ne vivre, n’avoir à vivre que pour le jour), vivre’au jour le jour; 
in futurum (4n posterum), pour l’avenir, in praesens, pour le présent. 

. Par in, avec le mot singutt exprimé ou (quelquefois) sous-entendu, on mar- 
que une distribution : Verres in modios stngulos duodenos sestertios exegit, 
Cic. Verrès demanda douze sesterces pour chaque mesure ; in capita, sous-ent. 
singula, par tête. | : 

In marque la manière dont quelque chose se fait: servilem in modum, 
d’une manière servile; in universum, en général ; én vicem, réciproquement, 
tour à tour, 
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In, avec l’ablatif, a aussi le sens de sur, parmi, etc. : Se in littore condunt, 
Virg. ils se cachent sur le rivage; aliquid #7 humeris ferre, Cic. porter 
quelque chose sur les épaules; in magnis viris non est habendus, Cic. on ne 
doit pas le compter parmi les grands hommes; pontem facere in flumine, 
C.N. faire un pont sur le fleuve. | 

Remarquez encore les expressions : Quum tantum bellum in manibus esset, 
T.L. comme nous avions sur les bras une si grande guerre; quam spem nunc 
habeat in manibus, exponam, Cic. je dirai quelles sont ses espérances ac- 
tuelles; aliquid in ocutis est, Saut. quelque chose est devant les yeux. — Pour 
déterminer le temps, à la question quand, voy. in, $$ 125 et 180. 


SUB, se disant du temps, signifie avec l’accusatif 1°à l’approche de, un peu 
avant : Venit avis prima sub frigora, Virg. l’oiseau vient à l'approche des 
premiers froids; sub noctem naves solvit,.Cés. à l’entrée de la nuit, il leva 
l'ancre. 2° Plus rarement aussitôt après : Africo bello, quod fuit sub recentem 
Romanam pacem, T.L. pendant la guerre d’Afrique qui suivit la paix qu’on 
venait de conclure avec Rome; sub haec dicta, T.L. après ces paroles; sub 
idem tempus signifie vers le même temps. 

Sub, avec l’ablatif, se dit aussi du temps et s’emploie surtout pour marquer 
la simultanéité de deux actions: Ne sub ipsa profectione milites oppidum 
irrumperent, Cés. pour qu’au moment de son départ les soldats ne pénétras- 
sent pas dans la ville; suo nocte signifie dans la nuit, tandis que sub noctem 
veut dire vers la nuit, à l'approche de la nuit. 


SUPER, en prose, ne se construit guère avec l’ablatif que dans le sens de 
touchant, sur : Hac super re scribam ad te, Cic. je vous écrirai sur cette 
affaire. Virgile dit : fronde super viridi, sur le vert feuillage. 

Avec l’accusatif, super signifie sur, au-dessus, qu’il y ait mouvement ou 
non : Cubabat super regem, Q.C. il était couché au-dessus du roi; super val- 
lum praecipitare, Saul. se jeter par-dessus le retranchement. Locutions : super 
coenam, pendant le repas; super vinum et pus, Q.C. au milieu du vin et 
de la bonne chère. 

Avec les noms de nombre, super se prend dans le sens de prus de, au-delà : 
super mille erant, Suét. ils étaient plus de mille; dimidium super tres modios, 
T.L. trois boisseaux et demi. Il a la même signification dans d’autres ex- 
pressions : res super vota fluunt, cela réussit au-delà de nos vœux. 

Super se prend aussi dans le sens de outre: super morbum etiam fames 
affecit exercitum, T.L. outre la maladie, la famine accabla l’armée; super 
claritatem natalium, Tac. outre l'éclat de sa naïssance. 


SugTEeR ne se construit avec l’ablatif que rarement et seulement chez les 
poëtes. Cette préposition s’emploie très-souvent comme adverhe. 


“ 


$ 130. Du vocatif. 


Le vocatif se met pour exprimer l’objet auquel on adresse la 
parole. On le trouve rarement au commencement de la phrase : 
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Incipe, Mopse, prior, Virg. Mopsus, commence le premier. — 0 

Dave, itane contemnor abs te! Tér. 

Rem. Assez souvent les poëtes, et même quelquefois les prosateurs, met- 
tent le nominatif pour le vocatif : Audi tu, populus Albanus. T.L. Vos o, 
Pompilius sanguis. Hor. On peut expliquer ces nominatifs, comme on le fait 
pour le grec, en disant qu’ils représentent une proposition relative abrégée 
(audi tu, qui es... o vos, qui estis...). Dans le vers suivant: succinctus pa- 
tria quondam, Crispine, papyro, Juv. on explique de même succinctus (= tu 
Crispine, qui succinctus eras). Dans cette phrase de Virgile : Quibus, Hector, 
ab oris exspectate venis? l’adjectif au vocatif semblerait devoir s’accorder 
avec le sujet de venis, mais on peut le concevoir intimement lié à Hector. 


S 132. Différents cas dans les questions de lieu. 


1. À la question quo, où, marquant une direction vers un 
lieu, les noms propres de ville se mettent à l’accusatif : 


Juvenes Romani Afhenas studiorum causa proficiscebantur, les jeu- 
nes Romains allaient à Athènes pour leurs études. 


2. À la question unde, d’où, les noms propres de ville se mettent 
à l'ablatif : . 

Demaratus quidam, Tarquinii regis pater, Tarquinios Corintho 
fugit, Cic. un certain Démarate, père du roi Tarquin, s'enfuit de 
Corinthe à Tarquinies. — Pompejus Luceriä proficiscitur Canusium 
atque inde Brundusium. Cés. 


3. A la question wbi, où, marquant la situation, les noms de 
ville au singulier de la premiere et de la seconde déclinaison se 
construisent au génitif: les noms de la troisième déclinaison et tous 
là noms pluriels, se mettent à l’ablatif : 

Alia Tusculi, alia Romae evenit saepe tempestas, Cic. souvent il 
fait un temps à Tusculum et un autre à Rome, Romae consules, 
Athenis archontes, Carthagine suffètes sive judices quotannis crea- 
bantur; à Rome on créait chaque année des consuls, à Athènes des 
archontes, à Carthage des suffètes ou juges. — Artèmisia, Mausoli 
uxor, nobile illud Halicarnassi fecit sepulcrum. Cüic. 


4. À la question qu&, par où, le nom du lieu par où l’on passe 
se met à l’accusatif avec per: 


Alexander equo per Babylonem vectus est, Alexandre passa à cheval 
par Babylone. 


5. On emploie comme les noms de ville quelques noms propres 
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d'îles, surtout de petites îles, qu’elles aient ou qu'elles n'aient 
pas une ville du même nom: 


Conon plurimum Cypri vixit, Timotheus Lesbi. C.N. Latona confu- 
git Delum. Cic. 


Quand il s’agit de grandes’ îles, telles que Sardinia, Euboea, 
Britannia, Sicilia, on les construit comme les noms de pays. 


6. Ceux-ci et, en général, les noms de lieu autres que les noms 
de ville, se mettent à l'ablatif avec in, à la question ubi (esse in 
Africä, in horto); à l’ablatif avec e, ex, a, ab, à la question unde 
(ab urbe, e castris profectus est); et à l’accusatif avec in, à la 
question guo (migrare in coelum, Trojani in Italiam venerunt). 


Rem. 1. Le génitif des noms de ville, à la question wbt, ne doit pas s’expli- 
quer par in loco, in urbe, etc., sous-entendus, car ce n’est pas même un 
_ véritable génitif. La terminaison propre de l’ablatif éteit dans toutes les 
déclinaisons e: mensa-e (mensä), horto-e (horto), cotor-e, fructu-e (ü), re-e (ré); 
cet e se changeaït en 1, surtout quand l’ablatif répondait à la question wbr, 
comme Romai, contracté Romae, Tarentot, Tarenti. Domi s’est formé de la 
même manière de domut. On trouve aussi Carthagint, Lacedaemoni, etc., de 
la 3, à la question wbt, la forme ordinaire Carthagine servant plutôt à la 
question unde; il en est de même de rurt. V. 6, rem. 3. Toutes ces formes 
sont de vieux ablatifs de zéeu. 

2. On trouve, comme exception aux règles précédentes, des noms de 
ville avec in, ex, et surtout avec ab : a Corintho Anticyram trajecit. T.L. 

Av se dit toujours pour marquer l’éloignement des environs d’une ville : 
Caesar a Gergovia (ville qu’il assiégeait) discessit. Cés. La préposition a 
s'emploie aussi avec un nom de personne : Appius a Caesare nondum 
redierat, Appius n’était pas encore revenu de chez César. 

On trouve aussi des noms de pays et de grandes îles construits, à la questign 
quo, sans la préposition {n : Illyricum profectus, parti pour l'Illyrie: Siciliam, 
Euboeam, pour la Sicile, pour l’Eubée. Le génitif, au lieu de l’ablatif avec in, 
comme Aegypti, Chersonest, est rare. 

3. A la question quo, il faut employer la préposition ad, même avec les 
noms de ville, si l’on s’approche seulement du lieu désigné, sans y entrer, 
ou si l’on veut seulement indiquer la direction : ex.: Tres viae sunt ad Mu- 
.tinam; il y a trois chemins vers Modène, pour se rendre à Modène; ad 
eundem rivum venerunt, Ph. ad Alesiam proficiscuntur. Cés. 

A la question quä, par où, on met l’ablatif, quand il s’agit d’un chemin : 
via Appia iter feci Brundusium, je me suis rendu à Brindes par la voie 
Appienne; eodem îtinere ire, T.L. aller par le même chemin. On met 
aussi d’autres substantifs à l’ablatif ou à l’accusatif avec per : per portam 
Collinam, ou porta Collina. T.L. par la porte Colline ; mediä urbe (ou 
per mediam urbem). T.L. Tusco vico. T.L,. 
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7. Si les mots urbs, oppidum, locus, suivent les noms de ville, 
comme noms apposés, ils se construisent avec la préposition, à 
la question quo et à la question unde : 


Demaratus Corinthius fugisse dicitur Tarquinios, in urbem Etru- 
riae florentissimam. Cic. T'usculo, ex clarissimo municipio. Cic. Vejos, 
in hostium wrbem, fugerunt. T.L. 


A la question wbi, on les met à l'ablatif avec ou sans la préposi- 
tion in (mais jamais au génitif) : | 
Milites Albae constiterant, in urbe opportunä. Cic. Archias Antio- 
chiae natus est, celebri quondam urbe et copiosa. Cic. 


Si ces noms communs précèdent les noms de ville, il faut 
toujours exprimer la préposition, et les noms de ville se mettent 
au même cas que les noms appellatifs : ex urbe Roma; in oppido 
Athenis, C.N. in oppidum Cirtam (v. $ 102, rem. 3). 


RE». 1. Si un adjectif accompagne le nom de ville, on met généralement, 
à la question wbf, in et l’ablatif des noms singuliers de la 1re et de la 
2de déclinaison; avec les autres on supprime fn : ex. in ipsa Alexandrea, 
Cic. à Alexandrie même; malo vel cum timore domi esse, quam sine timore 
Athenis tuis: Cic. Numa Pompilius Curibus Sabinis habitabat. T.L. — A la 
question quo, on met l’accusatif avec ou sans préposition, et à la question 
unde, l’ablatif avec ou sans préposition : Aliquis doctas jam nunc eat, inquit, 
Athenas. Quae ipsa Samo sublata sunt. Magnum iter ad doctas proficisci 
cogor Athenas. De vitifera venisse Vienna. 


2. Les mots domus et rus se construisent comme les noms de ville. Ainsi 
l’on dit : rurt habitare, Cic. demeurer à la campagne (moins souvent rure : 
Manlius Torquatus rure juventam egit. T.L.); domt esse, être à la maison; 
eo domum, je vais à la maison; rure redit senex, le vieillard vient de la 
campagne, domo, de la maison; Laelius et Scipio rus ex urbe tanquam e 
vinculis evolabant. Cic. | 

Domi se construit avec le génitif des adj. possessifs et d’atienus : domi 
meae, tuae, suae, alienae, Cic. dans ma maison, etc., dans une maison étran- 
gère ; mais, s’il faut exprimer un autre adjectif, on emploie la préposition 
in : ex. in illa domo, in privata domo. Si l’on exprime le nom du possesseur, 
on peut dire l’un et l’autre : 4n domo ou domi Caesaris, ipsius. 

Avec domum et domo, on emploie la préposition dans les mêmes cas 
qu'avec domi. Ainsi l’on dit sans la préposition : domum meam venit; domos 
suas invitant; domo sua egredi; avec la préposition : in domum veterem 
remigrare e nova; avec ou sans la préposition : ên domum Moetii tela infe- 
runtur; e domo Caesaris multa ad te delata sunt; domum alicujus venire; 
domos omnium concursare. 
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On emploie de la même manière le génitif Aumt, à la question us: jacére . 
humi, être couché à terre. Les génitifs veut et militiue, à la guerre, en temps 
de guerre, ne sont usités qu’en opposition avec domt, qui signifie alors en 
temps de paix : belli domique, T.L. domi militiaeque, T.L. 

3. À la question quo, les poëtes peuvent exprimer toute désignation de 
lieu par l’accusatif sans préposition : 

Italiam Lavinaque venit Uittora, Virg. il vint en Italie et sur le rivage 
de Lavinium. — Speruncam Dido dux et Trojanus eandem deveniunt. Vérg. 


EMPLOI DES TEMPS. 
$ 134. Présent pour le parfait. 


1. En latin, comme en français, on emploie souvent le présent 
pour exprimer un fait passé, afin de donner plus de vivacité au 
discours. L'événement est présenté comme se passant soué les 
yeux du lecteur, et la narration devient description ou tableau. 
On nomme ce présent le présent historique : 


Repente post tergum equitatus cernitur, cohortes aline appropin- 
quant, hostes terga vertunt, fugientibus equites occurrunt, fit magna 


caedes. Cés. Redeuntes equites, quos possunt, consectantur et occi- 
dunt. Cés. 


Ce présent étant mis pour le parfait, les propositions subor- 
données se mettent souvent à l’imparfait ou au plus-que-parfait : 
In Morinos proficiscitur, quod inde erat brevissimus in Britanniam 
trajectus. Cés. Helvetii id, quod constituerant, facere conantur. Cés. 


$ 135. Zmparfait de l'indicatif. 


L’imparfait de l'indicatif s'emploie, comme en français, pour 
exprimer une action comme s’accomplissant dans le temps passé 
ou ayant une certaine durée dans le passé. Dans la narration, où 
les faits principaux sont énoncés au parfait historique, l’imparfait 
exprime un éfat, une situation, et sert à faire des descriptions : 

Regulus Carthaginem rediit; jusjurandum conservandum putabat, 

Cic. Régulus retourna à Carthage; il pensait qu'il devait garder son 

serment. — Caesar Alesiam circumvallare énstituit. Ipsum erat oppi- 

dum in colle summo, cujus radices duo flumina subluebant; ante id 

oppidum planities patebat. Cés. Verres inflammatus scelere et furore 

in forum venit; ardebant oculi, toto ex ore crudelitas eminebat, exspec- 
tabant omnes, quo tandem progressurus esset, Cic. Proximi tbant, 
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quos Persae immortales vocant; cultus opulentiae barbarae non alios 
magis honestabat : ill aureos torques, illi vestem auro distinctam 
habebant. Q.C. 


On emploie encore l’imparfait en parlant d'actions habituelles, 
de coutumes et d'institutions présentées comme permanentes dans 
le temps passé : | | | 

Dionysius, cultros metuens tonsorios, candenti carbone sibi adurebat 
capillum. (ic. Anseres Romae publice alebantur in Capitolio. Ut 

Romae consules, sic Carthagine quotannis annui bini reges crea- 

bantur. Cic. 


Rem. 1. L'imparfait, présentant une action comme s'accomplissant dans le 
passé, peut servir à exprimer une tentative (imperfectum conatus), une {nten- 
tion, et doit quelquefois se rendre en français par vouloir, chercher à, se 
mettre à, se proposer, etc. : | | 

Qui (Cato) pro lege, quae abrogabatur, ita disseruit, T.L. Caton fit le 
discours suivant en faveur de la loi qu’on voulait abroger. — Num dubitas 

id, me imperante, facere, quod jam tua sponte factebas? C'ic. (ce que tu faisais 

déjà, allais faire de ton propre mouvement). Hujus deditionis ipse Postumius, 

qui dedebatur (qu’on livrait, qui devait être livré), suasor et auctor fuit. Cic. 

2. Les latins, en écrivant des lettres, avaient égard au temps où elles 
seraient lues. Ainsi, en parlant d’une chose qui se passe au moment même 
où ils écrivent et qui peut changer, ils l’expriment comme s'ils la racontaient 
plus tard à celui qui reçoit la lettre, de sorte qu’ils se servent de l’imparfait 
et du parfait au lieu du présent; du plus-que-parfait au lieu du parfait; du 
participe futur avec eram au lieu du futur; ex. J'écris ceci à minuit, haec 
scribebam (ou bien scripsi, quand il s’agit d’une action entièrement accomplie) 
media nocte. Ce que j'ai entendu jusqu’au jour où je vous écris, ne paraît 
être qu’un bruit en Pair; quae ad eam diem, quum haec scribebam, audivera- 
mus, inanis rumor videbatur. Je n’ai rien à vous écrire, nihil habebam, quod 
scriberem. Cic. Je vous écris avant le jour, le 16 des calendes de février; il 
doit y avoir aujourd’hui séance du sénat; haec scripst a. d. xvi kal. febr. 
ante lucem ; eo die senatus erat futurus. Cic. 

Quand on mande des choses qui ne changent pas, on se sert des mêmes temps 
en latin qu’en français, ex.: Est omnino patriae caritas, meo quidem judicio, 
maxima, sed amor voluntatisque conjunctio plus certe habet suavitatis. Cic. 

Au reste, tout ce qu’on se figure comme présent à la réception de la lettre, 
doit rester au présent : Si vales, bene est, ego valeo. Cic. Il est évident qu’on 
ne pourrait pas dire bene erat. 


$ 136. Parfait de l'indicatif. 


Le parfait latin répond au parfait indéfini et au parfait défini 
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français; quelquefois il se traduit par le parfait antérieur. S'il 
répond au parfait défini, on l’appelle parfait historique : 


Is mos usque ad hoc tempus permansit, cet usage est resté jusqu'au 
temps présent. Habuit, non habet. Cic. il a eu, il n’a plus. Me recon- 
didi et fores clausi (je me suis caché et renfermé), ut prodesse plu- 
ribus possim, Sén. — Simul in arido constiterunt, in hostem impetum 
fecerunt, Cés. dès qu'ils eurent mis le pied sur un terrain sec, ils 
altaquèrent l'ennemi. Ita praelium restitutum est (fut rétabli); atque 
omnes hostes terga verterunt (prirent la fuite), neque prius fugere 
destiterunt (cessèrent), quam ad flumem Rhenum pervenerunt. Cés. 


Rem. 1. En latin, on emploie l’imparfait et le parfait pour exprimer des 
nuances qu’on ne peut pas toujours rendre en français: Aequi se in oppida 
receperunt (action momentanée), et muris se continebant (action qui dure). 
T.L. Cônticuere omnes, intentique ora tenebant. Virg. Qu'on remarque encore 
cette phrase : Dicebat melius, quam scripsit Hortensius, Cic. Hortensius partait 
mieux (action habituelle, il s’agit de l’impression faite chaque fois qu’il 
parlait) qu’il n'a écrit (action entièrement accomplie dont le résultat reste; 
Cicéron possède les discours d’Hortensius). On pourrait dire : Dicebat melius, 
quam scribebat, avec une nuance dans la signification. 

2. On met aussi le parfait avec quum, st, simulac, ubi et les relatifs à 
signification générale, pour exprimer une action habituelle ou répétée qui est 
censée précéder l’action exprimée au présent par le verbe principal; le 
français peut employer le présent dans les deux propositions : 

Dum lego, assentior; quum posut librum, omnis assensio elabitur, Cic. 
pendant que je lis, je suis du même avis; quand j’ai déposé (ou je dépose) 
le livre, tout assentiment s’évanouit. — Quocunque aspeæisti (où que vous 
regardiez), ut furiae, sic tuae tibi occurrunt injuriae. Cic. Quum in villam 
vent (quand, chaque fois que j'arrive), hoc ipsum nibil agere me detectat. 
Cic. Sin autem (ad luxuriam) libidinum intemperantia accessit (vient 
s'ajouter), duplex malum est. Cic. 


$ 137. Du plus-que-parfait. — Temps après dum, postquam, 
ubi, ut, simul, etc. 


La durée et l’accomplissement d’une action à l'égard d’une 
autre, s'expriment en latin par l’imparfait et le plus-que-parfait, 
plus exactement qu'on ne le fait quelquefois en français. Une 
action qui s'est accomplie avant une autre qui appartient au 
temps passé, s'exprime par le plus-que-parfait, ex. : Quum in 
domum intrasset, animadvertit; lorsqu'il fut entré, lorsqu'il entra 
dans la maison, il s’aperçut, 
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Il faut cependant remarquer ce qui suit : 
1° La conjonction dum, signifiant pendant que (non pas aussi 
longtemps, tant que), se met généralement avec le présent de ’indi- 
catif, lors même qu'il s’agit d’un événement du temps passé : | 
Dum ego in Sicilia sum, nulla statua dejecta est, Cic. pendant que 
J'étais en Sicile, aucune statue ne fut renversée. — Dum ea Romani 
parant, jam Saguntum summä vi oppugnabatur. T.L. Dum in Asia 
. bellum geritur, ne in Aetolis quidem res quietae fuerant. T.L. 


Rex. C’est là la règle générale. On trouve quelquefois d’autres temps après 
dum, avec des nuances différentes : Dum Sylla in aliis rebus erat occupatus, 
erant interim qui suis vulneribus mederentur. Cic. En employant l’imparfait, 
l’auteur veut marquer une situation (une action qui dure). Dum haec in 
-Apulia gerebantur, Samnites.. non tenuerunt. T.L. (même observation). Qui 
dum veritus est, non vidit. C'ic. C’est comme s’il y avait: ille veritus est, et 
non vidit, deux propositions de la même importance. V. dum signifiant aussi 
longtemps que, $ 157», 1. 


2° Les conjonctions postquam (après que), ubi, ut (lorsque), we 
primum, ubi primum, quum primum,. simulac, simulatque, simul 
ut ou simut seul (aussitôt que), se mettent généralement, dans 
la narration suivie, avec le parfait de l'indicatif : 


Simul in arido constiterunt, in hostem impetum fecer uné, Cés. dès 
qu'ils eurent mis pied sur un terrain sec, ils attaquèrent l'ennemi. — 
Ut ventum est in trivium, fugere noluit, Cic. Hamilcar, postquam mare 
transiit in Hispaniamque venit, magnas res secundä gessit fortunä. 
C.N. Ubi de Caesaris adventu Helvetii certiores facti sunt, legatos ad 
eum mittunt. Cés. Pelopidas non dubitavit, simulac conspexit hostem, 
confligere. C.N. 


Rem. 1. On peut aussi employer le présent historique : Postquam murum 
arietibus feriri vident, aurum et argentum comportant. Sal. 

2. On construit postquam, etc., avec l’imparfait pour exprimer un fait qui 
dure, une situation : Postquam satis virium collectum videbat, e suis unum ad 
patrem mittit, T.L. quand (aussitôt que) il se croit assez fort, il dépêche à 
son père un des siens. Postquam nemo «dibat, domum se recepit, T.L. comme 
personne ne se présentait, il se retira chez lui. Postquam id difficilius visum. 
est (fait accompli), neque facultas perficiendi dabatur (situation : qu’il n’y 
avait pas) ad Pompejum transierunt. Cés. 

8. Le plus-que-parfait se met avec ces nono. lorsqu’il s’agit d’une 
action répétée : idem, sémulac se remiserat, intemperans repertebatur, C.N. 
quand (aussi souvent que) il se divertissait, on le voyait intempérant. Mes- 
sanam ut quisque venerat, haec visere solebat. Cic. | 

Avec postquam on met aussi le plus-que-parfait, quand un espace de temps 
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plus ou moins long, ou marqué d’une manière précise, sépare deux actions : 


Hamilcar nono anno, postquam in Hispaniam venerat, oceisus est. C.N. 
P. Africanus, posteaquam bis consul et censor fuerat, L. Cottam in judicium 
vocavit. Cie. 


On ne trouve pas, dans la prose classique, le futur passé après postquam. 


. 


$ 138. Du futur. 


En latin, on emploie aussi avec beaucoup de précision les deux 
futurs. Quand on veut exprimer, comme coexistantes, deux actions 
futures dont l’une est subordonnée à l’autre, on met les deux 
verbes au futur; si l’une doit être accomplie, avant que l’autre 
commence, on emploie le futur passé pour la première. Il n’en 
est pas toujours de même en français, comme le prouvent quel- 
ques-uns des exemples qui suivent : 

Quam (naturam) si sequemur ducem, numquam aberrabimus, Cic. 
si nous prenons la nature pour guide, nous ne nous égarerons jamais. 
Respondeto ad ea, quae de te ipso rogavero, Cic. répondez à ce que 
je vous demanderai. — Tunc erimus beati, quum cupiditatum erimus 
expertes. Cic. Ego vero, si modo yotuero, faciam vobis satis. Cic. Ut 
sementem féceris, ita metes. Cic. De Carthagine vereri non ante 

_desinam, quam illam excisam esse cognovero. Cic. 

Rem. Après le présent de l’impératif, on a aussi st avec le présent de 
l’indicatif : Defende, si potes. Cic.. | 

St prend quelquefois aussi le présent, au lieu du futur, si l’on exprime 
une action vraiment présente comme condition d’une conséquence future : 

Si reus condemnatur, desinent homines dicere. Cic. Perficietur bellum, 


st urgemus obsessos. T.L. Si vincimus, omnia tuta erunt. Saut. 
Voir le subj. futur, $ 140, 20, rem. 


$ 139. De la Conjugaison périphrasée, active et passive. 


1. La conjugaison périphrasée, formée du verbe esse et du 
participe futur actif, exprime en général l'intention ou la volonté 
de faire quelque chose, ou hien, avec les verbes intransitifs, l’im- 
minence d'un état. On peut traduire en français par je veux, je 
suis résolu, j'ai l'intention, je suis sur le point; on peut aussi dire 
je dois (faire quelque chose), en exprimant par là une éventualité, 
mais non pas une nécessité : 

Ind. prés. Bellum scripturus sum, quod populus romanus cum 

Jugurtha gessit, Sall. je veux ou je vais écrire la guerre que le peuple 
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romain fit contre Jugurtha. Quum apes jam evolaturae sunt, conso- 
nant vehementer, Varr. quand les abeïlles sont sur le point de s'en- 
voler ou se disposent à s'envoler, elles font entendre une rumeur 
extraordinaire. Sin una est interiturus animus cum corpore, Cic. mais 
si l’âme doit périr avec le corps (est destinée à périr). 

Imparf. Rex, quia non énterfuturus navali certamini erat, Magne- 
siam concessit, T'.L. le roi, qui ne devait point prendre part au 
combat naval, se rendit à Magnésie. Illi, sicut Mamertini in Sicilia 
Messanam, sic Rhegium habituri perpetuam sedem erant. Cic. (avaient 
l'intention de conserver). 

Futur. Hoc oratori primum praecipimus, quascumque causas erit 
acturus, ut eas diligenter cognoscat. Cic. (toutes les affaires qu'il 
voudra traiter). 

Futur passé. Sapiens tamen non vivet, si fuerit sine homine victu- 
rus. Sén. (s’il devait vivre seul). 

Parf. Quid facturi fuistis? Cic. Qu'avez-vous voulu faire? In me 

_quidem jam pridem effectum est, quod futurum fuit. Cic. (ce qui a 
dû arriver). 

Plus-que-parfait. Alexander excursurus fuerat ad Athenas delendas. 
Just. (avait eu l'intention, avait été sur le point de). 


Rem. Le parfait de l’éndicatif s’emploie cependant, le plus souvent, dans 
les phrases hypothétiques dans le sens du plus-que-parfait du subj. : Quid 


enim futurum fuit (= accidisset), si plebs agitari coepta esset. T.L. (que 
serait-il arrivé?). Voy. $ 141, rem.) 


2. La conjugaison nouvelle que l’on forme avec le participe en 
dus et le verbe esse marque, non le futur, mais la nécessité de 
l’action soufferte. Epistola scribenda est signifie : la lettre doit 


être écrite, il faut écrire la lettre, et non: la lettre sera écrite, 
ce qui s'exprime par : epistola scribetur. 


$ 140. Concordance des temps du Subjonctif dans les propositions 
subordonnées avec les temps de la proposition principale. 


1. Pour savoir à quel temps du subjonctif on doit mettre le 
verbe de la proposition subordonnée, il faut comparer l'action 
qu’il exprime avec l'action énoncée dans la proposition principale. 

1° Après le présent, le parfait (indéfini), le futur et le futur 
passé, on met le présent, le parfait ou le futur dans la proposition 
subordonnée, savoir : | 

Le présent, si les deux faits exprimés par le verbe principal et 
le v. subordonné ont lieu en même temps ; 
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_ Le parfait, si le fait exprimé par le v. subordonné est accompli 
avant le fait exprimé par le verbe principal ; 
Le futur périphrasé avec sim, si le v. subordonné doit expri- 
mer un futur par rapport au fait de la proposition principale : 
Dico, dixi, dicam, dixero, quid agas (action simultanée), quid egeris 
(action antérieure), quid acturus sis (action postérieure): je dis, j'ai 
dit, je dirai, j'aurai dit ce que vous faites, ce que vous avez fait, ce 
que vous ferez. 


Autres exemples : 

1. Tu, quid agas, scribe. P1. ep. Nemo est, Catilina, quite non metuat. 
Cic. — Quales viros creare vos consules deceat, satis dictum est. T.L. 
Etiamne cum telis venistis, ut hic me jugutetis? Cic. — Nemo erit, qui 
censeat a virtute recedendum. Cic. — Morati melius erimus, quum didi- 
cerimus, quae natura desideret. Cic. 

2. Tu, quid egeris, scribe. Pt. ep. Non est provincia, quam non adierit 
Augustus. Suét. Nemo reperitur, qui stt studio nihil assecutus. Quint. — 
Nemo vestrum est, quin, quemadmodum captae sint a M. Marcello Syra- 
cusae, saepe audierit. Cic. — Quamobrem non debuertis credere, dicam. Cic. 
Nihil ex sapienti viro discet adolescens, quod nescisse rectius fuerit. Cic. 

8. Agamemno non dubitat, quin brevi Troja sit peritura. Cic. Quid casu- 
rum sit, incertum est. Cic. — In eum locum deductus est, ut numquam ex 
malis emersurus sit. Cic. — Et quisquam dubitabit, quin virtute perrecturus 
sit, qui tantum auctoritate perfecerit? Cic. — Te disertum putabo, si 
ostenderis, quomodo sts eos inter sicarios defensurus. Cic. 


Il faut remarquer que, lors même que le parfait latin est pris dans 
le sens du parfait indéfini français (dixi, j'ai dit), on aime à employer 
en latin le subjonctif d’un temps historique dans les propositions subor- 
données avec un relatif, un interrogatif ou les conjonctions wf, ne, etc., 
marquant l'intention : 

Quemadmodum officia ducerentur ab honestate, satis explicatum 
(esse) arbitror (= explicatum est), Cic. je pense avoir suffisamment 
expliqué comment les devoirs se déduisent de l'honnêteté. Quoniam, 
quae subsidia haberes et habere posses, exposui, nunc dicam, etc., Cüc. 
puisque j'ai exposé quelles ressources vous avez et pouvez avoir, je 
dirai maintenant, etc. Vos adepti estis, ne quem civem fimeretis. Cic. 
Adduzxi hominem, in quo satisfacere exteris nationibus possétis. Cic. 
Satis docuisse videor, hominis natura quanto omnes anteiret animan- 


tes. Cic. 

Ducantur, habeas, possis, limeatis, etc., ne seraient pas fautifs, mais 
l'usage a préféré l’imparfait. 

Cependant, si la proposition subordonnée exprime une conséquence 
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(marquée par uf, quin, etc.) qui se rapporte essentiellement au moment 
actuel, il faut l’exprimer au présent, comme en français : 


Siciliam Verres ita vexavit, ul ea restitui in antiquum statum non 
possit, Cic. Verrès a tellement opprimé la Sicile qu’il n’est pas possible 
de la rétablir dans son ancien état. — Ego meis rebus gestis hoc sum 
assecutus, ut bonum nomen existimer. Cic. 


. 2° Après un temps historique, c'est-à-dire après Hinoartaite le 
parfait historique et le plus-que-parfait, ôn doit employer dans 
la proposition subordonnée l’imparfait, le plus-que-parfait ou le 
futur périphrasé avec essem : 
L'imparfait, si les deux faits ont lieu en même temps; 
. Le plus-que-parfait, si le fait exprimé par le verbe subordonné 
est accompli avant le fait exprimé par le verbe principal; 
Le futur périphrasé avec essem, si le verbe subordonné doit 
exprimer un futur par rapport au fait de la proposition principale : 
Dicebam, dixi, dixeram, quid ageres (action simultanée), quid 
egisses (action antérieure), quid acturus esses (action postérieure); je 
disais, je dis, j'avais dit, ce que vous faisiez, ce que vous aviez fait, 
ce que vous alliez faire. 


Autres exemples : 


1. Unumillud extémescebam, ne quid tapis facerem. Cic. Verres ita vt- 
vebat, ut eum non facile quisquam extra lectum videret. Cic. — Conon non 
quaesivit, ubi ipse tuto viveret, sed unde praesidio posset esse civibus. C.N. 
Rana interrogavit natos, an esset bove latior. Ph. — Athenienses tantam 

 gloriam erant assecuti, ut intellegerent Lacedaemonii de principatu sibi cum 
his certamen fore. C.N. Cura incesserat patres, ne plebs tribunos militum 
ex plebe crearet. T.L. | 

2. Unumillud extimescebam, ne quid turpiter efecissem.— Lacedaemoniis 
crimini datum est, quod arcem Thebanam indutiarum tempore occupassent. 

3. Quum Demosthenes dicturus esset, concursus audiendi causa ex totä 
Graecia febat. Cic. — In eùm locum deductus est, ut numquam ex malis 
emersurus esset. — Quae vita fuisset Priamo, si ab adolescentia scisset, quos 
eventus senectutis esset habiturus? Cic. 


Rem. 1. On trouve ‘des exceptions à cette règle générale, surtout dans 
Cornélius Népos : Epaminondas paupertatem adeo facile perpessus est, ut de 
republica nihil praeter gloriam ceperit, C.N. (conséquence présentée comme 
existant au moment où l’auteur écrit.) Épaminondas supporta si aisément 
la pauvreté, que de ses services publics il ne recueillit que la gloire. Tantum 
opes (Romanorum) creverant, ut movere arma Etrusci non ausi sint, T.L. 
la puissance des Romains était devenue si grande que les Étrusques n’osèrent 


pas faire la guerre. 
| 14 


— 
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2. Nous avons vu ($ 56, 7) que le parfait et le plus-que-parfait du subj. de 
la conj. périphrasée (rediturus fuerim et rediturus fuissem) ne peuvent pas 
servir de subjonctif au futur passé (rediero), et qu’ils conservent leur signi- 
fication d'intention, etc., comme, par exemple, dans cette phrase : non dubito, 
quin rediturus fuerit, je ne doute pas qu’il n’ait eu l’intention de retourner. 
Pour exprimer le futur passé dans la proposition subordonnée, il faut avoir 
recours à la circonlocution de futurum sit ou futurum esset, ut: Je ne sais si 
demain à cette heure il sera déjà revenu; nescio, num futurum sit, ut cras 
hoc ipso tempore jam redterit. Nesciebam, num futurum esset, ut postridie 
hoc ipso tempore rediisset. 

Cette circonlocution est toujours nécessaire avec le passif, dont le participe 
en dus, da, dum marque la nécessité et ne s'emploie pas pour exprimer sim- 
plement le futur : Non dubito, quin futurum sit, ut laudetur, je ne doute pas 
qu’il ne soit loué; multi non dubitabant, quin futurum esset, ut Caesar a 
Pompejo Diioopenur: beaucoup de Ben ne doutaient pas que César ne fût 
vaincu par Pompée. 

Au lieu du subjonctif du futur, on met les autres temps du subjonctif, si 
le futur se trouve déjà exprimé dans la proposition principale : affirmo tibi, 
si haec mihi praemia tribuas ou trébueris (et non pas tributurus sis), me 
magnopere gavisurum; je vous affirme que si vous m'accordez ces récom- 
penses, je serai bien content; affirmabam tibi, si haec mihi praemia trihueres 
ou fribuisses, me magnopere gavisurum. 

Credebamus, si aliquid esset offensum, omnes te temere fecisse dicturos, 

Cic. nous pensions qu’en cas d'échec tout le monde vous aurait accusé de 

témérité. — Illud tibi affirmo, si rem istam ex sententia gesserts, fore ut 

collaudére. Cic. Nonnulli Caesari renuntiabant, cum castra moveri jus- 
sisset, non fore dicto audientes milites. Cés. 

Il en serait de même, si, au lieu de l'actif, il y avait le passif : 

Tibi sic persuadeas velim, si mihi tributus honos fuerit, me existimatu- 
rum, etc., Cic. soyez persuadé que, si j’obttens cet honneur, je croirai queetc. 

Dans une phrase indépendante on mettrait le futur : si honor mihi tribuetur 


ou tributus erit, existimabo, etc., si 1 mihi tribues Où tribueris praemia, gau- 
debo, etc. 


I] faut remarquer que, même après un temps historique, la 
proposition subordonnée qui marque une conséquence, 8e met ré- 
gulièrement au parfait du subjonctif (et non pas à un temps 
historique), si l’on veut marquer que le résultat d’un fait accompli 
s'étend au temps présent; en français, on emploie le passé indéfini 
ou le présent : 

Ardebat Hortensius cupiditate sic, #é in nullo umquam flagrantius 
studium viderim, Cic. l'ardeur d'Hortensius était si grande que je 
n'ai jamais vu (jusqu'ici = que je ne connaîs) personne de si pas- 
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sionné pour l'étude. Ita non superstitiosus erat, ut sacrificia contem- 
neret, ita non timidus ad mortem, #{t in acie si ob rempublicam 
interfectus, Cic. il était si peu superstitieux qu'il méprisait les sacri- 
fices, il craignait si peu la mort qu'il s’est fait tuer sur le champ de 
bataille pour la république. 


Dans la seconde phrase, Cicéron, en employant l’imparfait (contemneret), 
expose des faits simultanés qui s’accomplissaient à une époque qu’il suppose 
loin de lui; avec le parfait il présente une conséquence qui a eu lieu à 
l’époque dans laquelle il se trouve, ou qui existe au moment où il parle. 

Rem. Les phrases hypothétiques à l’imparfait et au plus-que-parfait du 
subjonctif ne sont pas assujetties à la règle générale, et restent invariables, 
même après un présent : 

Quos dmisimus cives, eos Martis vis perculit, non ira victoris, ut dubi- 
tare debeat nemo, quin multos, st fieri posset, Caesar ab inferis revocaret. 
Cic. Quaeret ah judicibus, quid facturi essent, si in eo loco futssent. Cic. 
Cependant, au lieu du plus-que-parfait du subj. de la conj. périphrasée 

(scripturus fuissem), on emploie, dans ce cas, le parf. du subj. (scripturus 
fuerim), et au passif, scribendum fuerit, pour fuisset, comme aussi potuerim 
pour potuissem ; cet usage vient de ce qu’on dit même à l’indicatif scribendum 
fuit pour fuisset, etc., etc. [(V. $ 148.) | 

. Dic, quidnam facturus fueris, si eo tempore censor futsses. T.L. — Adeo 

inopia est coactus Hannibal, ut, nisi tum fugae speciem abeundo timuisset, 

Galliam repetiturus fuerit. T.L. 


2. On trouve l’imparfait du subjonctif conditionnel suivi du 
présent ou du parfait du subjonctif dans la proposition subor- 
donnée, parce que, pour le sens, cet imparfait appartient aussi 
au présent : | 

Memorare possem, quas urbes populus Romanus pugnando ceperit, 
ni ea res longius nos ab incepto traheret, Sail. je pourrais raconter 
quelles villes le peuple romain prit d'assaut, si cela ne m'écartait 
trop de mon sujet. 

Memorare possem ne diffère de memorare-possum que par le sens condi- 
dionnel. 


Cependant, le plus ordinairement, on se sert de l’imparfait : 


Quod scribere, praesertim quum de philosophia scriberem, non 
auderem, nisi idem placeret gravissimo Stoïcorum Panaetio, Cic. c’est 
ce que je n’oserais pas écrire, surtout lorsque j'écris sur la philo- 
sophie, si Panaetius, l'un des plus graves Stoïciens, n'était pas du 
même avis. — Caecinam non commendarem tibi, cum scirem, qua fide 
in tuos soleres esse, nisi me patris ejus memoria moneret. (ic. 

On pourrait mettre aussi sciam, soleus, etc. 
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4. Le présent historique, qui est mis pour le parfait, se con- 
struit tantôt comme un véritable présent, tantôt comme un temps 
historique : 

Ubïi ad Caesarem legatos mittunt, qui doceant, etc., petunt atque 
orant, ut sibi parcat, ne innocentes pro nocentibus poenas pendant. 
Cés. Decemviri consultant, quid opus facto sit. T.L. Helvetii legatos 
ad Caesarem wittunt, qui dicerent sibi esse in animo iter per provin- 
ciam facere, propterea quod aliud iter kaberent nullum; rogare, ut 
ejus voluntate id sibi facere liceat. Cés. Athenienses creant decem 
praetores, qui exercitui praeessent. C.N. Nulli, quid scriptum esset, 
enunciat. Q.C. Huic ille, quid ex litteris comperisset, aperit. C.N. 
Sulla suos hortatur, ut fortem animum gererent. Sall. 


Cependant les propositions qui ne dépendent pas immédiate- 
ment du présent historique, se construisent ordinairement à un 
temps historique : 


Rogat, ut curet, quod dixisset, Cic. il le prie de penser à ce qu'il 


a promis. — Labieno scribit, ut, quam plurimas posset, naves instituat. 
Cés. Adversarïii postulant, ut judices dentur ex his civitatibus, quae 
in id forum convenirent. Cic. Caesari nuntiatur, Sulmonenses cupere 
ea facere, quae vellet. Cés. — Praemittit, qui videant, quas in partes 
hostes iter faciant. Ués. 


EMPLOI DES MODES. — DE L'INDICATIF. 
$ 141. Zndicatif après si, nisi, etiamsi, etsi. 


1. L'indicatif sert à exprimer un fait positif et réel, comme 
en français : 


Deus bonis omnibus explevit und: Dieu a rempli le monde de 


tous les biens. 


2. Il s'ensuit qu'on met même l'indicatif avec s1, —— la 
condition ou la supposition exprimée par cette conjonction est 
acceptée comme un fait réellement existant. Il en est de même des 
conjonctions nisi, ni, (si-1ne - pas, à moins que - ne), efsi, etiamsi 
(si même, lors même que, quoique), qui expriment aussi une con- 
dition, ou une concession : 

- Mors optanda cest, si aliquo animum deducit, ubi sit futurus aeter- 
. nus, Cic. la mort doit être désirée, si elle conduit l’âme quelque part 

où elle sera immortelle. Eloquentiae studendum est, efsi ea quidam 


abutuntur ; il faut étudier l’éloquence, bien que quelques-uns en abu-. 
sent.—Ista veritas, eliamsi jucunda non esf, mihi tamen grata est. Cic.. 


ot ee pe, 
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Rem. 1. Si la condition est présentée comme un fait incertain, on met le 
subjonctif (v. $ 142) : Memoria minuitur, nisé eam exerceas, Cic. la mémoire 
diminue, à moins qu’on ne l’exerce. | 

2. Nisi et st non diffèrent comme à moins que et si ne pas. Quand on veut 
restreindre l’assertion de la proposition principale par une exception, on 
emploie nist (et quelquefois, avec plus de force, nist st, excepté le cas où) : 

Dionis consilio multum movebatur Dionysius tyrannus, ntsi qua in re 
major ipsius cupiditas intercesserat, C.N. le tyran Denys se laissait déter- 
miner par les conseils de Dion, à moins que la passion ne s’y opposât. — 
Noli putare me ad quemquam longiores epistolas scribere, ntst st quis ad 
me plura scripsit, cui puto rescribi oportere. Cüc. 

Cependant nist et si non différent souvent extrêmement peu, et la traduc- 
tion ne doit pas et même ne peut pas toujours tenir compte de la nuance 
qui les distingue; ainsi dans la phrase de la rem. 1, on aurait pu traduire 
“ si vous ne l’exercez pas, , comme on aurait pu aussi, avec une nuance, 
mettre st non exerceas au lieu de ntst. Cette observation est confirmée par les 
deux exemples suivants : Fuit apertum, st Conon non fuisset, Agesilaum 
_Asiam Tauro tenus fuisse erepturum. C.N. Agesilaus talem se praebuit, ut 
omnibus apparuerit, nist ille fuisset, Spartam futuram non fuisse. C.N. 

8. Il faut toujours employer st non, si l’on veut franchement opposer deux 
mots l’un à l’autre ou une négation à une affirmation: 

Si feceris (de fecero) id, magnam habebo gratiant, st non feceris, ignos- 
cam. Cic. 

Dans ce cas, on peut aussi employer si minus : Si minus imitatione tantam 
ingenii praestantiam consequi possumus, voluntate certe proxime accedi- 
mus. Cic. : 

St minus s'emploie le plus souvent ainsi, sans que le verbe soit exprimé; 
pour marquer une opposition plus forte, on dit sin minus (sin aliter) : 

Educ tecum etiam omnes tuos : st minus (sous-ent. potes educere omnes), 
quam plurimos, Cic. emmène avec toi tous les tiens, du moins le plus grand 
nombre (si pas tous). — Omnis cura solet in hoc versari semper, ut boni 
aliquid efficiam ; sin minus, ut certe ne quid mali. Cic. 


4. Avec nitsi forte, ntst vero et l'indicatif, on peut exprimer, non seulement _. 
> ON P , | 


une exception, mais un fait invraisemblable : Nemo fere saltat sobrius, ntst 
forte insanit. Cic. De là leur emploi dans l’éronte, où l’on suppose un cas in- 
vraisemblable : Licet honesta morte defungi, nist forte (à moins que) satius 
est victoris exspectare arbitrium. Q.C. 


$ 142. Indicatif après d’autres conjonctions, etc. 


1. Avec les conjonctions ut, uti, velut, veluti, sicut, ita ut, 
signifiant comme, à ce que, selon que, de même que, le verbe se 
met à l'indicatif pour énoncer un fait d'une manière positive ; 


206 IND. POUR LE SUBJ. DANS LE SENS DU CONDIT. FRANC. S 143. 


Ille, #f nunc se habet, admirabili gloria est; cet homme, comme il est 
maintenant, jouit d’une gloire étonnante. — Omne animal, #é (comme, 
selon que) vult, ita utitur motu sui corporis. Queri cum multis, 4a ut 
fit (comme cela arrive), coeperunt. 


2. On emploie de la même manière l'indicatif après quamdiu, 
aussi longtemps que, wt, dès que, et les autres conjonctions de 
temps citées au $ 137: 

Disces, quamdiu voles. Cic. Omne animal, simul ut ortum est, se 
ipsum diligit. Cic. | 

8. On met encore l'indicatif après siquidem, quandoquidem, quia, 
quoniam (parce que, puisque), quatenus (en tant que, puisque), 
quando (quand, puisque), pour énoncer un fait positif : 

Non, quia ades praesens, dico hoc; ce n’est pas parce que vous êtes 
là que je le dis. — Dicite, qguandoquidem in molli consedimus herba. 

Virg. Ea urbs, quia postrema aedificata est, Neapolis nominatur. T'.L. 


4. On met l'indicatif après les relatifs à signifitation générale, 
formés de cunque ou de la répétition du même mot, comme quis- 
quis, quotquot, quicunque, qualiscunque, utercunque, quantuscun- 
que, utut, utcunque, quocunque, quacunque, etc. (v. les exceptions 
$ 156). Il en est de même de sive-sive, soit que - soit que : 

Qualescunque duces habuistis, qualescunque ipsi fuistis, omnia adhuc, 
quantacunque petistis, obtinuistis, T.L. quels qu'aient été vos chefs, 
quels que vous ayez été vous-mêmes, vous avez jusqu'ici tout obtenu, 
si grand que ce fût. Veniet tempus (mortis), sive retractabis, sive 
properabis, Cic. le temps de la mort viendra, que tu le veuilles ou 
que tu ne le veuilles pas. — Virtutem qui adeptus erit, wbicunque 
erit gentium, a nobis diligetur. Cüc. 


Rem. Sive-sive se trouve très-rarement avec le subjonctif. 


$ 143. Indicatif pour le Subjonctif dans le sens du 
conditionnel français. 


L’indicatif de certains verbes latins répond souvent au con- 
ditionnel français non accompagné d’une proposition hypothétique. 
Ainsi oportet et oportebat peuvent se rendre par à faudrait, opor- 
tebat, oportuit et oportuerat, par il aurait fallu; il en est de même 
de necesse est, debto, convenit, possum, licet, et du verbe esse ac- 
compagné d’un adjectif ou d’un participe en dus, a, um (aequum, 
est, praecipiendum est, etc.) : 
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Possum persequi multa oblectamenta rerum rusticarum, sed ea, 
quae dixi, sentio esse longiora, Cic. je pourrais énumérer beaucoup 
de jouissances de la vie des champs, maïs je sens que j'ai été déjà 
trop long. Perturbationes animorum poteram ego morbos appellare, 
sed non conveniret ad omnia, Cic. les troubles de l’âme, je pourrais 
les appeler maladies, mais ce mot ne conviendrait pas à tous les cas. 
Catilinam vivum illinc exire non oportuerat, Cic. Catilina n'aurait pas 
dû en sortir vivant.— Longe utilius fuit angustias aditus occupare, Q.C. 
il aurait été beaucoup plus utile d'occuper les défilés. Haec via tibi erat 
ingredienda, vous auriez dû prendre ce chemin (il vous fallait). Illud 
potius praecipiendum fuit, ut diligentiam adhiberemus in amicitiis 
comparandis, Cic. il aurait plutôt fallu (ou il fallait) nous conseiller 
d'apporter beaucoup de soin dans le choix de nos amitiés. Longum 
est mulorum persequi utilitates (il serait trop long). Cic. Ad mortem 

. te, Catilina, duci jam pridem oportebat (il fallait — tu aurais dû). Cüc. 


Res. Comme la traduction le montre, le présent latin répond au condi- 
tionnel présent, le parfait et le plus-que-parfait répondent au conditionnel 
passé; l’imparfait se rend par le conditionnel présent et quelquefois par 
le conditionnel passé. 

En français aussi, on peut, dans certains cas, employer l'indicatif, ainsi : 
non suscipi bellum oportutt, peut se rendre par : il fallait ne pas entre- 
prendre la guerre. 


2. On construit même souvent ces verbes à l’imparfait ou au 
parfait de l'indicatif (conditionnel présent ou passé), lorsque la 
phrase contient une proposition hypothétique à l’imparfait ou 
au plus-que-parfait du subjonctif : 

Si Cn. Pompejus privatus esset hoc tempore, tamen erat mittendus, 
Cic. si Pompée était dans ce moment simple particulier, il devrait 
néanmoins être envoyé. Omnibus eum contumeliis onerasti, quem 
patris loco, si ulla in te pietas essei, colere debebas, Cic. vous avez 
chargé d’outrages un homme qu'il vous fallait honorer comme un 
père, s’il y avait en vous quelque sentiment de pitié. — Consul esse qui 
potui (qui pouvais, aurais pu), nisi eum vitae cursum éenuissem. Cic. 
Quod si ita putasset, certe optabilius Miloni fuit (il eût été préférable) 
dare jugulum. Cic. Quos nisi manumisisset, tormentis etiam dedendi 
fuerunt (= fuissent). 

Rem. 1. On trouve, mais principalement dans les historiens, toutes sortes 
de verbes construits ainsi à Pindicatif (rarement au parfait), pour exprimer 
le conditionnel français. Cette construction, qui présente le fait comme immi- 
nent ou ayant reçu un commencement d’exécution, donne plus de vivacité 
au récit. En français aussi, on peut assez souvent employer l'indicatif, En 
latin, le fait qui est énoncé au présent, existe réellement : 
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 Multa me denortantur a.vobis, nt studium reipublicae omnia superet, 

Sat. bien des motifs m’éloigneraient de vous, si l’amour de la république 

ne lemportait sur toutes choses (— bien des motifs m'éloignent de vous, 

mais, etc.) Jam fames, quam pestilentia, tristior erat, ni annonae foret 
subventum, T.L. déjà même la faim attait être plus horrible que la peste, 
si l’on n’eût subvenu aux besoins publics. Quin zabebar longius, nist 
me retinuissem, Cic. j'étais même (j'aurais été) entraîné plus loin, si 
je ne m'étais retenu. Vincebatque paucitas, nt Vejens in verticem collis 
evasisset, T,L. leur petit nombre remportait la victoire, si les Véiens 
n’avaient pas atteint le sommet de la colline. Viceramus, nist Lepidus 
recepisset Antonium, Cic. nous avions vaiñcu, si Lépide n’avait recueilli 

Antoine. — Eadem nave paene Aethiopia tenus Aegyptum penetravit, nisi 

exercitus sequi recusasset. Suët., 

On trouve rarement l’imparfait de l’ind. au lieu de l’imparfait du sub- 
jonctif, si les conjonctions st, ntsi sont suivies de l’imparfait et non du 
plus-que-parfait : Admonebat (— admoneret) me res... nt vererer. Cic. 
Nam et omnino supervacua erat (— esset) doctrina, st natura suficeret. Quint. 

2. Le futur actif périphrasé avec eram et fui s'emploie toujours à l’in- 
dicatif, pour marquer ce que quelqu'un allait ou voulait faire réellement, 
lors même que la condition est exprimée, comme n’ayant pas eu lieu, à 
l’imparfait ou au plus-que-parfait du subjonctif: Adversarios habeo, quos 
ego, st tribuni me triumphare prohiberent, testes citaturus fui rerum a 
me gestarum, T.Z. j'ai pour adversaires ceux que j’eusse invoqués comme 
témoins de mes exploits, si les tribuns m’empêchaient de triompher. Ara- 
tores, qui remanserant, relicturt agros erant, nisi Metellus ad eos litteras 
mistsset, Cic. les agriculteurs qui étaient restés auraient quitté (allaient 
quitter) leurs terres, si Métellus ne leur eût écrit. 

Si ce qu’on allait faire n’est pas réer, on met aussi le plus-que-parfait du 
subjonctif : Si essetis recepti in provinciam, Caesarine eam traditurt fuissetis ? 


DU SUBJONCTIF. 
$S 144. Subjonctif dans les phrases conditionnelles. 


1. Le subjonctif s'emploie pour exprimer un fait, non comme 
positif et réel, maïs comme existant seulement dans la pensée, 
comme une conception de l'esprit. Ainsi si je dis: discede, 
antequam rex veniat, partez avant que le roi ne vienne, l’arrivée 
du roin’est pas un fait positif, certain; je pense seulement que 
le roi viendra ou qu’il peut venir. 

2. Nous avons vu ($ 141, 2) que les conjonctions qui expriment 
une condition (si, si non, nisi, etiamsi)se mettent avec. l'indicatif, 
si la condition est regardée comme un fait réellement existant. 
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Si le fait n'existe que daus la pensée, elles prennent le subjonctif. 

Il faut bien remarquer ici la différence entre les quatre temps 
du subjonctif, tant dans la proposition principale que: dans la pro” 
position subordonnée. Si le verbe énonce une idée qu'il est possible 
de réaliser, on met le présent ou le parfait du subjonctif; en 
disant, par exemple, si velit, je suis porté à troire qu'il veut ou 
qu’il peut vouloir, et la proposition principale se met au subjonctif 
ou à l'indicatif : si velit possit ou potest, s’il voulait, il pourrait. 
Quand je dis si vellet ou voluisset, s’il voulait ou avait voulu, je 
suppose qu’il ne veut pas ou qu’il n’a pas voulu, et le verbe 
principal sera ordinairement au subjonctif aussi : si vellet, posset, 
si voluisset, potuisset : : 

Dies deficiat, si velim numerare, quibus bonis male evenerit, Cic. 
je ne finirais point, si je voulais compter les gens de bien qui ont été 
malheureux. Si Roscius has inimicitias cavere potuisset, viveret, Cic. 
si Roscius avait pu éviter ces inimitiés, il serait en vie. — Dies deficiel, 
si velim paupertatis causam defendere. Cic. Si reticeam, superbus 
videar. T.L. Nulla est excusatio peccati, si amici causa peccaveris. Cic. 
Sapiens non dubitat, si ita melius si, migrare de vita. Cic. Sunt qui, 
quod sentiunt, efiumsi optimum si, tamen non audent dicere. Cic. 
 ÆEisi nihil habeat in se gloria, cur expetatur, tamen virtutem tamquam 
umbra sequitur. Cic. 

Natura esse parvo contenta, nisi voluptatem tanti aestimaretis. Cic. 
Aurum et argentum frustra natura genuisset, nisi eadem docuissel, 
quemadmodum ad eorum venas perveniretur. Cic. Me vera pro gratis 
loqui, efsi meum ingenium non moneret, necessitas cogit. T.L. 


Re. 1. Les temps et les modes, comme les exemples cités le montrent, 
ne doivent pas toujours se correspondre dans les deux propositions. Ainsi 
on peut exprimer dans l’une la réalité ou l'absence d'incertitude avec 
l'indicatif, tandis que dans l’autre on marque la possibilité du fait avec 
le présent ou le parfait du subjonctif, ou même l’absence de réalisation ou 
l'impossibilité avec l’imparfait et le plus-que-parfait du subjonctif. Il y a donc 
en latin, dans la manière de concevoir les faits, des nuances nombreuses, qu’il 
est le plus souvent impossible de rendre en français. 

2. L'expression de la possibilité par le présent et le parfait du subj., et 

"de l’impossibilité par l’imparf. et le plus-que-parf., dépend souvent de la ma- 
nière dont on veut concevoir l’action; ainsi quand Cicéron dit: S: universa 
provincia loqui posset, hac voce uteretur, il se figure qu’il est impossible 
que la province parle; mais dans cette phrase du même auteur: Haec st 
tecum patria Zoquatur, nonne impetrare debeat? la patrie est personnifiée, 
on se la figure comme animée et capable de parler au cœur d’un citoyen. 
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3. La proposition conditionnelle peut être sous-entendue : Tribuni… 
forsitan (dilectum) émpedissent : sed novus subito additus terror est, T.L. 
les tribuns auraient peut-être empêché l’enrôlement, mais de nouvelles 
terreurs surgirent tout-à-coup. 

4. Dans ces sortes de phrases hypothétiques, on trouve souvent, par une 
singularité de la langue latine, l’imparfait pour le plus-que-parfait, soit 
dans la proposition principale, soit dans la proposition subordonnée, soit 
dans les deux à la fois : | 

_ Quod certe non fectsset, si suum numerum (nautarum) naves naberent, Cic. 

ce qu’il n’eût pas fait sans. doute, si les vaisseaux avatent eu le nombre 

voulu de matelots. Cur Camillus doteret, si haec eventura putaret? Cic. 
pourquoi Camille aurait-il été peiné, s’il avait pensé que cela arriverait ? 

Esset (= futsset) enim ipsi (Antonio) certe statim serviendum, si Caesar 

ab eo regni insigne accipere votutsset. Cic. 

On se transporte dans le passé, et l’on parle des événements, comme si 
l’on y assistait. On donne ainsi plus de vivacité au discours. 

5. La proposition conditionnelle au subjonctif est quelquefois indépen- 
dante de la proposition principale à lindicatif, et peut s’expliquer par une 
ellipse : Metellus Centuripinis, nist statuas Verris restituissent, graviter 
minatur. Cic. (sous-ent. : et dit qu’il exécuterait ses menaces, si). Memint 
numeros, si verba tenerem. Virg. (sous-ent. : et je pourrais chanter, si). 


$ 145 Subjonctif potentiel. 


Le présent et le parfait du subjonctif, sans être employés dans 
une phrase conditionnelle, peuvent servir à exprimer un fait 
comme simplement possible; de là le nom de subjonctif potentiel. 
On l’emploie pour faire une assertion vague ou modeste, et le 
parfait a le plus soûvent la signification du présent : | 


Platonem nec nimis valde, nec nimis saepe laudaveris, Cic. on 
ne saurait trop ni trop souvent louer Platon. Didicerim libentius, 
quam reprehenderim, Cic. j'aimerais mieux m'instruire que vous cri- 
tiquer. — Amicos neque armis cogere, neque auro parare queas. Cic. , 
Hoc sine ulla dubitatione confirmaverim, eloquentiam rem unam esse 
omnium difficillimam. Cic. At non historia cesserim Graecis, nec oppo- 
nere Thucydidi Sallustium verear. Quint. Cum Platone non invitus 
erraverim. Cic. 


Rex. 1. Voir le présent de ce subjonctif à la seconde personne du sin- 
gulier pour exprimer un sujet indéterminé (on) $ 83, rem. 

Le parfait du subjonctif conserve quelquefois sa signification propre: for- 
tasse errore effectum sit, peut-être est-ce arrivé par erreur. 

2. On emploie plus rarement ainsi l’imparfait du subjonctif à la première 
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personne. Îl n’y a que veziem, nollem, mallem, cuperem qui se disent fréquem- 
ment dans le sens du conditionnel français, lorsqu’on veut exprimer un fait 
qui ne se réalise pas, tandis que vetim, nolim, malim marquent un désir 
modeste : Verim ex te scire, je voudrais savoir de vous. De animo disputans 
tuam mihi dari vezim, Cotta, Se ste Cic. Mercurii mallem signum ali- 
quod fuisset, Cic. (fait non nee) j'aurais préféré qu’il y eût eu une statue 
de Mercure. 

On se sert souvent de la seconde personne de l’imparfait du subjonctif des 
verbes dicere, putnre, credere, videre, cernere, discernere, pour exprimer on 
avec le conditionnel présent ou passé : 

Maesti, crederes victos, redeunt in castra, T.L. ils reviennent au camp 
remplis de tristesse, on les croirait vaincus. Pecuniae, an famae, minus 
parceret, haud facile discerneres, Sal. si elle ménageait moins sa fortune 
ou sa réputation, c’est ce qu’on déciderait difficilement. Vix hoc erat plane 
imperatum, quum illum spoliatum cerneres, Cic. l’ordre était à peine donné, 
qu’on pouvait le voir dépouillé de ses vêtements. — Signum datum crede- 
res, ut vasa colligerent, Q.C. (on aurait cru que). Quidquid erat patrum, 
reos diceres. T.L,. 

La troisième personne s'emploie souvent ainsi avec quis interrogatif : 

Quis umquam arbitraretur, crederet, putaret? Cic. qui croirait jamais, 
ou qui aurait jamais cru? ; 

On voit que l’imparfait s'emploie ainsi dans le sens du plus-que-parfait, 
qui n’est pas en usage dans ce cas. V. $ 147. 


$ 146. Subjonctif dans le sens de l'Impératif. 


\ 

1. Le subjonctif s'emploie dans le sens de l'impératif, à la pre- 
mière et à la troisième personne, pour exhorter, souhaiter, pres- 
crire, protester ; la négation ne se rend pas par non, mais par 
ne, nihil, nemo, etc. : 

Amemus patriam, pareamus senatui, Cic. aimons la patrie, obéis- 
sons au sénat. Tranquilla republica cives mei perfruantur, Cic. que 
mes concitoyens jouissent d’une république tranquille. Ne quis fastidiat 
grammatices elementa, Quint. qu'on ne dédaigne pas les éléments de la 
grammaire. — Suum quisque noscat ingenium, acremque se et bonorum 
et vitiorum suorum judicem praebeat. Cic..Peream (protestation), si 
minima causa est properandi. Cic. Ne vivam CEE si (id) tibi 
concedo. Cic. 


2. Le subjonctif à la seconde personne s'emploie très-rarement 
dans la meilleure prose, à moins que le sujet ne soit indéter- 
miné, en français on (v. $ 83). 

Injuries fortunae, quas ferre nequeas, defugiendo ladas Cic. 
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qu'on se dérobe par la fuite aux injustices de la fortune qu'on ne peut 
supporter. — Sic cum inferiore vivas, quemadmodum tecum superiorem 
velis vivere. Sén. (vivez = on doit vivre). . e mentiare, ne mentez 
pas = qu'on ne mente pas. 


Avec une négation, on emploie régulièrement le parfait du 
subjonctif à la seconde personne (rarement à la 3°), quand le sujet 
est une personne déterminée : 


Nihil incommodo valetudinis tuse feceris (ne fais rien). Cic. Jocum 
ne sis aspernatus. Cic. Ne transieris Iberum. T.L. De me nihil timue- 
ris. Cic. Capessite rempublicam, neque quemquam metus ceperit. Sall. 


REM. 1. En poésie, on trouve souvent le présent à la seconde personne, lors 
même qu’il s’agit d’une personne déterminée : Ne post conferas culpam in me. 
Tér. — Dans les propositions négatives, non au lieu de ne, est très-rare dans 
les bons auteurs: A legibus non recedamus. Cic. Non longe abieris. Cüc. 
Neque pour neve, comme dans le dernier exemple du texte, se trouve plus sou- 
vent : nec quidquam raptim egeritis, T.L. et n’agissez pas avec précipitation. 

2. À ce subjonctif se rattache celui qu’on met sans conjonction (ut ou 
licet) pour faire une concession ou une supposition (v. la conjonction expri- 
mée $ 157, d.) : 

Malus civis Cn. Carbo fuit. Fuertt aliis; tibi quando esse coepit? Cic. 
Carbon était un mauvais citoyen. Qu'il l’ait été pour d’autres ; mais depuis 
quand a-t-il commencé à l’être pour vous? Hoc nemo sctat : quaero num... 
Cic. (je suppose) que personne ne le sache; je vous demande si... 
L’imparfait et le plus-que-parfait du subjonctif s’emploient pour exprimer 

l’exhortation ou la prescription qui se rapportent au temps passé: Pater ejus 
iniquior erat: pateretur (il devait le supporter). Tér. Forsitan nonnemo 
vir fortis dixerit : restitisses, mortem pugnans oppetisses (tu aurais dû résister 
et mourir en combattant). Cic. 

8. L’impératif du discours direct devient subjonctif dans le discours in- 
direct : Hoc mihi dicite, est le discours direct; hoc sibi dicant, ou dicerent, 
le discours indirect : 

Caesar Labieno mandat: si reipublicae commodo facere posset, cum 
legione ad fines Nerviorum ventat, Cés. discours direct: vent, si potes. Sin 
bello persequi perseveraret, reminisceretur pristinae virtutis Helvetiorum, 
Cés. discours direct : si perseveras, reminiscere. Arimino excederet, exer- 
citus dimitteret, Cés. discours direct : excede, dimitte. 


$ 147. Subjonctif avec les HAÉAUORER dubitatives. 


Le subjonctif s'emploie dans les interrogations dubitatives, sans 
dépendre d’une autre proposition. 
Ces interrogations ont souvent un sens négatif. En disant quid facerem, 
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qu’aurais-je fait? eam, irais-je? trem, serais-je allé? j'indique l’idée que je 
n’avais rien à faire, que je n’irai probablement pas, que je ne devais pas aller. 
Il faut remarquer que le plus-que-parfait n’est pas en usage dans ce sens, et 
qu’à sa place on emploie l’imparfait. V. $ 145, rem. 2. 

Te videre noluerim? Cic. je n'aurais pas voulu vous voir? — Quis 
dubitet, quin in virtute divitiae sint? Cic. Haec quum viderem, quid 
agerem, judices? (qu'aurais-je fait — que devais-je faire ?) Contenderem 
contra tribunum plebis privatus armis ? (devais-je combattre?) Cic. 


$ 148. Subjonctif apres ut. 


S1 le verbe de la proposition subordonnée exprime un bué, une 
intention, une conséquence, il doit se mettre au subjonctif. Les 
conjonctions uf, ne, quo, quin, quominus, qui servent à lier la 
proposition subordonnée à la proposition principale, sont par con- 
- séquent toujours suivies du subjonctif; le temps de ce subjonctif 
est déterminé par le temps du verbe principal, d’après les règles 
de la concordance des temps. (Voy. $ 138.) 

Ut ou uti marque le but, l'intention (le résultat qu’on a en vue). 
Ut marque aussi la conséquence, surtout après les mots si, tant, 
tellement (sic, ita, tam, talis, tantus, ejusmodi, etc.). En français, 
on rend ut par que, afin que, de manière que, pour que, Ou par de, 
à, pour, etc. : | 


Esse oportet, w{ vivas, non vivere, ut edas (but), Cic. il faut manger 
pour vivre et non pas vivre pour manger. — Romani abduxerunt ab 
aratro Cincinnatum, w{ dictator esset (but). T.L. Sol efficit, #{ omnia 
floreant (conséquence). Cic. Atticus #a vixit, w{ Atheniensibus merito 
esset carissimus. C.N. Tanta vis probitatis est, #{ eam in hoste etiam 
diligamus. Cic. Tales sumus, ut jure laudemur. Adeo Pylades Orestem 
dilexit, #f pro eo mori paratus esset. ; 


Rem. 1. Quelquefois les adverbes sic, ita, tam, etc., sont supprimés, et ut . 
signifie seul si bien que, au point que : Epaminondas fuit etiam disertus, wt 
nemo Thebanus ei par esset eloquentia. C.N. | 

2. Tantum abest signifie tant s’en faut. On peut construire, après cette ex- 
pression, deux ut, qu’on rend en français par deux que: Tantum abest, ut 
nostra miremur, ut nobis non satisfaciat ipse Demosthenes, Cic. tant s’en faut 
que nous admirions nos propres écrits, que Démosthène lui-même ne nous 
satisfait pas. 


$ 149, Subjonctif aprés ne. 


1. Ne s'emploie aussi pour marquer l'intention ou le résultat 
qu'on a en vue : 
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Nemo prudens punit, quia peccatum est, sed ne peccetur, Sén. 
jamais un homme sage ne punit, parce qu'on a commis une faute, 
mais afin qu'on n’en commette plus. — Semper in republica tenendum 
est, ne plurimum valeant plurimi. Cüic. Gallinae pennis fovent pullos, 
ne frigore laedantur. Cic. 


Res. 1. Pour ne on dit aussi ut ne : Justitiae primum munus est, xt ne quis 
noceat, nisi lacessitus injuriä. Cic. : 

2. On emploie ut non, si la négation se rapporte seulement à un mot, ou à 
une partie de la phrase, et non à la phrase entière (nous avons vu dans un cas 
pareil st non pour nist) : Confer te ad Manlium, xt a me non ejectus ad alienos, 
sed invitatus ad tuos isse videares. Cic. 

Ut non se met encore pour marquer une simple conséquence, C tédire un 
résultat qu’on n’a pas en vue, surtout après ît«, ste, tantus, etc. (Voy. le & 
précédent) : 

Aristoteles ait omnes ingeniosos melancholicos esse, ut ego me tardiorem 
esse moleste non feram. Cic. (de mantère que je ne suis pas peiné d’être 
d’un esprit un peu lent.) — Nemo adeo ferus est, ut (que) non mitescere 
possit. Hor. 


2. On construit les verbes qui signifient craindre (metuo, timeo, 
vereor) avec ut et ne, comme des verbes qui marquent un but, un 
dessein. On se sert de ne, si l’on désire que quelque chose n'ait 
pas lieu; ex. : metuo, ne frustra laborem susceperis, je crains que 
vous n’ayez en vain entrepris ce travail. U# se met, quand on désire 
que quelque chose ait lieu; ex. : vereor, ut mature veniat, je crains 
qu'il ne vienne pas à temps. Ainsi wf répond ordinairement à que 
me pas, et ne à que ne: 


Vereor, ne istam causam nemo noscat, Cic. je crains que personne 
n’entende cette raison. Vereor, ne laborem auwgeam, Cic. j'ai peur 
d'augmenter mon travail. T'imeo, ut omnes labores sustineas, Cüic. je 
crains que vous ne supportiez pas toutes les fatigues. 


Rex. 1. Lorsqu’on n’exprime pas un déstr, maïs simplement une disposition 
d'esprit, on met l’inzinitir; les deux verbes ont le même sujet; ex. : vereor 
| dicere, je crains de dire; vereor laudare praesentem. Cic. 

2. Aux verbes metuo, timeo, vereor, il faut ajouter timor est, metus est, et 
d’autres synonymes. On construit aussi avec ne, mais avec ne seulement, 
periculum est, terrere, horrère, et cavere dans sa signification ordinaire de 
prendre garde : Cavendum est, ne assentatoribus patefaciamus aures. Cic. Pe- 
riculum est, ne ille te verbis obruat. Cic. 

Cavere signifie quelquefois aussi avoir soin, et se met alors avec ut: Epicu- 
rus testamento cavit, ut dies natalis suus ageretur. Cic. 

8.. Il faut encore remarquer vide, observa, videamus, videndum est, etc., 
avec ut ou ne, dans le sens de voir st, ou prendre garde, craindre que : 


$ 149. SUBJONCTIF APRÈS NB. 215 


Videte, ne contra vos nata sit (dialectica), Cic. prenez garde que la 
dialectique n'ait été inventée contre vous. De mulieribus nostris, quaeso, 
videas, ut satis honestum sit, eas Romae esse, Cic. voyez, je vous prie, 


s’il est convenable (— je crains qu’il ne soit pas convenable) que nos 
femmes restent à Rome. 


4. Ut peut être remplacé par ne non, parce que deux négations se détruisent 
l’une l’autre : Veritus, ne Italiam ille dimittendam non existimaret, Cés. 
craignant qu’il ne voulut pas abandonner l’Italie, Une négation peut aussi 


être contenue dans le verbe, ex.: Unum vereor, ne senatus Pompejum notit 
dimittere. Cic. (ne nolit = ne non velit = ut velit). 


Il faut toujours mettre ne non au lieu de ut, si l’on dit négativement 
non timeo, non vereor, etc., ou si non dans la proposition subordonnée 
doit affecter un seul mot : Non vereor, ne tua virtus opinioni hominum 
non respondeat, Cic. je ne crains pas que votre mérite ne réponde pas à 
l'opinion qu’on en a. 

5. Timere, dans le sens ordinaire, a rarement après lui l’infinitif: Quum 


subest ille timor, dignitatem non posse retinert (pour: ne dignitas retineri 
non possit). Cic. 


8. Ne s'emploie aussi après les verbes qui expriment l’idée 
d’empéchement et d’obstacle, comme impedire, prohibere, empêcher, 
deterrere, détourner ; — obsistere, obstare, intercedere, s "opposer, 
et après recusare, refuser : 


Ne rem agerent, bello impediti sunt, T.L. ils furent empêchés par 
la guerre d'entreprendre l'affaire. Regulus, sententiam ne diceret, 
recusavit. Régulus refusa de dire son avis. — Histiaeus, ne res con- 
ficeretur, obstitit. C.N. 


Res. 1. L’infinitif se met quelquefois après tmpedtre, plus souvent après 
prohibere; il est préférable, si ces verbes ont un complément : Num igitur 
ignobilitas saptentem beatum esse prohibebit ? Cic. Frohibentur parentes adire 
filios. Cic. Me impedit pudor haec exquirere. Cic. 


L’infinitif se met aussi quelquefois après deterrere et recusare : Privatus 
esse non recuso. Cc. Ejus libidines commemorare pudore deterreor. Cic. 


2. La particule neve (neu) répond proprement à aut ne après un pre- 
mier ne; elle se met aussi au lieu de et ne après une proposition avec ut : 


Legem tulit, ne quis ante actarum rerum accusaretur, neve multare- 
‘ur. C.N. — Caesar milites cohortatus est, uti suae pristinae virtutis 
memoriam retinerent, neu perturbarentur animo. Cés. 


Neve est donc différent de neque, qui s’emploie pour et non; cependant 
neque se trouve aussi pour et ne après ut, et même après un premier ne 
dans les auteurs postérieurs à Cicéron : Ut ea praetermittam, neque eos 
appellem Cic. 
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$ 150. Subjonctif après quo. 


1. Quo, signifiant uwf eo (afin que par là), veut le subjonctif 
comme marquant l'intention. Il est ordinairement accompagné 
d’un comparatif, que l’on fait quelquefois précéder en français 
de d'autant : | 

Legem brevem esse oportet, quo facilius teneatur, Sén. la loi doit 
être brève, afin qu’elle soit plus facilement retenue. — Agro non 
semel arato opus ést, quo meliores fetus possit edere. Cüc. 


2. Non quo signifie non comme si, non parce que, non que, eta 
le même sens que non quod; quo et quod sont souvent précédés 
de eo, idcirco : — 

Non eo dico, quo mihi veniat in dubium tua constantia, (ic. je ne 
parle pas ainsi parce que j’ai des doutes sur votre constance, 


3. On construit la proposition de non quod (quia) au subjonctif 
pour exprimer un motif qui existe seulement dans la pensée; le 
motif réel s'exprime par sed quod (quia) et l'indicatif, ou par sed 
et une proposition principale, ou par sed ut : 

Pugiles in jactandis caestibus ingemiscunt, non quod doleant, ani- 
move succumbant, sed quia profundenda voce omne corpus intenditur 
venitque plaga vehementior, Cüc. les athlètes gémissent en frappant 
de leurs cestes, non qu'ils souffrent ou qu'ils perdent courage, mais 
c’est qu'en poussant un cri, tout le corps se tend et le coup est porté 
avec plus de force. — Nullum adhuc intermisi diem, quin aliquid 
ad te litterarum darem, non quo haberem magnopere quid scriberem, 

_ sed ut loquerer tecum absens. Cic. Non soleo contra Stoicos dispu- 
tare, non quo illis admodum assentiar, sed pudore impedior. Cic. 

Rem. Pour non quo (quod) non, on dit aussi non quin : Ego me ducem in 
civili bello negavi esse, non quin rectum esset, sed quia, quod multo rectius 
fuit, id mihi fraudem tutt. Cic. On trouve, dans Tite-Live, l'indicatif avec 
non quia, pour non quod, même pour exprimer un fait non réel; ce qui 
n’est pas à imiter. 


$ 151. Subjonctif aprés quin. 


1. Quin (qui ou que-ne-pas, sans ou sans que) s'emploie, après 
des propositions négatives, 1° pour qui non, quae non, quod non, 
2° pour ut non, expressions qui remplacent souvent cette con- 
Jonction. | 

Quin, employé pour qui (quae, quod) non, se trouve le plus souvent 
après nemo, nullus, nihil est; vix, aegre est, invenitur, reperitur. 


$ 151. | SUBJONCTIF APRÈS QUIN. | 247 


Employé pour wf non, il se met après d'autres propositions négatives, 
et surtout après facere non possum, fieri non potest, nulla causa est, nihil 
causae est. | 

Il faut comprendre parmi les propositions négatives les interrogations 
avec quis et quid, qui ne diffèrent que par la forme des propositions 
construites avec nemo et nihil : 

Quis est, quin (= qui non) cernat, quanta vis sit in sensibus? Cüc. 
qui ne voit pas quelle force il y a dans les sens? Quin (= ut non) ad 
diem decedam, nulla est causa, Cic. il n’y a pas de raison pour que je 
ne parte pas au jour fixé. — Nemo fuit omnium militum, quin (— qui 
non) vulneraretur. Cés. Nihil tam difficile est, quin (= ut non) quae- 
rendo investigari possit. Tér. Facere non potui, quin (—ut non) tibi 
sententiam declararem meam. Cic. Numquam accedo, quin abs te abeam 
doctior. T'ér. 


Rex. 1. Quin se trouve aussi pour l’accusatif quod non, et (après dites) 
pour l’ablatif quo non: Dites fere nultus est, quin (—= quo non) domum meam 
ventites, Cic. il ne se passe presque pas de jour, sans que vous veniez chez moi. 
Nultum adhuc intermisi diem, quin aliquid ad te litterarum darem (sans vous 
écrire). Cic. Nego in Sicilia quidquam fuisse, qutn (quod non) conquisierit. Cic. 

On aura remarqué que quin répond souvent à sans que. 

2. Qui non, au lieu de quin, se dit très-souvent: Quis enim erat, qui non 
sciret? Cic. Ut non, au lieu de quin, n’est pas rare: Fert non potest, ut eum 
tu in tua provincia non cognoris. Cic. Non possunt multi fortunas amittéere, 

“ut non (sans que) plures secum in eandem calamitatem trahant. Cic. 

3. Si la proposition principale n’est pas négative, ou si la négation n’affecte 
qu’un seul mot de cette proposition, on ne peut pas employer quin pour qui 
non et ut non. Ainsi, l’on dira: non adeo imperitus sum, ut nesciam; et non 
pas quin sctam, parce que non affecte seulement le mot adeo. 


2. Quin s'emploie aussi après l'expression négative non dubito 
(non est dubium, non ambigo), je ne doute pas. 


Quin répond ici au français que-ne: non dubito, quin domi sit, je ne doute 
pas qu'il ne soit à la maison, (= je crois qu’il est à la maison); en ajoutant 
non, On a en français que-ne-pas : non dubito, quin offensionem neglegentiae 
vitare non possim, je ne doute pas, que je ne puisse pas éviter le reproche 
de négligence = je crois que je ne peux pas éviter le reproche de négligence, 
ou mieux : je doute que je puisse éviter le reproche de négligence. 

Dubitandum non est, quin numquam ossit utilitas cum honestate 
contendere, Cic. il ‘est indubitable que l'utile ne peut jamais entrer 
en comparaison avec l'honnête. Quis dubitet, quin in virtute divitiae 
sint, Cic. qui peut douter que les richesses ne soient dans la vertu? 

Non est dubium, quin beneficium sit etiam invito prodesse. Cüc. 


15 
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Rem. 1. La construction de l’infinitif avec l’accusatif après non dubito 
semble être moins correcte que quin,: Cicéron ne s’en servant pas. Cornélius 
Népos l’emploie presque exclusivement, et elle se trouve aussi dans Tite- 
Live : Non dubitabant consules, hostem ad oppugnandam Romam venturum 
(esse). T.L. | 

2. Si dubitare signifie hésiter, il est toujours suivi de l’infinitif, et non 
dubitare, ne pas hésiter, l’est ordinairement : Homines ridiculos, qui in 
senatum venire dubitaverint. Cic. Cicero non dubitavit conjuratos supplicio 
afcere. Cependant, même dans ce sens, on trouve non dubitare construit 
avec quin : Nolite dubitare, quin uni Pompejo credatis omnia, Cic. n’hésitez 
pas à tout confier au seul Pompée. 

Voy. dubito sans négation avec num, utrum-an etc. $ 154. 


: 8. Quin se met aussi après les expressions négatives (ou inter- 
rogatives) qui marquent un empéchement (voy. $ 149, 3), une omis- 
sion, un nanque : non impedio, non deterreo, non recuso, non prae- 
termitto, paulum ou haud multum abest (peu s’en faut), non ou 
aegre abstineo, tenere me ou temperare mihi non possum : 


Non multum abfuit, quin a Bructero quodam occideretur Tiberius, 
peu s’en fallut que Tibère ne fût tué par un Bructère. Non possumus, 
quin ali a nobis dissentiant, recusare, Cic. nous ne pouvons pas 
empêcher que d’autres aient un avis différent. — Ego nihil practer- 
misi, quin Pompejum a Caesaris conjunctione avocarem. Cic. Infesta 
contio (Macedonum) vix inhiberi potuit, quin protinus suo more saxa 
in Polemonem jaceret. Q.C. Aegre abstinent, quin castra oppugnent. 
T.L. Milites aegre sunt retenti, quin oppidum irrumperent. Cés. 


Au lieu de quin, on emploie plus souvent quominus et ne avec les expres- 


sions qui marquent un empéchement, lors même qu’elles sont négatives 
(voyez les $ 149, 3, et $ 152). 


REM. Quin,venant du vieil ablatifinterrogatif qui et de la négation ne, signifie 
proprement comment pus; de là la signification de pourquot pas dans une 
proposition à l'indicatif: Quin conscendimus equos? pourquoi ne montons- 
nous pas à cheval? Une telle demande est une exhortation, qu’on peut aussi 
exprimer par quin et l'impératif: Quin attendite, judices; faites attention, 
juges ; ou par quin et la première personne du subjonctif : Quin experiamur, 
pourquoi n’essayerions-nous pas, Ou faisons l’essai. 

Quin sans verbe signifie méme, plutôt, et l’on dit dans le même sens quin 
etiam, quin potius, quin immo : Credibile non est, quantum scribam die, quin 
ettam noctibus. Cic. (et même la nuit = pourquoi ne dirais-je pas la nuit?) 


3 


$ 152. Subjonctif après quominus. 


1. Quominus (proprement: afin que d'autant moins, ut eo mi- 
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nus) s'emploie, comme ne (v. $ 149),après les verbes qui expriment 
l’idée d'empéchement et d'obstacle, qu’ils soient employés affirma- 
tivement ou négativement. Tels sont, en latin, surtout les suivants : 
deterrere, impedire, obsistere, obstare, officere, prohibere : 
Parmenio deterrere Alexandrum voluit, quominus medicamentum 
biberet, Q.C. Parménion voulut détourner Alexandre de boire la potion. 
— Quid obstat, quominus Deus sit beatus? Cic. Nec vero Isocrati, 
quominus haberetur summus orator, offecit, quod infirmitate vocis, ne 
in publico diceret, impediebatur. Pl,j. 


2. Quominus se met aussi avec quelques expressions négatives 
que nous avons vues construites avec quin : non contineo me, non 
recuso, non praetermitto, temperareé mihi non possum, ainsi qu’a- 
près d’autres qui expriment une idée analogue à celle d’empê- 
chement, non pugno, non deprecor, nulla mora est, in mora sum, 
moror, stat ou fit per aliquem : 

Nihil ne ego quidem moror, quominus decemviratu abeam, T.L. 
ce n'est pas moi qui mettrai du retard à abdiquer le décemvirat. — 
Epaminondas non recusavit, quominus legis poenam subiret. C.N. 
Caesar cognovit, per Afranium stare,quominus praelio dimicaretur.Cés. 
Rem. Au lieu de quominus, on trouve quelquefois quo sectius. 


$ 153. Subjonctif qui, dans certains cas, se met avec toutes les 
conjonctions de subordination et avec les relatifs. 


1. Le subjonctif se met avec les relatifs et avec toutes les con- 
jonctions de subordination, pour exprimer l’assertion ou le senti- 
ment, non de l'écrivain, mais d’une autre personne, qui est le plus 
souvent représentée par le sujet de la proposition principale : 


Noctu ambulabat Themistocles, guod somnum capere non posset, Cic. 
Thémistocle se promenait la nuit, parce qu'il ne pouvait pas dormir. — 
Paetus, ut antea ad te scripsi, omnes libros, quos frater suus reli- 
quissel, mihi donavit. Cic. Socrates accusatus est, guod corrumperet 
juventutem. Quint. Aristides nonne ob eam causam expulsus est patria, 
quod praeter modum justus essef? Cic. 


Rem. 1. Dans la première phrase, le subjonctif posset indique que Thémis- 
tocle lui-même donnait ce motif de ses promenades nocturnes. Si l’écrivain 
ajoutait le motif comme son opinion à lui, il mettrait poterat. Dans la 
seconde, on énonce le sentiment, l'intention de Paetus. Dans la troi- 
sième, la proposition subordonnée renferme l’allégation, l’opinion des 
accusateurs de Socrate, et non celle de l’écrivain. Dans la quatrième, le 
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subjonctif indique que les Athéniens croyaient Aristide trop juste, mais 
l’auteur n’affirme rien à cet égard ; en mettant erat, il donnerait son opinion 
à lui, et présenterait le fait comme certain. 
* 2. Dans ces sortes de phrases, celui qui parle peut aussi rapporter sa 
propre pensée, mais il faut qu’elle appartienne au temps passé : Occurrebant | 
(mihi) campi Tiberis et hoc coelum, sub quo natus essem, T.L. je ee. aux 
plaines du Tibre et au ciel sous lequel j'étais né. 

3. Dicere, arbitrart, et les verbes semblables se mettent souvent avec quod et 
- le subjonctif, quoique le motif allégué ne se trouve pas dans ces verbes mêmes, 
mais dans leur complément : Bellovaci suum numerum non contulerunt, quod 
se suo nomine cum Romanis bellum gesturos dicerent. Cés. (Non pas : parce 
qu'ils disatent, mais: disant qu'ils voulatent, ou parce qu'ils voulaient faire la 
guerre en leur nom). Torquatum legati accusaverunt, quod pecunias praeto- 
rem in provincia cepisse arguerent. Cic. (= quod cepisset, ut arguebant). 
Praefectos suos multi praetores de provincia decedere jusserunt, quod pec- 
care illos aliqua in re judicarent. Cic. (= quod peccarent, ut judicabant). 


2. C’est ainsi qu'on met le subjonctif dans les propositions 
subordonnées à un infinitif, 1° si ces propositions sont énoncées 
comme’ le sentiment du sujet de la proposition principale : 

Finitimi populi imperium ibi esse, wbi non esset libertas, indigna- 
bantur, T'.L. les peuples voisins s’indignaient que l'empire fût là où 
n'était point la liberté. — Socrates dicere solebat, omnes in eo, guod 
scirent, satis esse eloquentes. Cic. Regulus, sententiam ne diceret, 
recusavit; quamdiu jurejurando hostium teneretur, non esse senato- 
rem. Cic. 


Dans la première phrase, quelle est la cause de l’indignation? Imperium ibi 
erat, ubi non erat libertas; la proposition relative uwbt non erat libertas fait 
donc partie de ce que pensaient les peuples voisins, de ce qui les indignait, et 
elle doit se mettre au subjonctif, si le verbe principal erat est à l’infinitif. 
Dans la seconde phrase, qu'est-ce que dit Socrate ? Omnes in eo quod sciunt, 
satis sunt eloquentes; la proposition quod sctunt fait donc partie de l’as- 
sertion de Socrate. 


2° Si dans une assertion générale, ou dans l'énoncé de faits qui 
existent seulement dans la pensée, ces propositions sont tout-à-fait 
nécessaires pour déterminer ou compléter le sens de l’inzinitif : 
Mos est Athenis laudari in contione eos, qui sint in praeliis inéer- 
fecti. Cic. Quid potest esse tam perspicuum, quam esse aliquod numen 
praestantissimae mentis, guo mundus regatur. Cic. Proprium est hu- 
mani ingenii odisse, quem laeseris. Tac. 


Res». La proposition subordonnée se met au contraire à l’indicatif, si elle 
est simplement ajoutée par celui qui parle ou qui écrit, sans exprimer la 
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pensée du sujet de la phrase, ou si elle énonce un fait bien positif et non 
pas un fait qui existe seulement dans la pensée: cave tibi amicos (hos) esse 
credas, quos vicisti, ne regardez pas comme amis ceux que vous avez vaincus. 
T1 s’agit ici d’un fait positif et réel : vicisti. Je pourrais dire en généralisant, 
ou en contredisant l’opinion de quelqu’un : Quos vicerts, amicos tibi esse cave 
credas, ne pense pas qu’un homme que tu as vaincu devienne ton ami. C’est 
une assertion générale; il s’agit d’un fait possible, d’un fait qui existe seule- 
ment dans la pensée; de là vtcerts. 

La proposition explicative avec qui se trouve surtout à l'indicatif, quand 
elle a le caractère d’une périphrase : Marius L. Plotium dilexit, cujus ingenio 
putabat ea, quae gesserat, posse celebrari. Cic. Ea quae gesserat est mis pour 
res gestas, ses exploits; on pourrait aussi bien dire : ea, quae gessisset. Mais, 
avec gesserat, on énonce des faits réellement existants; avec gessisset, on ex- 
primerait aussi des faits possibles. Dans la phrase de César : Galba per ex- 
ploratorés certior factus est, ex ea parte vici, quam Gallis concesserat, omnes 
noctu discessisse, les mots quam Gallis concesserat n’ont pas été prononcés 
par les exploratores, mais doivent être regardés comme une explication ajou- 
tée par l'écrivain. 


8. C'est ainsi encore qu'on me au subjonctif la proposition 
relative qui est subordonnée à un autre subjonctif, si elle concourt 
à marquer l'intention, la prière, l'ordre, la supposition, que le 
subjonctif exprime : 


: Rex imperavit, w{, quae bello opus essent, pararentur, le roi ordonna 
de préparer tout ce qu’il fallait pour la guerre. — Omnis virtus nos 
ad se'allicit facitque, ut eos diligamus, in quibus ipsa inesse videatur. 
Cic. Dormienti visus est rogare, ut, quoniam sibi vivo non subvenisset, 
mortem suam ne inultam esse pateretur. Cic. 


Rem. L'ordre du roi ne concerne pas seulement l’action exprimée par 

parare, mais par parare, quae ad bellum opus sunt; la prop. subordonnée fait 
partie de l’ordre donné. 
_ Dans la phrase : (in Hortensio) memoria tanta, ut, quae secum commentatus 
esset, ea sine scripto verbis eisdem redderet, quibus cogitavisset, Cic. il s’agit 
de faits simplement possibles, existant dans la pensée. Dans la suivante : Dii 
prohibeant, judices, ut hoc, quod majores consilium publicum vocari votue- 
runt, praestdtum sectorum existimetur, Cic. (où l’on doit remarquer ut placé 
exceptionnellement après prohtbere), l’auteur met l'indicatif voluerunt, parce 
qu’il exprime un fait certain, un fait qui se trouve accompli. 

C’est ainsi que, surtout après les propositions de ut marquant une simple 
conséquence et non pas une intention, on met à l'indicatif les propositions 
“explicatives, nommément les périphrases avec le relatif qui, quae, quod, 
énonçant un fait absolument certain et indépendant du fait principal, ex. : 
Asia tam fertilis est, ut multitudine earum rerum, quae exportantur (les ex- 
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portations), facile omnibus terris antecellat. Cic. (Le subjonctif marquerait 
seulement que le fait de exportari est possible.) 


‘ 


$ 154. Subjonctif avec les interrogations indirectes. 


Le subjonctif s'emploie dans les interrogations indirectes, c'est- 
à-dire dans toutes les propositions subordonnées qui ont le sens 
d’une interrogation. 

L’interrogation indirecte est indiquée par les mêmes mots avec lesquels 
on interroge directement. En latin, on interroge avec quis, quid; qui, quae, 


quod; quot, qualis, quantus, quam, ubi, unde, cur, uter, quomodo, utrum-an, 
num, ne (après un mot), etc. 


Saepe ne utile quidem est scire, quid futurum sit, Cic. souvent il 
n’est pas même utile de savoir ce qui arrivera. — Difficile dictu est, 
quaenam causa si, cur ab üis abalienemur. Cic. Quaeritur, quot sint 
genera rerum expetendarum. Cic. Qualis sit animus, ipse animus nes- 
cit. Cic. Conon non quaesivit, wbt ipse tuto viveret, sed unde praesidio 
posset esse civibus suis. C.N. 


4 


Rem. 1. Dans Plaute et Térence, on trouve Pindicatif dans les interro- 
gations indirectes : scis, quid opus facto est. Tér. Mais le subjonctif est de 
règle dans la prose, et ces exceptions ont de l’analogie avec le cas où l’on 
emploie l’interrogation directe au lieu de l'interrogation indirecte; c’est 
ce qui arrive surtout après les verbes qui signifient dire et sentir: Dic, 
quaeso, num te illa terrent ? Cic. Quaero, quid facturi fuistis ? Cic. Meminis- 
tis, quam popularis lex vtdebatur ! L’indicatif montre qu’il faut regarder la 
seconde proposition comme indépendante : vous vous le rappelez, combien 
la loi paraissait populaire ! | | 

2. Le mot qui sert à interroger s’emploie quelquefois aussi comme relatif 
(voy. $ 73, 3); c’est ce que l’élève ne doit pas oublier, s’il veut bien saisir le 
sens de la phrase. Le relatif se met avec l’indicatif : Scio, quantum tu scis, 
je sais autant que vous (l’antécédent est tantum); si je dis : Scio, quantum tu 
scias; je sais combien vous savez; quantum est interrogatif et n’a pas d’an- 
técédent. Quaeramus, ubt maleficium et est et esse potest. Cic. Ubi est un 
relatif, il faut donc traduire : cherchons là, où le crime est, c’est-à-dire 
cherchons le crime où il est, et non pas : cherchons où est le crime. 

3. Il faut encore remarquer que l’usage a fait de nescio quis, quid, pour 
ainsi dire, un seul mot, qui répond à aliquis, quiddam, et n’a par conséquent 
aucune influence sur le mode du verbe : Casu nescio quo in ea tempora aetas 
nostra éncidit. Cic. Si nescio était le verbe principal, il faudrait dire : Nescio, 
” quo casu inciderit. Il en est de même de nescto quomodo, mirum quam,mirum 
quantum, etc. : Id mtrum quantum profuit ad concordiam civitatis. T.L. On 
aurait pu dire profuerit, en faisant dépendre Je verbe de quantum. 

4, On se sert surtout de num, numauid, ne (en français si ou que), et 
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de nonne (si-ne-pas) après les verbes qui marquent une incertitude, comme 
dubito, tgnoro, quaero, interrogo, etc., etc. : 


Scire velim, numquid necesse sit esse Romae, je voifdrais savoir s’il est 
nécessaire d’être à Rome. Dubtto, num idem tibi suadere debeam, je ne sais 
si je dois vous conseiller la même chose. — Quaeritur, idemne sit pertinacia 
et perseverantia. Cic. Quaesieras ex me, nonne putarem (vous m’aviez de- 
mandé si je ne pensais pas), tot saeculis inveniri verum potuisse. Cic. 
Dans l'interrogation indirecte, num et ses composés ne donnent pas un 

sens négatif à la phrase, comme dans l'interrogation directe, voy. $ 186. 
Il en est de même de ecquis, ecqua, ecquod et ecquid, signifiant si : Ecquid 
placeant aedes, me rogas ? Plaute. 

Dans l'interrogation indirecte, les auteurs postérieurs à Cicéron se servent 
aussi de an pour exprimer notre si : Consuluit deinde Alexander, an totius 
orbis imperium fatis sibi destinaret pater. Q.C. Comme Cicéron doit toujours 
servir de règle, on construira mieux avec num ou avec ne. 

Voyez dubito an, dans le sens de si-ne-pas, $ 186, 14. 2. 

5. La double interrogation se fait par utrum-an ou ne-an, (en français si, 
que — ou): 

Dubito interitu Ciceronis utrum respublica, an historia magis doleat. 
C.N. je ne sais si par la mort de Cicéron la république ou l’histoire 
a fait une plus grande perte. — Quis nescit, summum bonum in animone 
sit, an in corpore. Cic. 


On supprime aussi le premier mot interrogatif, et on conserve an, qu on 
peut remplacer par ne ou anne : 

Postrema syllaba brevis, an longa sit, ne in versu quidem refert. Ctc. 
In incerto fuit, vicissent, victine essent. T. L. Interrogatur tria pauca 
sint, anne multa. Cic. 

Quand, au lieu d’une seconde proposition, il y a une simple négation, 
on se sert de necne, an non; le verbe de la première proposition subordonnée 
est sous-entendu, quelquefois il est répété : 

Sapientia sola per se beatos eficiat, necne, quaestio est. Cic. Dii utrum 
sint, necne sint, quaeritur. Céc. Quaeritur, Corinthiis bellum indicamus, 
an non. Cic. | 
6. Utrum, si, ne s'emploie pas dans l'interrogation simple. Dans la 

phrase : quaero, utrum velis, utrum est le neutre de uter, et l’on traduit : 
je demande laquelle des deux choses vous voulez. V. encore $ 186. 


$ 155. Subjonctif après les relatifs. 


Les relatifs (adjectifs et adverbes) se construisent avec le sub- 
jonctif, toutes les fois que la proposition subordonnée dans laquelle 
ils se trouvent, exprime la conséquence, le motif ou l'intention. 
Voici les différentes applications de cette règle : 
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1. On met le subjonctif avec le relatif pour marquer une con- 
séquence. 


a) Ordinairemeñht le relatif est précédé de talis, is (tel), hujus- 
modi (de telle sorte); il l’est aussi de tantus ou de tam avec un 
adjectif dans une proposition négative. 


Ainsi le relatif tient lieu de ut (marquant la conséquence) avec un pronom 
ou un adjectif déterminatif (ou un adv.), par ex.: qui = ut ego, ut tu, et 
unde —= ut inde, etc., expressions qu’on peut même employer pour marquer 
la conséquence avec Dlus de force. 


Ea est Romana gens, quae victa quiescere nesciat, T.L. tel est le 
caractère de la nation romaine, qu’elle ne peut rester en repos, quoi- 
que vaincue. Innocentia est affectio talis animi, quae noceat nemini, Cic. 
l'innocence est cette disposition de l'âme qui fait qu'on ne nuit à 
personne. — Qui (comment) potest temperantiam laudare îs, qui sum- 
mum bonum in voluptate ponat? Cic. Multae res sunt cjusmodi, quarum 
exitus nemo providere possit. 

Nulla acies humani ingenïüi fanta est, quae penetrare in coelum 
possit. Cic. Nemo omnium fam immanis est, c#jus mentem non im- 
buerit deorum opinio. Cic. 


Rem. 1. La personne du verbe qui accompagne qui est déterminée par 
la proposition précédente : Non sum ego is consul, qui nefas esse arbitrer 
Gracchos laudare. Cic. Denique te noli oblivisci Cicerohem esse, et eum 
qui aliis consueris praecipere. Cic. 

2. Si l’on ne marque pas la conséquence, c’est-à-dire si le relatif ne peut 
pas être remplacé par wt, on met l’indicatif : Libenter homines id, quod 
volunt, credunt. Cés. 


Quelquefois on construit aïnsi le relatif sans exprimer ts, talis, 
hujusmodi ; ces démonstratifs s'ajoutent facilement par la pensée : 


Paci (sous-ent. fali), quae nihil habitura si insidiarum, semper 
est consulendum, Cüc. il faut toujours rechercher une paix qui n'ait 
pas de piége. — Duo tum excellebant oratores, qui me imitandi 
cupiditate incitarent. Cic. Saepe vidimus fractos pudore, qui nulla 

ratione vincerentur. Cic. 


Rem. 1. On exprime quelquefois de cette manière : 
1° Un contraste, une concession, et qu a le sens de quoique : Quis est, 
qui C. Fabricii, M’ Curii non cum caritate aliqua memoriam usurpet, quos 
numquam viderit? Cic. (bien qu’il ne les ait pas vus, qu’il n’a pourtant 
jamais vus). Nosmetipsi, qui Lycurgei (aussi sévère que Lycurgue) fuissemus, 
quotidie demitigamur. Cic. 
20 Une supposition : Haec qui videat, nonne cogatur confiteri deos esse. 
Cic. (si l’on voit, celui qui verrait cela; qui videt, nonne cogitur etc., signifie 
celui qui voit). 
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2. Il faut encore citer ici quod sciam (— quantum scio), que je sache, 
quod meminerim, autant que je me souviens, et d’autres expressions sem- 
blables qui marquent une restriction. Dans ce sens, on dit quelquefois qué 
quidem (du moins), ou qui modo (si seulement — pourvu que) : 

Quod quidem nos audierimus, C.N. du moins à notre connaissance. 
(Oratores) antiquissimi sunt, quorum quidem scripta constent, Pericles et 
Alcibiades, Cie. les plus anciens orateurs dont nous ayons les écrits, sont 
Périclès et Alcibiade. Peu qui modo tolerabili conditione sit servi- 
tutis. Cic. 


- 


b) C’est dans le même sens qu'après un comparatif (en fran-. 
Çais trop) .on peut mettre le subjonctif avec quam qui, quam 
cui, etc., au lieu de quam ut, qu’on trouve dans la meilleure 
prose : 


Major sum, quam cui ne fortuna nocere, Ov. Jé suis trop grand 
pour que la fortune puisse me nuire. — Famae et fidei damna majora 
sunt, quam quae sestimari possint. T.L. Campani majora deliquerant, 
quam quibus ignosci posset. TL. 


Rem. 1. On met aussi le subjonctif avec quam seul, précédé de pottus et 
d’autres comparatifs qui ne se traduisent pas par trop: Zeno perpessus est 
omnia pottus, quam conscios indicaret. Cic. (plutôt que de). Quidquid erat 
oneris, Segestanis imponebat, aliquanto ampliius, quam ferre possent. Cic. 
(plus qu’ils ne pouvaient supporter.) 

2. Remarquons ici une différence entre les deux langues. En français, on 
dit avec le subjonctif : le plus sage qu’on aît vu; en latin, on ne dirait pas : 
Homo sapientissimus quem viderint; on ne dirait pas non plus : Homo sa- 
pientissimus, quem vidérunt, ce qui présenterait un tout autre sens, mais 
on dirait bien : Omnium ou eorum, quos viderunt, sapientissimus, comme 
s’il y avait en français : le plus sage de tous ceux qu’on a vus. Et ainsi il 
faut toujours en latin un génitif pour antécédent : Homo omnium, quos terra 
sustinet, sceleratissimus, Saz. le plus grand scélérat qui soit sur la terre. Le 
subjonctif ne pourrait être mis que pour marquer une restriction, d'après la 
remarque 2 qui précède : M. Antonii omnium eloquentissimi, quos ego audte- 
rim, Cinna praecidi caput jussit. Ctc. 

_ Avec unus qui, le seul qui, on met le subjonctif et l’indicatif, comme en 

français, et avec la même nuance dans la signification : Cicero enim fuit 
unus, qui potuerit historiam digna voce pronuntiare. C.N. Tu eris unus, in 
quo nitatur civitatis salus. Cic, Unus est qui venit — unus venit. Voici le 
subj. avee sotus synonyme de unus : Soza est, in qua merito culpetur Vespa- 
sianus, pecuniae cupiditas. Suét. 


c) On met encore le subjonctif avec le relatif, pour exprimer la 


conséquence, après certaines expressions générales et indéterminées, 
comme sunt, existunt (sous-ent. homines), & y en a, et après les 
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_négations générales et les interrogations à sens négatif, comme 
nihil est, il n’y à rien, quid est, qu'y a-t-1l? 


Voici d’autres expressions semblables : est (s.-ent. homo), repertuntur, exo- 
rtuntur (s.-ent. homines); nemo, nullus est; quis est; qui, quae, quod est (interro- 
gatif); quotusquisque, quantum est, etc., etc. Ces expressions doivent nécessai- 
rement être déterminées par une proposition relative, et l’on peut toujours 
sous-entendre devant le relatif un des démonstratifs dont il a été question : 


Inventi sunt, qui (— tales ut) vitam profundere pro patria parati 
essent, on en trouva qui étaient prêts à donner leur vie pour la 
patrie. Nihil est, quod tam miseros facial, quam impietas et scelus, 
Cic. il n’y a rien qui rende plus malheureux que l’impiété et le crime.— 
Quotus enim quisque est, cui sapientia omnibus omnium divitiis 
praeponenda videatur? Quae latebra est, in quam non intrel metus 
mortis? Sén. Sunt, qui discessum animi a corpore putent esse mortem. 
Cic. Nulla est civitas, quae imperitam multitudinem non habeat. Cic. 
Nemo reperitur, qui sit studio nihil consecutus. Quint. 


Rem. 1. Il en est de même 1° des expressions est quod, non est quod, nihil 
est quod, (ou nthil est cur ou quare), on a sujet, on n’a pas sujet, etc.; ex. : 
In viam quod te des, nthil est, vous n’avez aucune raison de vous mettre en 
route; 2° de quid est quod (ou cur, quamobrem), quelle raison y a-t-11? On 
ajoute quelquefois causa (ou bien causae, complément de quia ou de nihtt) et 
l’on dit quid est causae quod (et plus souvent cur ou quare au lieu de quod) : 
Non fuit causa, cur postulares. 

Est ut se met quelquefois pour est cur : Non est igitur, ut mirandum sit, 
Cic. on ne doit donc point s’étonner. 

Il faut encore remarquer les expressions habeo ou non habeo quod; ex.: non 
habeo, quod dicam (je n’ai rien à dire), phrase qu’il faut bien distinguer de : 
nou habeo, quid dicam (je ne sais ce que je dois dire). Quelquefois on met 
aussi l’infinitif après Aabeo : Haec habut ditere, voilà ce que j'ai eu à dire. 

2. Après l’expression afirmative : sunt qui, on trouve aussi, mais très- 
rarement dans les bons prosateurs, l'indicatif pour le subjonctif. Cependant, 
si un adjectif déterminatif accompagne le sujet, comme sunt multi, nonnullt, 
quidam, duo, etc., on met le subjonctif ou l'indicatif, selon qu’on veut ou 
qu’on ne veut pas exprimer la conséquence : Sunt bestiae quaedam, in quibus 
inest aliquid simile virtutis. Cic. Sunt permuiti optimi viri, qui valetudinis 
causa in haec loca ventant. Cic. 


d) Après les adjectifs dignus, indignus, idoneus, aptus, on met 
aussi le relatif avec le subjonctif; la proposition relative marque 
une conséquence, comme après falis : 


Voluptas non est digna, ad quam sapiens respiciat, Sén. la volupté 
n’est pas digne que le sage s’en occupe. — Nulla videbatur aptior 
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persona, quae loqueretur. Cic. Mentem solam censebant idoneam, cui 

crederetur. Cic. 

Rem. Aptus et idoneus se construisent aussi avec ad et le gérondif, et, 
dans les poëtes, avec l’infinitif. — Avec dignus et indignus linfinitif est 
usité en poésie, mais non dans la meilleure prose : Lyricorum Horatius fere 
solus egt dignus. Quint. On se sert rarement de ut : Quum indigni, ut a vobis 
redimeremur, visi simus. T.L. ; | 


2. Si la proposition du relatif exprime le motif, on emploie 
aussi le subjonctif. Qui répond alors à puisque : 


0 fortunate adolescens, qui tuae virtutis Homerum praeconem inve- 
neris, Cic. Ô jeune homme fortuné, qui as trouvé Homère pour célébrer 
ton courage. — Quem ardorem studii censetis fuisse in Archimede, 
qui, dum in pulvere quaedam describit attentius, ne patriam quidem 
captam esse senserit. Cic. 


Rem. 1. Le motif s’exprime avec plus de force par quippe qui, utpote qui, 
ut qui, et praesertim qui : (Plato) quum a Dionysio tyranno crudeliter violatus 
esset, quippe quem venundari jussisset. Cic. Après quippe qui, etc., aussi bien 
qu'après qui, on trouve quelquefois l’indicatif; c’est que l’auteur fait alors 
moins ressortir le motif que la réalité du fait énoncé dans la proposition 
relative. | 

2. Le verbe après qui se met à la même personne que le nom auquel le re- 
latif se rapporte; on a vu plus haut la seconde personne, voici une phrase où 
il faut la première : Me infelicem, qui per tot annos te videre non potuerim! 


8. Si la proposition relative exprime l'intention, le but, on la 
met aussi au subjonctif. Au lieu du relatif on peut mettre uf, 
afin que : | 

Sunt multi, qui eripiunt aliis, quod aliis largiantur, Cic. il y a 
beaucoup de gens qui prennent aux uns pour donner aux autres. — 

Populus Romanus sibi tribunos plebis creavit, per quos contra sena- 

tum et consules tutus esse posset. Eutr. Super tabernaculum regis, 

unde ab omnibus conspici posset, imago solis crystallo inclusa fulge- 
bat. Q.C. Clusini legatos Romam, qui auxilium a senatu wpeterent, 
miserunt. 7'.L. Athenienses creant decem praetores, qui exercitui 

praeessent. C.N. 


$ 156. Subjonctif ou indicatif aprés les relatifs généraux. 


. Dans les narrations, quand il s’agit d'actions réitérées, on peut 

mettre l'imparfait ou le plus-que-parfait du subjonctif après les 
relatifs généraux. L’indicatif est cependant d’un usage plus fré- 
quent dans les meilleurs auteurs : 
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Quocumaue se intulisset, victoriam secum trahebat, T.ZL. partout 
où il se portait, il entraînait avec lui la victoire. — Quotiens super tali 
negotio consultaret, edita domus parte utebatur. Tac. Quamcumque 
in partem equites impetum fecerant, hostes loco cedere cogebantur. Cés. 


Rem. C’est pour la même raison que le subjonctif se trouve dans les his- 
toriens après des conjonctions qui régissent ordinairement l'indicatif, 
comme ubt, ut, etc.: Id’ubi dixisset, hastam in fines eorum emittebat, T.L. 
en disant ces mots, il lançait son javelot sur leur territoire (il s’agit d’une 
action répétée). Le subjonctif à l’imparfait et au plus-que-parfait se trouve 
aussi avec st pour marquer la répétition: Sin Numidae propius accessissent, 
ibi vero virtutem ostendere, Sal. chaque fois que les Numides approchent, 
les Romains font preuve de valeur. — Quorum st quis a domino prehenderetur, 
concursu militum eripiebatur. Cés. St praelium committeretur, propinquitas 
castrorum celerem superatis ex fuga receptum dabat. Cés. V. l'indicatif 
$ 135, 2° rem. 


$ 157. Subjonctif après différentes conjonctions. 


a) Utinam (ut, o si, rarement, et presque toujours poétiquement), 
plaise à Dieu, à si, que ne, etc., servent à exprimer un simple 
souhait, non un fait réel, et se mettent par conséquent avec le 
subjonctif, conformément à la règle générale. 

On emploie le présent et le parfait, quand il s’agit de choses qu’on croit 
possibles ; l’imparfait et le plus-que-parlait, pour exprimer des souhaits 
irréalisables : 

Utinam modo conata efficere possim! Cic. plaise aux dieux que je 
réussisse dans mes efforts! — Utinam, ut culpam, sic etiam sus- 
picionem vitare potluissem! Cic. O si solitae quidquam virtutis ades- 
set! Virg. Ut te omnes dei perduint! Tr. 


La négation se rend par ne, quelquefois par non, et alors elle 
se place immédiatement à côté du verbe : 


Haec ad te die natali meo scripsi, quo winam susceptus non essem, 
aut ne quid ex eadem matre postea natum esset. Cic. 


Rem. Quelquefois la conjonction est supprimée : Tecurñ ludere, sicut ipsa, 
possem! Catulle. à si je pouvais, comme elle, jouer avec toi! 


b) Quasi, ac si, ut si, velut si, tamquam, tamquam si, et (rare- 
ment) velut, sicut et ceu (poétique), signifiant comme si, servent à 
marquer un simple acte de la conception (non un fait réel), et se 
mettent par conséquent avec le subjonctif. | 
Le temps du subjonctif dépend de celui du verbe principal; en français, 
on se sert de l’imparfait ou du plus-que-parfait : 
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Quid ego his testibus utor, quasi res dubia aut obscura sif (et non 
pas esset)? Cic. pourquoi me servir de ces témoins, comme si la chose 
était douteuse ou obscure? — Sic vive cum hominibus, tamquam deus 
videat. Sën. Sequani absentis Ariovisti crudelitatem, velut si coram 
adesset, horrebant. Cés. 


Rem. 1. Il faut surtout remarquer quasi dans l'ironie. Il sé construit 
avec le présent, quand il s’agit d'actions qui durent, avec le parfait pour 
marquer un fait accompli : 

Quasi me pudeat! comme si je rougissais! Quast vero ad illum venire 
debuerim, comme si j'avais dû aller chez lui. 

2. L’imparfait du subjonctif se met après un présent, si l’on veut exprimer 
que le fait allégué ne peut réellement pas exister; on peut sous-entendre 
un imparfait hypothétique: Equatii rem ut tueare, aeque a te peto, ac st 
mea negotia essent. Cic. C’est comme s’il y avait : ac peterem, si mea negotia 
essent. V. non quo, $ 150. 


c) Dummodo, dum, modo, pourvu que. Avec ces conjonctions 
on construit le subjonctif, parce qu’elles. servent à marquer une 
intention, et non un fait réel. Avec la négation, on dit: dum ne, 
modo ne, dummodo ne : 


Multi honesta omnia neglegunt, dummodo potentiam consequantur, 
Cic. beaucoup de gens négligent toute honnêteté, pourvu qu'ils ob- 
tiennent le pouvoir. — (Neque Catilina), dum sibi pararet regnum 
(pourvu que), quidquam pensi habebat. Sall. Manent ingenia senibus, 
modo (pourvu que) permaneat studium et industria. Cic. Sit summa 
in jure dicundo severitas, dummodo e ea ne varielur gratia, sed con-- 
servetur aequabilis. Cüic. 

Rem. Dans la phrase: (Mediocritas in puniendo) placet Peripateticis et 
recte placet, modo ne laudarent iracundiam, Cic. l’imparfait est employé 
après le présent pour exprimer un fait émpossible : il serait à désirer qu’ils 
. ne louassent pas, mais ils louent. | 


d) Ut, signifiant quoique, bien que, supposé que; ne (ou ué non, 
pour nier un mot), signifiant en admettant que ne-pas, supposez 
que-ne-pas; redum, loin de, loin que. Avec ces conjonctions on 
construit le subjonctif, parce qu’on n’exprime qu’un acte de la 
conception : 

Ut: desint vires, tamen est laudanda voluntas, Ov. bien que les forces 
manquent, il faut louer la volonté. Uf non referat pedem, insistet 
certe (exercitus), Cic. supposé que l’armée ne recule pas, elle s'arrêtera 
bien certainement. — Ne sit saummum malum dolor, malum certe est. 
Cic. Vix in tectis frigus vitamus, nedum in via si facile abesse ab 
injuria temporis. : 
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V. $ 146 le subj. sans conjonction pour exprimer une concession ou une 
supposition. 


RE». Ne seul s ’emploie aussi dans le sens de nedum : Quippe secundae 
res sapientium animos ROGERS ne illi corruptis moribus victoriae tem- 
perarent. Salt. 

S1 nedum n’est pas accompagné d’un verbe, il peut être regardé comme 
un adverbe, dans le sens de beaucoup moins ou beaucoup plus : 

Aegre inermis multitudo, nedum armata, sustineri potest, T.L. on peut 

à peine tenir tête à la multitude sans armes, et beaucoup moins encore si 

elle est armée. Humi jacentium d uiationes etiam victis Macedonibus 

graves, nedum victoribus, T.L. adulations d'hommes se prosternant j jusqu’à 
terre, insupportables aux Macédoniens, s’ils avaient été vaincus, à plus forte 
raison aux Macédoniens vainqueurs. 


e) Quamwis, quelque-que, tout-que, si-que, quoique. On aime 
à employer cette conjonction dans les propositions qui énoncent 
un fait comme incertain, comme existant seulement dans la pen- 
sée; elle se construit donc avec le subjonctif comme ticet, qui à 
la même signification : 


Quamvis se ipso contentus sit sapiens, amicis illi opus est, Sén. le 
sage, quelque content qu'il soit de lui-même, a besoin d'amis. — 
Vita brevis est, licet supra mille annos exeat. Sén. 


Avec quamquam, quoique, on aime au contraire à énoncer un 
fait comme réel et positif; cette conjonction se construit donc 
ordinairement avec l'indicatif. 


Rem. 1. Tel est généralement l’emploi de ces conjonctions dans Cicéron. 
Dans les auteurs postérieurs à Cicéron et dans les poëtes, on trouve quam- 
quam avec le subjonctif, et quamvis avec l'indicatif. Tacite met le plus 
souvent quamquam, aussi bien que quamovis, avec le subjonctif. — Licet 
étant proprement le présent d’un verbe, ne se construit qu’avec le présent 
et le parfait du subjonctif. 


2, Quamaquam (comme quelquefois ets, tametst) est aussi sans influence 
sur le verbe, et l’on peut alors le rendre par cependant, mais : Quamquam 
quid loquor? Cic. mais que dis-je ? 

Il en est de même de quamvis (proprement : autant que vous voulez) 
accompagnant des adjectifs; on peut quelquefois le rendre par maïgré : 
Quamovis parvis latebris contentus essem (= tam parvis, quam vis), Céc. 
je serais content d’une toute petite cachette. Quas (divitias) cum quivis, 
quamovis indignus, habere possit, in bonis non numero, Cic. je ne compte 
pas les richesses parmi les biens, puisque le premier venu, maigré son 
indignité, peut en avoir. 

_ C’est aussi comme adverbe que quamvis se trouve quelquefois construit 
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avec Zicet pour renforcer cette conjonction : Non tu possis, quamovis licet 
excellas, omnes tuos ad honores perducere. Cic. 

On emploie de la même manière quantumois et quamiibet. Ces motsne figu- 
rent comme conjonctions (dans le sens de quamvis) que dans les auteurs 
de l’empire et dans les poëtes : Quantumovis licet excellas. Cic. Quamiibet 
infrmae manus. Ov. Quamlibet parum sit, Quint. quelque peu considérable 
que ce soit. 


$ 1578. Subjonctif ou indicatif après certaines conjonctions. 


1. Dum et quoad, signifiant aussi longtemps que, tant que, 
régissent l'indicatif, comme quamdiu, qui a la même signification 
(v. dum, pendant que, avec le prés. de l'indicatif, $ 137) : 


Haec gens (Lacedaemoniorum) fortis fuit, dum Lycurgi leges vige- 
bant, Cic. ce peuple fut valeureux, tant que les lois de Lycurgue 
étaient en vigueur. — Cato, quoad vicit, virtutum laude crevit. Cic. 


Tib. Gracchus tamdiu laudabitur, dum memoria rerum Romanarum 
manebit. Cic. 


REM. Donec est employé dans ce sens dans les poëtes (donec eris felix, 
multos numerabŸs amicos. Ov.) et dans les prosateurs postérieurs à Cicéron : 
Donec armati abibant, peditum labor in persequendo fuit. T.L. Tite-Live 
se sert même de donec avec l'imparfait du subjonctif : In trajiciendo Rhodano, 
elephanti nihil sane trepidabant, donec continenti velut ponte agerentur, T.L. 
en passant le Rhône, les éléphants n’étaient nullement inquiets tant qu’ils 


allaient comme sur un pont solide (tant qu’ils pensatent aller sur un pont 
solide). 


Dans le sens de jusqu'à ce que, dum, quoad et donec se con- 
struisent 1° avec l'indicatif, si l’on exprime un fait certain ou dont 
on ne veut pas douter; 2° avec le subjonctif, si le fait est incertain, 
s’il n'existe que dans la pensée, ou s’il indique en même temps 
l'intention, le motif : 

1° Quoad dedita arx est, caedes tota urbe factae (jusqu'au moment où 
la citadelle fut livrée). T.L. Mihi usque curae erit, quid agas, dum, 
quid egeris, sciero. Cic. Haud desinam, donec perfecero. Tér. 


Rex. Cicéron, en disant : in Arcano opperior, dum ista cognosco, j'attends 
ces renseignements à Arcanum, ou en attendant ces renseignements, je 
reste à A., n’exprime pas une intention ou un doute, mais une espèce de 
certitude qu’on lui écrira ce qui se passe; mais dans la phrase : exspecta, 
dum Atticum conveniam, attendez que j'aille trouver Atticus, l'intention 
est clairement marquée par le subjonctif. — En français on peut employer 
après jusqu'à ce que, entre autres temps, le plus-que-parfait du suhjonctif; 
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en latin, on met, après un passé, le parrait de l'indicatif; après un présent 
ou un futur, il faut un présent ou un futur passé. 


2° Quoad perventum sit eo, quo sumpta navis est, non domini est 

navis, sed navigantium. Cic. Delitui, dum vela darent (en attendant 

que). Virg. Virginius, dum collegam consuleret, moratus, permittente 
eo, nocte dictatorem dixit. T.L. 


Rem. Les historiens construisent donec avec l’ëmparrait et le pius-que- 
fait du subjonctif, lors même que le fait est certain: Trepidationis aliquan- 
tum elephanti edebant, donec (jusqu'à ce que) quietem ipse timor fecisset. T.L. 


2. Antequam et priusquam (avant que, avant de, avant que de) 
se mettent avec le subjonctif, si l’on exprime une assertion géné- 
rale ou un fait incertain, et non pas un fait particulier ou certain : 


In omnibus negotiis, priusquam aggrediare, adhibenda est praepa- 
ratio diligens, Cic. dans toutes les affaires, il faut, avant d’entrepren- 
dre, se préparer avec soin. — Numquam eris dives ante, quam tibi ex 
tuis possessionibus tantum reficiatur, ut eo tueri legiones possis. Cic. 
Priusquam incipias, consulto, et, ubi FORFUVeRE mature facto opus 
est. Sall. 


Rem. Dans ces phrases, les faits exprimés par aggredtare, reficiatur, inct- 
ptas appartiennent à une assertion générale, et sont présentés comme incer- 
tains, ou simplement possibles. Il est vrai qu’on trouve aussi l’assertion 
générale : ante rorat, quam pluit, Varr. avec le verbe subordonné à l’indi- 
catif, mais le subjonctif est de beaucoup plus usité dans ces sortes de 
phrases, afin de généraliser la pensée et de présenter le fait dans sa dépen- 
dance de la proposition principale, comme dans cette phrase : Tempestas 
minatur, antequam surgat. Sén. 

Dans la phrase : Antequam de republica dicam, ea, quae dicenda hoc tem- 
pore arbitror, exponam, Cic. et dans d’autres phrases semblables où il n’est 
question que d’un fait particulier, dont la réalisation n’a rten d'incertain, 
on peut prendre dicam et les formes semblables pour des futurs. Voici un 
ex. du futur qui ne laisse aucun doute : 

Priusquam istam pugnam pugnabo, ego etiam prius Dabo aliam pugnam 
claram. Plaute. 


On met encore le présent du subjonctif, s’il y a un rapport 
intime entre les deux propositions, si, par exemple, on veut 
énoncer une intention ou une cause; ex.: Discede, antequam rex 
veniat; l’arrivée du roi est ici le motif du départ, et de plus, il n’est 
pas sûr que le roi arrive : 

Collem celeriter, priusquam ab adversariis sentiatur, communit, 

Cés. il fortifie rapidement la colline, avant que l'ennemi puisse s’en 
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apercevoir. — Antequam de singulis loquar (= avant que je puisse par- 
ler), pauca in universum de varietate opinionum dicenda sunt. Quint. 
Antequam de praeceptis oratoriis dicamus (avant que nous puissions 
parler), videtur dicendum de genere ipsius artis. Cüic. 


3. Si la proposition subordonnée exprime un fait certain, si 
l'on ne veut marquer qu'un simple rapport de HS entre les 
deux propositions, on emploie l'indicatif : 

Dabo operam, ut istuc veniam, antequam plane ex animo tuo eff{uo, 

Cic. je ferai en sorte d'y arriver, avant d’être tout à fait banni de 
votre cœur. — Priusquam de ceteris rebus respondeo, de amicitia 
pauca dicam. Cic. Nec ante, quam vires ad standum in muris deerant, 
expugnati sunt. T.L. Nec ante in campos degressi sunt, quam legiones 
auxilio venerunt. T.L. Hic prius se indicarit, quam ego argentum 
confecero. T'ér. 


Dans ces propositions, il n’y a aucun rapport de cause, ni d'intention, 
mais seulement un rapport de temps; dans la première, plane ejfluo marque 
qu’on a déjà commencé à oublier. 


4. Cependant, si le verbe de la proposition subordonnée se trouve 
à l’imparfait ou au plus-que-parfait, on le met généralement au 
subjonctif, même pour énoncer un fait réel. On aime à établir ainsi 
un rapport intime, une espèce de dépendance entre les deux pro- 
positions : 

Saepe magna indoles virtutis, priusquam reipublicae prodesse po- 
tuisset, extincta fuit, Cic. souvent de grands caractères, de grandes 
vertus ont disparu, avant d’avoir pu être utiles à la république. — 
Datis, priusquam Lacedaemonii auxilio venirent, dimicare utile arbi- 
trabatur. T.L. Caesar ad Pompeji castra perveñit prius, quam Pom- 
pejus sentire posset. Cés. Aristides interfuit pugnae navali apud Sala- 
mina, quae facta est prius, quam poena liberaretur. CN. 


Rex. Le parfait du subj. est très-rare et ne semble pas devoir être imité: 
Non prtus distracti sunt, quam alterum anima retiquerit. C.N. 


$ 158. Subjonctif après quum. 


1. Quand la conjonction quum (ou cum) marque la cause, le 
motif, elle régit le subjonctif, et se traduit ‘par comme, ou (d'une 
_ manière plus accentuée) par puisque, vu que : 

Quum vita sine amicis insidiarum plena sif, ratio ipsa monet 
amicitias comparare, Cic. comme (puisque) la vie sans l'amitié est 

16 
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remplie d’embûches, la raison elle-même nous engage à nous pro- 
curer des amis. — Ingens numerus erat bello punico captivorum, 
quos Hannibal, quum a suis non redimerentur, venum dederat, TL. 


Elle se met encore avec le subjonctif, si on l’emploie dans le 
sens de quoique, tandis que, pour marquer une RAR ou 
une opposition : 


Atticus honores non petit, quum ei paterent, C.N. Atticus ne 
 rechercha point les dignités, tandis qu’elles lui étaient ouvertes (tandis 
que = quoique). — Nostrorum equitum erat quinque milium numerus, 
quum hostes non amplius octingentos equites haberent (tandis que).Cés. 
Homines, quum (bien que) multis rebus infirmiores sint, hac re maxime 
bestiis praestant, quod loqui possunt. Cic. 


_ 2. Quum, marquant simplement le temps, se construit avec 
l'indicatif, quel que soit le temps du verbe, et signifie ordinaire- 
ment dans le temps que, pendant que, quand, lorsque. 


Quum est, à proprement parler, un adverbe relatif de temps, et a pour 
antécédent tum ou tunc sous-entendu, et même souvent exprimé : 


Qui injuriam non propulsat a suis, quum potest, injuste facit, Cic. 
celui qui ne protége pas les siens contre l'injustice, lorsqu'il le peut, 
agit injustement. T'unc esset hoc animadversum, quum classis Syra- 
cusis proficiscebatur, Cic. on s’en serait aperçu au moment où la flotte 
quittait Syracuse. — Credo tum, quum Sicilia florebat opibus et copiis, 
magna artificia (ateliers) fuisse in ea insula. Cic. Ager, quum multos 
annos quievit, uberiores ferre fructus solet. (ic. Quod quum facies, 
communi commodo inservieris. Cîc. Proficiscar, quum nuntios exce- 
pero. Cic. 


» 


Rem. Il faut cependant remarquer que, si le verbe est à PHDparei ou au 
plus-que-parfait, il peut aussi se mettre au subjonctif, et il s’y met même 
ordinairement. 


S'il s’agit d'actions réitérées, habituelles dans le passé, on met 
limparfait ou le plus-que-parfait de l'indicatif avec quum : 
Quum autem ver esse coeperat, dabat (Verres) se itineribus, Cic. 
quand le printemps avait commencé, Verrès se mettait en voyage. 
(Gyges) quum palam anuli ad palmam converterat, a nullo videbatur, 
Cic. lorsque Gygès tournait le chaton de son anneau en dedans de sa 
main, il n’était vu de personne. _ 


Rem. Dans ce sens, le plus-que-parfait du sub}. est moins usité dans Cicéron 
et dans César : Quum (chaque fois que, quand) cohortes ex acie procucurrissent, 
Numidae effugiebant. Cés. Il est fréquent dans les auteurs postérieurs : Quum 
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in jus duci db vidissent Gusnd ils voyaient), convolabant. T.L. V.$ 
156, fin. et $ 135, fin. 


8. Dans le récit historique, quum, quoique marquant le temps, 
se met toujours avec l’imparfait et le plus-que-parfait du sub- 
jonctif; le verbe principal est au parfait ou au présent historique : 


Antigonus, quum adversus Seleucum Lysimachumque dimicaret, in 
praelio occisus est. C.N. Alexander, quum interemisset Clitum, fami- 
liarem suum, vix a se manus abstinuit. Cic. 


L’indicatif dans ces phrases serait une faute. 


Rem. 1. Il nous reste à signaler un emploi particuher de quum, marquant 
le temps : 
1° Avec le parfqit ou l’imparfait de l'indicatif, pour marquer la simultanéité 
de deux actions; quelquefois la simultanéité est même indiquée par tnterea, 
interim. Dans le récit historique, on met le verbe de quum au parfait (ou 
au prés. historique); dans les tableaux ou descriptions, il se met à l’imparfait : 
Milites regem quaerere, scrutari loca abdita, clausa effringere.…, quum 
interim Hiempsal reperitur. Saur. Catulus cepit magnum suae virtutis fruc- 
tum, quum omnes prope una voce, in eo ipso vos spem habituros esse, 
divistis. Cic. Caedebatur virgis in medio foro Messanae civis Romanus, 
judices, quum interea nullus gemitus, nulla vox alia istius miseri audieba- 
tur, nisi haec : civis Romanus sum. Cic. 


20 Avec le présent historique ou le parfait de l'indicatif (quelquefois avec 
Pimparfait), dans les narrations d’une marche vive et rapide, pour marquer 
tout à la fois le moment précis d’une action et la simultanéité; ordinaire- 
ment on met dans la proposition principale jam, nondum, vix, aegre, ou la 
conjonction elle-même est suivie de repente, subito, etc. : 

.Jam ver äppetebat, quum Hannibal ex hibernis movit. T.L. Hannibal 
jam subibat muros, quum repente Romani erumpunt. T.L. Evolarat jam e 
conspectu quadriremis, quum etiamtum ceterae naves uno in loco motte- 
bantur. Cic. 

2. Quum péut aussi se rendre par depuis que, que, où, et se met avec l’in- 
dicatif ou le subjonctif, à peu près comme le relatif dans l'expression sunt 
muitt qui (v. $ 155, c.) : | 

Fuit, quum hoc dici poterat, T.L. —= fuit tempus, quo, il fut un temps 

où l’on pouvait le dire. Aliquot anni sunt, quum te non vidi, Cüic. il y a 

quelques années que je ne vous ai vu. Illucescet aliquando dies, quum tu 

amicissimi benevolentiam desideres. Cic. (v. encore $ 188, 10). 


$ 159. DE L’IMPÉRATIF. 


1. L'impératif, tant à l'actif qu’au passif, a deux formes, l’une 
pour le présent, l’autre pour le futur (v. p. 51, 52 et 56). Elles E 
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ment l’une et l’autre un commandement, un désir, un conseil, un 
avertissement; mais il y a une différence dans leur emploi. 

Le présent de l'impératif marque que quelque chose doit se 
faire aussitôt, immédiatement; ex.: tege, lis; morere, meurs; ou 
que quelque chose doit avoir lieu dans le moment, et doit con- 
tinuer d’avoir lieu : vive felix, vivez heureux. 

Par le futur de l'impératif, on exprime un commandement en 
rapport avec une autre action, et l’on marque que quelque chose 
devra avoir lieu, après qu’un autre acte, exprimé ou sous-entendu, 
sera accompli : 

Rem vobis proponam; vos eam suo, non nominis pondere pendi- 
tote, Cic. je vous exposerai la chose; vous, vous en jugerez par ce 
qu'elle est, et non par le nom qu'on lui donne. — Ubi nos laverimus, 
ubi voles, lavato. Tér. Prius audite paucis : quod quum dixero, si 
placuerit, facitote. Tér. Quod quum hujus vobis adolescentiam pro- 
posueritis, constituilote vobis ante oculos hujus etiam miseri senec- 
tutem. Cic. 


Rex. Si l’on trouve quelques exceptions à cette règle, c’est qu’on peut, 
en poésie surtout, présenter comme devant avoir lieu aussitôt ce qui ne 
se fera réellement que plus tard. La troisième personne du présent de 
l'impératif manque par la raison même que la personne dont on parle, étant 
absente, ne peut pas obéir aussitôt. 


2. On emploie ainsi le futur de l'impératif dans les éraités, dans 
les lois, dans les festaments, où l’on convient de quelque chose 
pour l'avenir et à partir d'un temps fixe; dans les préceptes et 
dans les règles de conduite, où il s’agit d’actions qui se réitèrent : 

Tgnoscito saepe alteri, numquam tibi, Syr. pardonnez souvent aux 
autres, jamais à vous-même. — Coelestia semper spectato, illa humana 


contemnito. Cic. Regio imperio duo sunto, tique consules appellantor, 
. nemini.parento. Cic. | 


Rem. À la place de la 3° personne de l'impératif, on emploie plus souvent 
le subjonctif, quand il ne s’agit pas de traités, de lois, de préceptes, v. & 146. 


3. La négation s'exprime le plus ordinairement par la péri- 
phrase de noti avec l’infinitif : 


Noli oblivisci te Ciceronem esse (n'oubliez pas). Cic. Si-insidias fieri 
libertati vestrae intellegetis, nolitote dubitare (n'hésitez pas) eam 
defendere. Cic. 


La négation avec le futur de l'impératif (dans les préceptes, 
dans les lois, etc.) se rend par ne (ne pas) et neve (et ne pas, ni) : 


» 
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Borea flante, ne arato (ne labourez pas). PI. h. n. Hominem mor- 
tuum in urbe ne sepelito, neve urito. Cic. 

Non ou negue est une exception. — En prose, on trouve rarement le pré- 
sent de l'impératif avec ne (neve), mais bien souvent dans Plaute et Térence. 
(V.ne avec le subj. dans le sens de l'impératif, $ 146.) 

Rem. 1. Il faut encore remarquer les périphrases suivantes : cura (curato) 
ut, et fac suivi du subj. avec ou sans ut; et pour exprimer la négation : fac ne, 
et cave avec le subjonctif sans ne : cura, ut quam primum venias. Cic. Fac, ut 
in alium diem differas. Cie. Magnum fac änimum habeas. Cic. Fac, ne quid 
aliud cures. Cic. Cave restines, aut committas, ut aeger naviges. Cic. 


2. Pour la seconde personne de l'impératif, on emploie quelquefois le 
futur de l’indicatif, comme en français; on se montre ainsi persuadé que 
la chose se fera : Sed valebis (portez-vous bien), meaque negotia videbis. Cic. 
S1 quid acciderit novi, factes, ut sciam. Cic. (faites-le moi savoir ou vous me 
le ferez savoir). La négation s'exprime par non: Tu non cessabis, et ea, 
quae habes instituta, perpoltes, nosque ditiges. Cic. V. le subj. dans le dis- 
cours indirect pour l'impératif dans le discours direct, $ 146, rem. 8. 


DE L'INFINITIF. 
$ 160. L’infinitif considéré comme sujet. 


1. L'infinitif peut être considéré comme un substantif verbal du 
genre neutre, ayant deux cas, le nominatif et l’accusatif; il diffère 
des autres substantifs en ce qu’il peut régir un cas, et marquer 
qu'une action est accomplie ou qu'elle ne l’est pas. 

I] s'ensuit que l’infinitif peut servir de sujet à certains verbes : 

Virtus est vitium fugere; littéralement : fuir le vice est une vertu. 

Haec scire magis juvat, quam prodest. Cic. 


2. L'infinitif, employé comme sujet, peut aussi avoir son propre 
sujet, qui se met à l’accusatif; c'est ce qu’on appelle la construc- 
tion de l'infinitif avec accusatif : 

Viclorem parcere victis aequum est (le vainqueur épargner le vaincu 
est juste), il est juste que le vainqueur épargne le vaincu. 


L'infinitif se constrüit de cette manière le plus ordinairement : 
1° Avec les verbes unipersonnels apparet, constat, il est évident, 
placet, il est arrêté, oportet, il faut, expedit, il est avantageux, 
decet, il convient, juvat, il plaît, patet, convenit, succurrit, etc.; 
2° Avec le verbe est accompagné d’un adjectif neutre ou d’un 
substantif, comme verum est, credibile est, necesse est, manifestum 
est, utile est, fas est (il est permis), fama est (le bruit court), 
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opinio est, mos est, etc. (v. és verbes unipersonnels passifs, 
$ 165, rem. 1, 2, 3): 

Ex malis eligere minima oportet, Cic. parmi les maux, il faut choisir 
les moindres. Credibile est, hominum causa factum esse mundum, Cic. 
on peut croire que le monde a été fait pour l'homme. — Hoc quidem 
apparet, nos ad agendum esse natos. Cic. Omnibus bonis expedit, 
salvam esse rempublicam. Cic. Constat, ad salutem civium inventas 
esse leges. Cic. À Deo necesse est mundum regi. Cic. Tempus est, nos 
de illa perpetua vita cogilare. Cic. 

Rex. 1. Dans la troisième phrase, le sujet est déjà représenté par hoc, 
l'infinitif ne fait que l’expliquer; il serait d’autant plus inexact de dire que 


l’infinitif est régit par apparet. V. une autre constr. avec oportet, necesse 
est, $ 169, rem. 

2. Avec uicet,tl est permis, on peut construire l’infinitif avec l’accusatif : 
Non licet me isto tanto bono utt (Cic.), ou, ce qui se fait le plus souvent, 
l'infinitif avec le datif; dans ce cas, si les infinitifs esse, flert, et d’autres 
semblables sont suivis d’un nom attribut, ce nom se met aussi au datif: 
Mihi neglegentt esse non licet, Cic. il ne m’est pas permis d’être négligent. 
On le trouve cependant aussi à l’accusatif: Is erat annus, quo per leges 
Caesari consulem fieri liceret. Cés. 


8. Le sujet de l'infinitif ne s'exprime pas, s’il désigne une per- 
sonne quelconque. En français, on peut employer on: 


Bellum est sua vitia nosse, il est beau de connaître ses vices (il est 
beau qu’on connaisse ses vices). 


Dans ces sortes de phrases, si le verbe esse et les verbes sem- 
blables sont accompagnés d’un adjectif (ou d’un participe) comme 
attribut ou comme sujet, on le met à l’accusatif, en le faisant 
accorder avec un sujet sous-entendu (hominem, quempiam, etc.) : 

Contentum suis rebus esse, maximae sunt divitiae, Cic. c’est être 
très-riche que d’être content de ce que l’on a. Licet opera prodesse 
multis, beneficia petentem, commendantem magistratibus, Cic. on peut 
se rendre utile à plusieurs, en demandant pour eux, en les recomman- 
dant aux magistrats. — Virum bonum esse, semper est utile. Cic. 

Est summa laus, non fuisse insolentem in pecunia. Cic. 


$ 161. L'infinitif considéré comme complément. 


1. L'infinitif sert de complément à beaucoup de verbes qui se 
construisent aussi en français avec l’infinitif, précédé ou non 
précédé d’une préposition. L'action exprimée par l’un et l’autre 
verbe se rapporte au même sujet, 
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Voici plusieurs de ces verbes : Audeo, j'ose, coepi, j'ai commencé, 
debeo, je dois, desino, je cesse, incipio, je commence, maturo, je me 
hâte, neglego, je néglige, pergo, je continue, possum, je puis, soleo, 
j'ai coutume, scio et nescio, je sais et je ne sais pas, et d'autres 
de signification semblable ou contraire. | 

L’infinitif complète le sens de ces verbes. Après ceux qui sont transitifs 
on peut toujours faire la question quoi? et l’on y répond par l’infinitif, 
comme on pourrait y répondre par un substantif ou un Si dét. neutre : 
cupio ludere et cupio aliquid. 

Suos quisque debet tueri, Cic. chacun doit protéger les siens. Vin- 
cere scis, Hannibal, victoria uti nescis, T.L. tu sais vaincre, Hannibal, 
tu ne sais pas profiter de la victoire. — Decreveram cum illo valde 
familiariter vivere. Cic. Praeterita mutare non possumus. Cic. Qui men- 
tiri solet, pejerare consuevit. Cic. Numquam intermisi consulere reipubli- 
cae. Cic. Cares Miltiadi resistere ausi non sunt. C.N. Caesar maturat 
ab urbe proficisci. Cés. Demosthenes summa voce versus multos uno 
spiritu pronuntiare consuescebat. Cic. Spartae pueri rapere discunt. Cic. 
Cives Romani omnia perpeti parati erant. Cic. 


2. Avec ces verbes, le nom attribut qui est joint aux inf. esse, 

haberi, videri, etc., se met au nominatif (v. plus loin la règle 4): 

Beatus esse sine virtute nemo potest. Cic. Socrates parens philoso- 
phiae jure dici potest. Cic. 

Rem. Les parfaits passifs coeptus sum et desitus sum sont généralement 
employés avec un infinitif passif: Scalae erigt coeptae sunt, T.L. on commença 
à dresser les échelles. Veteres orationes a plerisque Zegt sunt desitae. Cic. 
Si l’infinitif passif était pris dans un sens neutre, on dirait coept et desit: 
añictari coepit, Cic. (= se afflictare), signifie : il commença à se tourmenter, 
tandis que affictari coeptus est, veut dire: on commença à le tourmenter. 
Pandi agmen coepit, T.L. l’armée commença à se déployer. Conventus jam 
diu /tert desierunt, Cic. les réunions ont depuis longtemps cessé d’avoir lieu. 
C’est là l’usage constaté dans Cicéron et dans César; Tite-Live ne s’en 
éloigne que rarement. 


8. L'infinitif, servant de complément à certains verbes, peut 
avoir un sujet à l’accusatif; c’est ce qu’on appelle encore la con- : 
struction de l’infinitif avec l'accusatif. En français on emploie 
ordinairement que : 

Democritus dicit, innumerabiles esse mundos, Cie. Démocrite 
dit que les mondes sont innombrables (— dit les mondes étre). 

Les verbes qui se construisent ainsi avec l’infinitif et laccusatif 
sont ceux dont la signification fondamentale est sentir et dire 
(verba sentiendi et declarandi). 


LA 
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Tels sont : : 

AMrmo, j'affirme, deciaro, je déclare, fateor, j'avoue, nego et tnftior, je nie; 

divulgo, je répands, narro, perhibeo, je raconte, polliceor, je promets, 
scribo, j'écris ; 

arbitror, duco, puto, reor, je pense, credo, je crois, disco, j'apprends, judico, 
je Juge, spero, j'espère, suspicor, je soupçonne, video, je vois, audio, j'entends ; 

concedo, j’accorde, fero, je supporte, pattor, je souffre, sino, je permets ; 

animadverto, je remarque, tgnoro, j'ignore, intellego, je comprends, nescio, 
je ne sais pas, sentio, je sens, tenet me opinio, j'ai la ferme opinion, ên spe 
sum, j'espère, fama exitt, le bruit s’est répandu ; — et plusieurs autres verbes 
et expressions d’une signification analogue : 


Dico, providentia Dei mundum administrari, Cic. je dis que la Pro- 
vidence divine gouverne le monde. Neque negat Thucydides, fuisse 
famam, Themistoclem venenum sua sponte swmpsisse, C.N. Thucy- 
dide ne nie pas que le bruit n'ait couru que Thémistocle s'est vo- 
lontairement empoisonné. — Pompejos, celebrem Campaniae wrbem, 
desedisse terrae motu audivimus. Sén. Sentio, non posse animum nos- 
trum esse mortalem. Cic. Ego ne utilem quidem arbitror esse nobis fu- 
turarum rerum scientiam. Cic. Fac fidem, te nihil nisi populi utilitatem 
quaerere. Orpheum poëtam docet Aristoteles numquam fuisse. Cic. 


Rem. 1. Quelquefois un infinitif se construit après un substantif seul, tel 
que spes, diidentia, metus : Spe sibi 44 utile futurum, Cic. par l’espoir que 
cela leur sera utile. 

2. Si deux accusatifs accompagnent linfinitif actif, l’un comme sujet, 
l’autre comme complément, et qu'il en résulte un double sens, il faut changer 
l'actif en passif; le complément à l’accusatif devient alors le sujet et l’accu- 
satif sujet est remplacé par l’ablatif avec ou sans ab. Par ex., si je dis : alo 
te Romanos vincere posse, je ne sais si c’est vous qui pouvez vaincre les 
Romains, ou si les Romains peuvent vous vaincre ; il faut donc dire: aio te 
a Romanis vinci posse, ou, aio a te Romanos vinci posse. — Si le sens n’est 
pas douteux, la construction des deux accusatifs est permise. 


4. Les verbes signifiant vouloir et souhaiter (volo, nolo, malo; 
cupio, studeo, etc.) se construisent de deux manières: avec l’inti- 
nitif seul, le sujet des deux verbes restant le même ; alors l’attri- 

- but, qui accompagne esse, judicari, etc., se met au nominatif (v. 2); 
ou bien avec l'infinitif et l’accusatif, si l’on doit exprimer un 
nouveau sujet ou qu'on répète le pronom de la même personne. 
Ainsi l’on doit dire : volo te eruditum fieri, je veux que vous de- 
veniez savant; et l’on peut dire de deux manières : volo eruditus 
fieri ou volo me eruditum fieri, je veux devenir savant. Cette der- 
nière tournure semble avoir plus de force : 
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Cato esse, quam videri, bonus malebat, Cic. Caton aimait mieux être 
que paraître homme de bien. (Homo) tenuis gratum se videri studet, 
Cic. le pauvre cherche à paraître reconnaissant. — Aelius orator esse 
nec séuduii umquam, nec fuit. Cic. Ego me Phidiam esse mallem, 

_ quam vel optimum fabrum tignarium. Cic. Volo is esse, quem tu me 
esse voluisti. Cic. Sapientem civem me et esse et numerari volo. Cic. 
Mos est hominum, ut nolint, eundem pluribus rebus excellere. Cic. 


Rem. 1. L’infinitif avec l’accusatif fait mieux ressortir l’objet du désir; 
il devient tout à fait nécessaire, lorsqu'on veut nier que l’attribut convienne 
au sujet : Quam cupio, me falsum esse testem | Cic. que je désire me tromper ! 
(il n’est pas Jaisus testis). 

2. Il faut surtout remarquer la construction de l’infinitif passif avec voto: 

Me amari volo, je veux être aimé. Corpora juvenum Armart labore 
voluerunt. Cic. 

Le parfait de l’inf. passif donne une certaine vivacité au discours: Saluti 
civis calamitosi consultum esse volumus, Cic. nous voulons pourvoir au salut 
d’un citoyen malheureux. On supprime le plus souvent esse: 

Dilatam dimicationem volebat, 7.L. il voulait différer le combat. Aliis 
hanc laudem praereptam noto. Cic. Quia nobis consuitum volebatis. T.L. 
Noto, cupio et oportet s’emploient de la même manière : Est miser, qui 

patriam exstinctam cupit. Cic. Rem integram servatam oportet. Cic. 

8. L’infinitif sert rarement de complément aux prépositions ; on le trouve 
en prose avec fnterest inter: Aristo et Pyrrho inter optime vatere et gravis- 
sime aegrotare nihil prorsus dicebant interesse. Cic. 


$ 162. Remarques sur l'infinitif avec les relatifs, les conjonctions 
et les mots interrogatifs. 


1. Lorsqu'on rapporte indirectement les paroles de quelqu'un (discours 
indirect), on emploie l'infinitif avec l’accusatif, qui dépend de dicere, 
respondire, etc., exprimés ou sous-entendus. Les propositions relatives 
qui se rattachent à cet infinitif, au lieu de se construire au subjonctif (v. 
$ 153), se mettent aussi à l’infinitif, si elles ne sont pas réellement subor- 
données, mais qu’elles dépendent plutôt du même verbe que le premier 
infinitif. Le relatif tient alors lieu du démonstratif avec et (et is) : 


Themistocles professus est... : illorum urbem ut propugnaculum op- 
positum esse barbaris, apud quam jam bis classes regias fecisse nau- 
fragium (pour et apud eam fecisse). C.N. Philosophi censent unum- 
quemque nostrum mundi esse partem, ex quo (= et ex eo) natura 
consequi, ut communem utilitatem nostrae anteponamus. Cic. 


Tite-Live et Tacite emploient, dans le discours indirect, des conjonc- 
tions avec l’infinitif et l’accusatif : (Plebs aegre ferebat) jacere tam diu 
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irritas actiones, quae de suis commodis ferrentur, quum interim de sup- 
plicio suo latam legem confestim exerceri. T.L. (On pourrait mettre cé 
au lieu de quum.) Quamquam nullam nobilitatem cuiquam ad domina- 
tionem pandere viam. T.L. Flaccus dicebat se moenibus inclusos tenere 
-€08, guia, si evasissent aliquo, velut feras bestias per agros vagari et 
trucidare. T.L. 

2. Dans le discours indirect, on construit aussi à l’infinitif les pro- 
positions interrogatives (de la 1'° et de la 3° personne dans le discours 
direct), si l'interrogation est oratoire, c’est-à-dire si, pour le sens, elle 
renferme une négation : 

Herdonius ferociter in Tarquinium erat invectus...: cwi enim non 
apparere, affectare eum imperium in Latinos ? T.L. Herdonius s'était 
déchaïné contre Tarquin...: qui ne voit clairement qu'il veut dominer tout 
le Latium (discours direct — cui non apparet? = tout le monde voit). 
Quod si veteris contumeliae oblivisci vellet, num etiam recentium 
injuriarum memoriam deponere posse. Cés. (Le sujet se est sous- 
entendu. Discours direct : si velim, num possum, pour le sens: je ne 
pourrais pas, si je le voulais.) 


Rem. 1. Dans ces sortes de phrases, on trouve quelquefois le subjonctif, 
qui, du reste, est de règle, si l'interrogation est véritable, comme dans la 
phrase suivante : Si improbasset Pompejus, cur ferri passus esset ? si Pompée 
désapprouvait le décret, pourquoi l’a-t-il laissé prendre (Discours direct : 
si P. improbavit, cur ferri passus est?) 

2. L’interrogation avec la seconde personne dans le discours direct se 
construit ordinairement, dans le discours indirect, avec le subjonctif à la 
8° personne : 

Quia de praeda faciendum censerent? T.L. (— quid censetis? dans le 
discours direct). Ariovistus respondit : quid sibi vellet, cur in suas pos- 
sessiones ventret? Cés. (discours direct : quid mihi vis, cur in meas pos- 
sessiones venis ?) 


$ 164. Emploi des temps de l'infinitif. 


1. Nous avons vu plus haut trois temps de l’infinitif; à l'actif : 
amare, amavisse, amaturum esse; au passif : amari, amatum esse, 
amatum tri. Dans ce dernier, amatum est le supin et ne.se décline 
pas : Arbitrantur se beneficos visum tri, Cic. ils s'imaginent e "ils 
seront regardés comme bienfaisants. 


Rem. Esse, avec le participe passé, perd la signification de la durée et 
l’on traduit, comme nous l'avons fait, par avoir été: Scio, urbem obsessam 
esse, je sais que la ville a été assiégée. Pour exprimer d’une manière positive 
la durée (je sais que la ville est assiégée), en conservant le participe, il 
faudrait dire: scio, urbem obsessam teneri, 
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Cependant, quand le sens est suffisamment clair, on peut construire esse 
avec le participe pour marquer la durée dans le passé, c.-à-d. un état; le 
part. a alors la signification d’un adjectif: Apud Platonem est, omnem 
morem Lacedaemoniorum infammatum esse cupiditate vincendi, Cic. Platon 
dit que tout à Lacédémone ne respire que le désir ardent de la victoire. 

Il n’en est pas ainsi ‘de lutsse qui marque un état résultant d’une action 
accomplie : 

Jubet bono animo esse: sopitum fuisse regem ictu, T.L. (disant que le 
roi avait été étourdi). Dico, Luculli adventu Mithridatis copias omnibus 
rebus instructas fuisse, urbemque obsessam esse, Cic. je dis qu’à l’arrivée 
de Lucullus les troupes de Mithridate avaient été pourvues (se trouvaient 
pourvues) de toutes choses, et que la ville était assiégée. 


2. Pour savoir à quel temps on doit mettre l'infinitif, il faut 
comparer l’action qu'il exprime avec l’action énoncée par le verbe 
dont il dépend. On ne doit pas oublier que l’infinitif a une seule 
forme pour le présent et l’imparfait (amare), et une seule pour 
le parfait et le plus-que-parfait (amavisse). 

a) Si les deux actions ont lieu en même temps, Pinfinitif se met 
au présent : e 


Dico, dicam, dicerem, etc., te scribere; je dis, je dirai, je dirais 
que tu écris. Dicebam, dircram dixissem, etc., te scribere; je disais, 
j'avais dit, j'aurais dit que tu écrivais. 

REM. 1. Après memini (proprement : j'ai confié à ma mémoire = je me 
souviens), on construit le présent de l’infinitif, au lieu du parfait, lorsqu'on 
raconte une action passée dont on a été le témoin (qui par conséquent durait 
encore, n’était pas entièrement accomplie, lorsqu’on l'a confiée à la mémoire) : 

L. Metellum memint puer bonis esse viribus extremo tempore aetatis 
(= erat, ut memini), Céc. je me souviens que dans mon enfance L. Métellus 
était encore bien fort dans les derniers jours de sa vie. Memint, Catonem 
mecum disserere (= disserebat, ut memini). Cic. 

On trouve aussi avec l’infinitif présent memoria teneo, recordor et même 
accepimus et scribit. 

On emploie cependant le parfait de l’infinitif, quand on veut présenter 
l’action comme accomplie, et exprimer un résultat; l’infinitif, s’il devenait 
proposition principale, se mettrait au parfait et non pas à l’imparfait : 

Meministis, me ita initio distribuisse causam (= distribui, ut meministis), 
Cic. vous vous souvenez qu’en commençant j'ai ainsi distribué ma cause. 
Si le sujet de memint n’est pas le témoin de l’action passée (s’il s’agit 

d’une action qui était accomplie, lorsqu'elle a été confiée à la mémotre), on 
emploie le parfait de l’infinitif : 

Iratus erat Aetolis, quos solos obtrectasse glorine suae meminerat 
(= obtrectaverant, ut meminerat), C.N. il était irrité contre les Étoliens 
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qu’il se souvenait avoir seuls rabaissé sa gloire. Memineram, C. Marium 
senile corpus paludibus occuttasse. Cic. (occultaverat, ut memineram). 


2. Quelquefois on met le parfatt de l’infinitif dans le sens du présent, 
surtout après juvat, pudet, satis miht est, satis habeo, contentus sum, melius 
erit, volo, caveo. C’est une tournure plus vire qui présente comme accomplie 
une action qui ne l’est pas : 

Satis est dixisse, quam hoc pulchrum stt, Cic. il suffit de dire combien 
cela est beau. Sunt, qui notint tetigisse, Hor. il y en a qui ne voudraient 
pas toucher. — Temperantiam te quoque ad ceteras tuas virtutes adjecisse 
velim. T.L. Ante aedes non fecisse convicium, meltus erit. Tér. Commisisse 
cavet. Hor. 

Les poëtes emploient même ainsi le parfait dans le sens de l’aoriste grec, 
sans y attacher l'idée de l'action accomplie : 

Non vultus texisse suos possunt, Ov. ils ne peuvent couvrir leur visage. 


b) L'infinitif se met au parfait, si l’action qu’il exprime a pré- 
cédé celle du verbe dont il dépend : 
Credo, credam, etc.,vos scripsisse; je crois, je croirai que vous avez 
écrit; credebam, credidi, credideram, vos scripsisse; je croyais, j'ai 
cru (je crus), j'avais cru que vous aviez écrit. 


C) On met l’infinitif au futur, si l’action qu'il exprime doit 
avoir lieu après celle du verbe dont il dépend : 


Affirmo, eos dimicaturos esse, j'affirme qu'ils combattront; affirma- 
bam, affirmaveram, affirmavissem, eos dimicaturos esse, j'affirmais, 
j'avais affirmé, j'aurais affirmé qu'ils combattraient. 


Rem. 1. Nous avons dit qu’il faut toujours comparer l’action exprimée 
par l’infinitif avec l'action énoncée par le verbe principal. La forme du verbe 
français ne peut pas toujours servir de règle ; ainsi, si je dis : je crois qu’il 
part demain, part annonce évidemment un futur, et remplace partira; je dirai 
donc en latin: credo, eum cras profecturum esse. De même : je ne crois pas 
qu’il vienne demain, non credo, eum cras venturum esse; je ne croyais pas que 
vous fusstez pauvre, non credebam, te esse pauperem; je ne croyais pas que 
vous fussiez arrivé, non credebam, te advenisse. 

2. C’est ainsi que, nommément après les verbes espérer, promettre, menacer, 
jurer, l’infinitif présent français, renfermant l’idée du futur, se construit au 
futur en latin avec les verbes sperare, promitterre, polliceri, spondère, minari, 
jurare : je promets de le faire, potticeor me hoc facturum ; il nous menace de 
partir, minatur se abiturum. — Auximatibus agit gratias, seque eorum facti 
memorem /ore pollicetur. Cic. 

On voit que l’infinitif latin est accompagné du pronom à l'accusatif comme 
sujet. Il est rare qu’on supprime le pronom et qu’on emploie l’infinitif pré- 
sent, comme en français : deterrère sperans, Cés. (= se deterriturum), espé- 
rant le détourner; pollicentur obsides dare, Cés. (= Se daturos esse, ils pro- 
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mettent de donner). Assez souvent sperare est synonyme de putare,et se met 
‘ alors régulièrement avec le présent ou le parfait : quum illis nocere se sperat, 
 Cés. pensant leur nuire. Spero me probasse. Cic. Il faut encore remarquer 
comme exception qu’ordinairement on emploie au présent debcre, posse, velle, 
au lieu du futur de ces verbes : Tantum quisque laudat, quantum se posse 
sperat imitari. Cüic. 


3. Le participe en rus (comme on a vu $ 56, rem. 1) marque 
proprement l'intention, la volonté, et s'emploie dans ce sens avec 
esse et fuisse : sC10, te scripturum fuisse, je sais qüe tu as voulu 
ou dû écrire. Mais il sert aussi avec esse à exprimer le futur, 
comme nous venons de le voir. 

Dans les phrases hypothétiques, le participe en rus avec esse 
exprime le conditionnel présent français; le part. en rus avec fuisse 
exprime le conditionnel passé, et, en particulier, l'intention : 

Lacedaemonii scripserunt Pausaniae, nisi domum reverteretur, se 

capitis eum damnaturos (esse), C.N. les Lacédémoniens écrivirent à 

Pausanias que, s’il ne revenait pas, ils le condamneraient à mort. 

Etiamsi obtemperasset, idem eventurum fuisse puto, Cic. si même il 

avait obéi, je crois que la même chose serait arrivée. Titurius clamita- 

bat, si Caesar adesset, neque Carnutes.…. consilium fuisse capturos, 
neque Eburones.. ad castra venturos esse. Cés. (les Carnütes n'auraient 
pas pris cette résolution, et les Éburons ne viendraient :pas attaquer 
le camp). Num putatis dixisse eum (Antonium) minacius, quam factu- 
rum fuisse? Cés. pensez-vous qu'il a plutôt fait des menaces qu'il 
n’a eu l'intention d'agir? 


4. Au lieu du futur de linfinitif, on eat aussi employer, à 
l'actif et au passif, la périphrase de futurum esse ut ou de fore ut 
avec le subjonctif : 


Credo fore, ut epistolam scribas, je crois que tu écriras la lettre; 
credebam fore, ut epistolam scriberes, je croyais que tu écrirais la 
lettre; credo fore, ut epistola scribatur, je crois que la lettre sera 
écrite; credebam fore, ut epistola scriberetur. - 


Pour exprimer le futur passé, on peut se servir, avec les verbes 
passifs et déponents, de fore et du part. passé, ex.: credo episto- 
lam scriptam fore, je crois que la lettre aura été écrite : 


Debellatum mox fore, si anniti paululum voluissent, rebantur, T.L. 
ils pensaient que la guerre serait promptement terminée, s'ils voulaient 
faire un léger effort. — Hoc dico, me satis adeptum fore (que j'aurai 
assez gagné), si ex tanto in omnes mortales beneficio nullum in me pe- 
riculum redundarit. Cic. 


246 . LE NOMINATIF AU LIEU DE L'ACCUSATIF SUJET. S 165. 


5. Ces périphrases du futur doivent nécessairement être em- 
ployées, si le verbe n’a pas de supin, et, par conséquent, pas de 
participe futur actif, comme c'est le cas avec la plupart des verbes 
intransitifs et unipersonnels : 

Video te velle in cœlum migrare, et spero fore, ut contingat id nobis, 

Cic. je vois que vous voulez aller au ciel, et j'espère que nous aurons 

ce bonheur. Spero futurum esse (fore), ut te hujus rei poeniteat, j'espère 

que tu te repentiras. | 


Elles sont aussi plus usitées que le supin avec tri, pour expri- 


mer le futur de linfinitif passif : 
Othoni persuaserat fore, ut in imperium adscisceretur. Tac. 


RE». 1. Dans les phrases hypothétiques, on emploie, pour le passif, futu- 
rum fuisse ut avec l’imparfait du subjonctif passif, dans les mêmes cas où, 
pour l’actif, on se sert de fuisse avec le participe en rues : 

Rex ignorabat, futurum fuisse, ut oppidum ipsi dederetur, si unum diem 
exspectasset; le roi ignorait que, s’il eût attendu un jour, la ville se serait 
rendue. — Nisi eo ipso tempore nuntii de Caesaris victoria essent allati, 
existimabant plerique, futurum fuisse, ut oppidum amitteretur. Cés. 

2. Pour exprimer le futur passif, on ne peut pas se servir du participe en 
dus avec esse; parce que ce participe exprime l’idée de la nécessité : puto, 
illum laudandum fuisse, équivaut à : puto, necesse fuisse, ut laudaretur. 


$ 165. Le nominatif au lieu de l'accusatif sujet. 


1. Les expressions latines qui signifient on dit que, on montre 
que, on croit que (dicitur, negatur, narratur, traditur, perhibetur,. 
nuntialur, memoratur, proditur; — ostenditur, demonstratur: — 
creditur, putatur, existimatur, etc.), au lieu de s’employer comme 
verbes unipersonnels avec l’infinitif et l’accusatif, se construisent 
personnellement, en faisant de l’accusatif le nominatif sujet. 


Ainsi on ne dirait pas avec putatur : illum hoc fecisse, putatur, mais bien: 
lle hoc fecisse putatur, on pense qu’il à fait cela. On dit ainsi à toutes les 
personnes de putor et de dicor : peccasse dicor, dicerts, dicitur, etc.; putamur, 
putamini, putantur esse eloquentes (on dit que j'ai fait une faute, etc.; on pense 
que nous sommes éloquents, etc.; on nous croit éloquents, etc.). Comme on 
ne dit cependant pas feror, trador, etc. (mais seulement fertur, traditur, tra- 
duntur),on peut employer, pour exprimer on, la 3° pers. du pluriel de l’actif : 
ferunt, tradunt, me, le, nos, Tos peccasse. 

Lycurgi temporibus Homerus fuisse.traditur, Cic. on dit qu'Homère 

a existé du temps de Lycurgue. — Terentii fabulae pufabantur a 
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C. Laelio scribi. Cic. In Graecia lifterae inventae esse creduntur. PL.er. 
Xanthippe, Socratis uxor, morosa admodum fuisse fertur. À. Grell. 
Lectitavisse Platonem studiose Demosthenes dicitur. Cic. Oppugnata 
(esse) domus Caesaris nuntiabatur. Cic. Sacerdos idem fecisse existi- 
mandus est. Cic. Tyndaridae fratres adjutores in praeliis fuisse per- 
hibentur. Cic. Gladiorum multitudo deprehendi posse indicabatur. Cic. 


On emploie ainsi régulièrement, en bonne prose, dicor, perhi- 
beor, fertur (feruntur), traditur, on dit, — putor, existimor, credi- 
tur,on croit. Cependant, dans les temps composés, ces verbes 
sont ordinairement employés ne avec l’inf. et 
l'accusatif : 


Traditum est, Homerum caecum fuisse. Cic. 


/ 


Rex. 1. On peut regarder la phrase suivante comme une exception qui 
n’est pas à imiter: Dicitur, matrem Pausaniae ad filjum claudendum lapi- 
dem attulisse. C.N. 


2. On met encore l’accusatif et l’infinitif, quand ces be n expriment 
pas une assertion générale et vague, dans le sens de “ le bruit court... 
Cela arrive surtout, lorsqu'ils sont accompagnés d’un adj. déterm. neutre 
employé comme sujet, d’un datif, ou d’un ablatif avec a (illud dicitur, mihi 
nuntiatur,a me narratur) : Hostes in agro Gabino consedisse nuntiabatur, T.L. 
on annonçait que l’ennemi s'était établi sur le territoire de Gabies. Nun- 
tiatur Afranio, magnos commeatus ad flumen constitisse. Cés. Hoc vere 
dicitur (on dit avec vérité, c’est une assertion vraie), parva esse ad beate 
vivendum momenta ista Corporis commodorum. Cic. 

8. Les autres verbes cités dans la règle et les verbes semblables comme 
indicatur, auditur, intellegitur, cognoscitur, scribitur, se construisent des 
deux manières, et plus ordinairement comme unipersonnets, parce qu’ils ont 
un sens moins vague. 


2. Les verbes videri, juberi, vetari, prohiberi, ne s’emploient 


pas, en bonne prose, unipersonnellement, mais personnellement 
avec un nominatif pour sujet. 


On dit ainsi à toutes les personnes abire jussus sum, es, est, jusst sumus, 
estis, sunt (on m’ordonna de partir, etc.), videor, videris, videtur vir bonus 
esse, videmur, videmini, videntur viri boni esse (il paraît que je suis homme 
de bien, etc., que nous sommes hommes de bien, etc.). 

Videor et miht videor peuvent souvent se rendre par je crots : 


Consules jubentur exercitum scribere, T.L. on ordonne aux consuls 
de lever une armée. Athenis acior movere affectus vetabatur, Quint. 
à Athènes on défendait aux avocats d’exciter les passions. Fortu- 
natus sibi Damocles esse videbatur, Damoclès croyait être heureux. 
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Prohibentur parentes adire filios, Cic. on empêche les parents d'aller 
voir leurs fils. — Tu mihi videris duas res assequi velle. Cic. Jussus es, 
Antoni, renuntiari consul. Cüic. Nolani portas adire vetiti sunt. Cic. 
Non ad ludum et jocum facti esse videmur. Cic. Videor mihi videre 
(je crois voir, il me semble voir) imminentes reipublicae tempestates. 


REM. Videtur se trouve, comme une rare exception, avec l’infinitif et l’ac- 
cusatif : non mihi videtur, ad beate vivendum satis posse virtutem. Cic. Mais 
dans le sens de “il paraît bon, il plait , videtur, visum est s’emploient uni- 
personnellement : Imitamur, quae cuique visum est (sous-ent. imitari). Céc. 
L’infinitif et l’accusatif se mettent aussi pour faire suite à une construction 
personnelle : Ad Themistoclem quidam doctus homo accessisse dicitur.…. et 
ei Themistoclem respondisse..… Cic. 


$ 166. Infinitif exclamatif et Infinitif historique. 


1. L’infinitif avec l’accusatif s'emploie quelquefois dans l’excla- 
mation, pour marquer l'étonnement, l’indignation, la plainte : 

Condemnari tot homines, uno tempore, nullo crimine! ic. tant 

d'hommes condamnés en même temps, sans être convaincus d’un crime! 


Le plus souvent, l'exclamation prend la forme interrogative avec 
ne qu'on ajoute à un mot: 
Adeone hominem esse infelicem quemquam, ut ego sum? Tér. qu'un 
homme puisse être aussi malheureux que moi! Mene incepto desistere 
victam? Virg. moi, renoncer à mon projet et m'avouer vaincue? 


On explique ces inf. par credibile est? verumne est? sous-entendus. 

Rem. On exprime le même sens par le subjonctif et ut, avec ou sans le 
mot interrogatif ne: Tu ut umquam te corrigas? Cic. que tu te corriges 
jamais? Victamne ut quisquam victrici patriae praeferat? T.L. est-il possible 
qu’on préfère, ou quelqu’un préférerait-il la patrie vaincue à la patrie victo- 
rieuse ? — Illine ut impune concitent bella? T.L. | 

On peut sous-entendre fieri potest? fierine potest ? 


2. Au lieu de l’imparfait et du présent historique, on emploie 
le présent de l'infinitif, quand on veut présenter la peinture ani- 
mée d’une situation. Le plus souvent, il s’agit d'actions simultanées 
ou d'événements qui se croisent ou se succèdent rapidement, 
rarement d'actions isolées ou répétées. Cet infinitif a été appelé 
infinitif historique; il a son sujet au nominatif : 

Totis vero castris milites circulari et dolere hostes ex manibus 
dimitti, — centuriones adire et obsecrare, ut per eos Caesar certior 
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fieret. Cés. Tum spectaculum horribile in campis patentibus : sequi, 

fugere, occidi, capi. Sall. | 

Rex. 1. L’infinitif historique, étant mis pour l’imparfait, exige dans la 
proposition subordonnée un temps historique : Capito illum monere, ut 
caveret, his.spem falsam ostendere. Cic. | 

2. On emploie aussi l’infinitif historique dans les propositions subordon- 
nées avec quum, quand elles renferment l’idée principale : Jamque dies con- 
sumptus erat, quum tamen barbari nihil remittere atque acrius instare. Sall. 

Tacite emploie même cet infinitif dans les propositions subordonnées 
proprement dites, après wbt, ut, postquam, mais en le faisant suivre d’un im- 
parfait ou d’un présent historique: Ubi crudescere seditio et a conviciis ad 
tela transibant, injici catenas Flaviano jubet. Tac. 


$ 167. Verbes qui se construisent avec l'infinitif ou avec ut et 
le subjonctif. | 


Certains verbes peuvent se construire, soit avec l’infinitif et 
l’accusatif, soit avec ut suivi du subjonctif. La raison en est que 
la proposition subordonnée peut aussi bien être considérée comme 
le complément direct du verbe principal, que comme l'expression 
du but, de l'intention ou de la conséquence. 

a) Les verbes qui signifient vouloir et laisser (dans le sens de 
permettre), volo, malo, studeo, — patior, sino, ainsi que cogo, forcer, 
se construisent généralement avec l’infinitif et l’accusatif (ou avec 
l'infinitif seul), rarement avec ut et le subjonctif : 

Neque Afhenas viclas Lacedaemoniis servire poterat pati (Alcibia- 

des), C.N. Alcibiade ne pouvait souffrir qu'Athènes vaincue fût asservie 
à Lacédémone. Ut confitear, me cogunt, Cic. ils me forcent d’avouer, — 
Studemus nostris laboribus tutiorem vitam hominum reddere. Ci. 
Helvetii Orgetorigem ex vinculis causam dicere coegerunt. Cés. Ger- 
mani vinum ad se émportari non sinunt. Cés. [lud natura non patitur, 
ut aliorum spoliis nostras opes augeamus. Cic. Balbus minor aiebat, 
nihil malle Caesarem, quam ut Pompejum assequeretur. Balbus quidem 
major ad me scribit, nihil malle Caesarem, quam principe Pompejo 
sine metu vivere. Cic. 


Rem. Voio ut se dit avec une certaine énergie : Volo, wtt mihi respondeas. 
Cic. Mais on ne dit pas noto ut. — Ut avec sinere est poétique. 


b) Les verbes permettre (concedo, permitto), demander —= exiger 
(postulo, flagito), souhaiter (opto), s'emploient plus souvent avec ut 
et le subjonctif qu'avec l’infinitif : 

| 17 
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Consuli permissum est, ut duas legiones conscriberet novas, TL. 

il fut permis au consul de lever deux légions nouvelles. Tribuni plebis 
postulant, ut sacrosancti habeantur, T.L. les tribuns du peuple deman- 
dent qu'on regarde leur personne comme sacrée. — Ipsis judicibus con- 
jecturam facere permittam. Cic. Ingemiscere nonnumquam viro conces- 
sum est, idque raro. Cic. Non solum homines, sed etiam deos despicit, 

_ qui postulat deus credi. Cic. Caesar dimicare optaverat. Ués. Phaëton, 

ut in currum patris tolleretur, optavit. Cic. 


c) Les verbes qui signifient résoudre et s'efforcer se construisent 
avec ut (ou avec ne), si le sujet de la proposition subordonnée 
n'est pas le même que celui de la proposition principale. Si le 
sujet des deux propositions est le même, on emploie plus souvent 
l'infinitif que la construction avec ut. 


Voici quelques-uns de ces verbes en latin : statuo, constituo (résoudre, 
décider), decerno (décréter, régler), tento, paro, meditor, nitor, contendo 
(chercher, tâcher, s’efforcer), consilium capio, in animum induco ou animum 
induco (résoudre). Aïnsi l’on dit : statui, constitui domi manere, et constitui, 
ut domi manerem, j'ai résolu de rester à la maison; mais on dit seulement 
avec le subjonctif : constitui, ut filius meus tecum navitaret, parce que les 
deux verbes ont un sujet différent : 


Caesar bellum cum Germanis gerere constituit, Cés. César résolut 
de faire la guerre aux Germains. Tu animum poteris inducere contra 
haec dicere? Cic. tu pourras te résoudre à parler contre cela? Athe- 
nienses statuerunt, ut libertatem Graeciae classe defenderent, Cic. les 
Athéniens résolurent de défendre avec leur flotte la liberté de la 
Grèce. — Caesar locum duabus ex partibus oppugnare contendit. Cés. 
Qui sapientes appellari volunt, inducant animum, divitias, honores, opes 
contemnere. Cic. Slatuit ab initio, jus non dicere. Cic. Perrumpere 
nituntur. Cés. — Nuper fixa tabula est, qua sfatuitur, ne sit Creta 
provincia. Cic, Qui-stadium currit, niti et contendere debet, ut vincat. 
Cic. Miltiades maxime nitebatur, ut castra fierent. C.N. | 


Rem. Ces verbes prennent ut pour appuyer sur l’idée de volonté, de ten- 
dance. Quelques-uns doivent se mettre avec l’infinitif, et l’accusatif s’ils chan- 
gent de signification ; tels sont: statuo, signifiant penser, admettre, decerno, 
déclarer, contendo, soutenir, affirmer, nitor, chercher à démontrer, etc. : 
Laudem sapientiae statuo (je pense) esse maximam. Cic. 


Après operam do, je donne mes soins, hoc (id, illud) ago, je m’oc- 
cupe de, nihil antiquius habeo quam, je n'ai rien plus à cœur que, 
curo et video, j'ai soin, l’on ne se sert généralement que de w£ 
(ou de ne, s’il y a négation) : 
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Neque habui quicquam antiquius, quam ut Pansam convenirem, Cüic. 
je n’ai rien eu de plus pressé que d’aller trouver Pansa. —Omne animal, 
simul ut ortum est, id agit, ut se conservet. Cic. Videndum est igitur, 
ut ea liberalitate wiamur, quae prosit amicis, noceat nemini. Cüc. 


d) Les verbes qui signifient prier, exhorter, exciter ou pousser 
à (rogo, oro, precor, peto, — auctor sum (je conseille), moneo, 
hortor, suadeo, persuadeo, — impello, excito, incito, etc.), se con- 
struisent avec ut (ou avec ne), soit que le sujet des deux propo- 
sitions change, soit qu'il réste le même : 

Illud te oro, ut diligentissimus sis, Cic. je vous prie d’être très- 
diligent. — Themistocles persuasit populo, ut pecunia publica classis 
centum navium aedificaretur. C.N. Te hortor, ut orationes meas legas. 
Cic. Peto, non ut decernatur aliquid novi, sed ne quid novi decernatur. 
Cic. Impellimur natura, ut prodesse velimus docendo. Cic. Te illud 
admoneo, ut quotidie meditere, resistendum esse iracundiae. Cüc. 


Rem. 1. Dans la prose du meilleur temps, l’infinitif avec ces verbes est 
beaucoup moins usité que ut, mais les poëtes et, parmi les prosateurs, Tacite 
surtout aiment à l’employer. Il se trouve quelquefois aussi dans Cicéron, 
lorsque ces verhes n’ont pas un nom de personne pour complément direct : 
ratio ipsa monet amicitias comparare, la raison elle-même nous engage à 
nous procurer des amis; minora relinquere hortatur. Cic. Dans Cornélius 
Népos on trouve : Plato tantum apud Dionysium auctoritate potuit valuitque 
eloquentia, ut ei persuaserit, tyrannidis facere finem ; cette construction n’est 
pas à imiter. 

2. Quelques-uns de ces verbes s’emploient avec l’infinitif, en changeant 
de signification, comme moneo et admoneo dans le sens de : avertir quelqu'un, 
rappeler à quelqu'un que quelque chose a lieu, et non qu’on désire que 
quelque chose aît lieu; suadeo et persuadeo, signifiant faire croire que, et 
non persuader de : auctor sum, assurer que quelque chose est : 

Unum illud moneo, artem sine assiduitate dicendi non multum juvare. 

Cic. Druides imprimis hoc volunt persuadere, non interire animos. Cés. 

Il en est de même de tous les autres verbes qui, en changeant de signi- 
fication, deviefinent des verbes déclaratifs: ex. : Concedo, non esse miseros, 
qui mortui sunt. Cic. J'accorde (j'avoue) que les morts ne sont pas mal- 
heureux. V. concedo signifiant je permets, b). 

e) On met aussi ut après les verbes déclaratifs (dico, scribo, 
nuntio, etc.), si l'on veut marquer le bué, le dessein : 

Atheniensibus Pythia respondit, ut moenibus ligneis se munirent. 

C.N. Parmenio litteras aperit, in quis erat scriptum, ut mature Alexan- 

der aliquem ex ducibus mitteret. Q.C: Dicuntur etiam a nonnullis sen- 

tentiae, ut legati ad Caesarem miftantur. Cés. 
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Les verbes qui signifient commander, comme impero, mando, 
praescribo, edico (publier un ordre), legem do, et decerno (arrêter, 
ordonner), veulent aussi la proposition subordonnée au subjonctif 
avec ut (ou avec ne) : on 

Decrevit senatus, uf L. Opimius consul videret, ne quid res publica 
detrimenti caperet, Cic. le sénat ordonna au consul Opimius de prendre 
soin que la république ne courût pas de danger.— Caesar Allobrogibus 
imperavit, ut Helvetiis frumenti copiam facerent. Cés. Thrasybulus 

legem tulit, ne quis ante actarum rerum accusaretur. C.N. 


Jubere et vetare font exception et se construisent régulièrement 
avec l'infinitif et l’accusatif : 
Sperare nos amici jubent, Cic. nos amis nous ordonnent d'espérer, 
Lex peregrinum vetat in murum ascendere. Cic. 


Rem. 1. On voit que le complément indirect des verbes français ordonner, 
défendre, devient en latin le sujet de l’infinitif. Le sujet peut être sous- 
entendu, surtout si c’est un mot général : Castra muntre jubet (—= jubet 
milites munire castra). Cés. Il est à remarquer que l’actif doit se changer 
en passif, si l’on ne sous-entend pas un sujet, s’il n’y a pas de complément 
indirect en français : jussit militem occidi, il ordonna de tuer le soldat. 
Vetuit castra vallo muntri. Caesar naves longas aedificari, remiges institué, 
gubernatores comparart jussit. Cés. 

Vetare avec ne est poétique, avec quominus, non classique. 

2. Les constructions de jubeo avec ut ou avec le subjonctif seul sont rares : 
Senatus jussit, ut classem in Italiam trajiceret. T.L. Ut se dit cependant 
_ régulièrement, quand il s’agit des décisions du peuple: populus jussit,ut. Cic. 
On n’emploie pas, dans la meilleure prose, jubere avec le datif de la personne 
(jubere aticut, faciat ou ut faciat); on ne peut pas non plus dire : jubere atiquem, 
ut, ordonner à quelqu’un de. Imperare, qui, comme l’exemple cité plus haut 
le montre, prend le datif de la personne (alicui, ut), se trouve assez souvent 
avec l’infinitif passif et l’accusatif : Ipsos in lautumias abduct imperabat, Cic. 
il les faisait conduire aux carrières. | 

8. Censeo, dans le sens de je suis d'avis que quelque chose se fasse, se 
construit rarement avec l’infinitif passif (ou avec esse) et l’accuætif, au lieu de 
se construire avec ut : De bonis regis, quae reddi ante censuerant, res integra . 
refertur ad patres. 7.L. (qu’ils avaient été d’avis de rendre). Delubra in urbibus 
esse censeo, Cic. je suis d’avis qu’il y ait des temples dans les villes. En 
prose, l’infinitif actif ne se met pas avec censeo; à sa place on construit le 
subjonctif avec ou sans ut : Ali, wt celeriter perrumpant, censent. Cés. 
Une construction très-usitée est celle du participe en dus avec ou sans esse : 
Censeo Carthaginem esse delendam, je suis d'avis qu’il faut détruire ou qu’on 
détruise Carthage. 


Souvent, après les verbes prier, commander, .exhorter, suivis 
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du subjonctif avec ut ou xe, on construit l'infinitif et l’accusatif, 
parce qu’on répète indirectement l'opinion ou les paroles du sujet 
de la phrase. Cet infinitif dépend des mots dire, penser, dont le 
verbe principal renferme l’idée : 


Exeïcitui imperavit, ne injussu suo concurrerel : se, quum id fieri 
vellet, signum daturum, Cés. il commanda à l’armée de ne point 
combattre sans son ordre; quand le moment en sera venu, il donnera 
le signal. — His consulentibus Pythia praecepit, ut Miltiadem sibi 
imperatorem sumerent; id si fecissent, incepta prospera futura. C.N. 


$ 168. Verbes construits exclusivement avec ut ou ne. 


1. Les verbes qui expriment l’idée de faire en sorte, effectuer, 
comme facio, efficio, perficio; obtenir, comme evinco, pervinco, 
impetro, assequor, consequor, adipiscor, etc., se construisent avec 
ut et ne (ou ut non). La proposition subordonnée avec ne exprime 
régulièrement la conséquence qu'on a en vue : 


Epaminondas perfecit, ut auxilio sociorum Lacedaemonïü privaren- 
tur, C.N. Épaminondas fit en sorte que les Lacédémoniens furent 
privés du secours de leurs alliés. Vos adepli estis, ne quem civem 
timeretis, Cic. vous avez-obtenu ce résultat que vous n'avez personne 
à craindre. — Ævicere tandem, ut tribuni militum crearentur. TL. 
M. Crassi virtute factum, ne fugitivi ad Messanam transire possent. Cic. 
Splendor vester facit, ul peccare sine summo reipublicae periculo non 
possitis. Cic. Impetrabis a Caesare, ut tibi abesse liceat et esse 
otioso. Cic. 

Rex. 1. On trouve quelquefois exprimé comme une conséquence qu'on 
a en vue Ce que nous regardons comme une simple conséquence : Id ne 
fieri posset, obsidione fiebat, Cés. le siége ne permettait pas que cela pût 
se faire. Adepti estis, ne quem civem timeretis. Cic. 

2. Il faut remarquer les périphrases, très-fréquentes dans Cicéron, de 
facere ut avec le sub]. : Invitus facto, ut recorder ruinas reipublicae, Cic. 
(c’est malgré moique je me souviens); ainsi que celles de committere ut, dans 
le sens de s’exposer à, commettre la faute de : non committam, ut te accusem, 
je ne vous accuserai pas, ou je ne commettrai pas la faute de vous accuser. 

Fac, signifiant supnoses, admettez, se construit seulement avec l’infinitif 
et l’accusatif : Fac, animos interire, ut corpus, Cic. PhRpoiee que l’âme 
périsse avec le corps. 

EmMcere, signifiant conciure, démontrer, peut se mettre avec ut ou avec 
Vinfinitif et l’accusatif : Mors ut malum non sit, ePictes, Cic. tu prouveras 
que la mort n’est pas un mal. Dicaearclius tres libros scripsit, in quibus 
vult eficere, animos esse mortales. Cic. 
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Eñcitur, il s'ensuit, se construit de la même manière : Ex quo eficitur, ut 
quidquid honestum sit, idem sit utile. Cic. Ex hoc eficitur, hominiem, na- 
turae obedientem, Mons nocere non posse. Cic. Conficitur, dans le même 
sens, ne se trouve qu'avec ut. 

Quand facere est l’équivalent de fingere, inducere, on le construit avec le 
participe présent ou passé : Xenophon factt Socratem disputantem, formam 
Dei quaeri non oportere, Cic. Xénophon fait dire à Socrate qu’il ne faut 
point chercher de quelle figure est Dieu. Au passif, il se met avec l’infinitif 
et l’accusatif : Plato construt a deo atque aedificari mundum fücit. Cic. 


2. On met encore ut (ou ut non) avec le subjonctif : 

a) Après les expressions qui signifient à arrive : fit, .accidit, 
incidit, contingit, evenit, usu venit, occurrit, est (il arrive que), 
potest (il se peut que), et esto (prenez que, supposez); 

b) après sequitur, il s'ensuit, fufurum est, il doit arriver, ex- 
tremum est, il ne reste plus que, reliquum est, relinquitur, restat, 
superest, 1l reste, in eo est, (la chose) en est à ce point, accedit, 
il se joint à cela que (v. pour ce dernier $ 170, 4, rem.) : 

Fieri potest, ut recte quis sentiat, et id, quod sentit, polite eloqui 
non possi, Cic. il se peut faire qu'on pense bien et qu’on ne sache 
pas dire élégamment ce qu'on pense. — Persaepe evenit, ut utilitas 
cum honestate certet. Cic. Plerisque accidit, ut praesidio litterarum 
diligentiam in perdiscendo remittant. Cic. Est, ut viro vir latius ordinet 
arbusta sulcis. Hor. Soli hoc contingit sapienti, ut nihil faciat invitus. 
Cic. Reliquum est, ut officiüis certemus inter nos. Cic. Ad Appii Claudii 
senectutem accedebat etiam, ut caecus esset. Cic. In eo erat, ut Mil- 
tiades oppido potiretur. C.N. Si haec enuntiatio vera non est, seguitur, 
ut falsa sit. Cic. 


Rem. 1. Après contingit mtht, on construit aussi l'infinitif, au lieu de ut, 
mais rarement en prose : Non cuivis homini contingit adire Corinthum. Le 
nom attribut, comme après Zicet, se met au datif avec esse, fiert, et les verbes 
semblables : Mihi fratrique meo destinari praetoribus .contigit. V. Pat. 

Séquitur, il s'ensuit, peut aussi se mettre avec l’infinitif : Sequitur, vitam 
beatam virtute confict. Cic. | 

On met aussi le subjonctif avec ut, au lieu de linfinitif, après natura ou 
consuetudo fert, et assez- souvent après consuetudo est, mos ou moris est : 
Sed est mos hominum, ut nolint eundem pluribus rebus excellere. Cic. 

D’après l’analogie de retiquum est, ut, on trouve ut exceptionnellement 
construit avec d’autres expressions, comme novum est, rarum, naturale, 


necesse, usitatum, mirum, singulare, aequum, rectum, utile est, etc., avec 


lesquelles on met ordinairement l’infinitif comme sujet. On trouve même : 
Si verum est, ut populus Romanüus omnes gentes virtute superarit. C.N. 
On peut expliquer ut en disant que verum est est pour le sens : re vera 
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factum est, ut; on considère ainsi, en latin, la proposition subordonnée 
comme une conséquence, un résultat. 


$ 169. Verbes qui peuvent se construire avec le subjonctif 
sans conjonction. : 


On peut construire le subjonctif sans conjonction : 1° après les 
verbes signifiant vouloir, laisser et permettre : volo, nolo, malo; sino, 
licet; 2° après les verbes signifiant demander, prier, conseiller : 
postulo, peto, rogo, or0o, quaeso, precor, hortor, suadeo, censeo, 
moneo, etc., et après quelques autres de signification semblable, 
comme no decerno, mando, jubeo (v. fac et cave avec le sub]. 
seul, $ 159, rem. 1): 


Senatus decrevit, darent operam consules, ne quid res publica de- 
trimenti caperet, Sall. le sénat ordonna aux consuls de veiller à ce 
que la république n'éprouvât aucun dommage. — Summa militum 
alacritate, jubentium, quacunque vellet, duceret, oratio excepta est. 
Q.C. Nolo accusator in judicium potentiam afferat. Cic. Jugurtha 
oppidanos hortatur, moenia defendant. Sall. Caesar Labieno mandat, 
Remos reliquosque Belgas in officio contineat. Cés. Vellem equidem 
Epicurus doctrinis fuisset instructior. Cic. Sine timidum pro cauto 
vocent ; malo te sapiens hostis metuat, quam stulti cives laudent. TL. 
REN. Oportet et necesse est se construisent aussi bien avec le subjonctif 

seul qu’avec l’infinitif et l’accusatif (v. $ 160) : Philosophiae servias oportet, 
ut tibi contingat vera libertas. Sén. Virtus necesse est vitium aspernetur 
atque oderit. Cic. Ut ne se met jamais avec oportet, mais bien quelquefois 
avec necesse est et opus est. 


$ 170. Construction de quod. — Infinitif ou quod. 


1. Quelquefois la proposition principale s’énonce avec un ad- 
jectif démonstratif (hoc, illud, istud, id), et la proposition subor- 
donnée se construit exclusivement avec quod, pour expliquer cet 
adjectif, en énonçant le fait positif qu’il représente. On emploie, 
après quod, l'indicatif ou le subjonctif, d’après les règles établies 
plus haut : 

Socrates hoc Past ceteris praestitisse oratoribus dicit, guod is 
Anaxagorae fuerit auditor, Cic. Socrate dit que Périclès l'emporta 
sur les autres orateurs, parce qu’il avait entendu Anaxagore. Habet 
hoc optimum generosus animus, quod excitatur ad honesta, Sén. une 
âme généreuse a cela de propre (d’excellent) qu'elle est portée aux 
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choses honnêtes. — Mihi quidem videntur homines hac re maxime 
belluis praestare, quod loqui possunt. Cic. 


Rex. 1. Le démonstratif n’est pas toujours exprimé: 

Praetereo, quod Sassia eam sibi domum detegit. Cic. Multum Eumeni de- 

traxit, quod alienae erat civitatis. C.N. 

2. Si l'ad). démonstratif est employé par piéonasme avec les verbes qui 
sont suivis de l’infinitif ou de ut, on ne peut pas changer ces constructions 
en celle de guod; ainsi il faut dire : hoc te intellegere volo, pergraviter illum 
esse offensum; tzud te admoneo, ut quotidie meditere resistendum esse ira- 
cundiae. — Du reste, nous avons déjà vu qu’on n’emploie jamais quod après 
les verbes qui signifient déclarer et sentir (verba sentiendi et declarandi), 
du moins pas dans la bonne prose. 


2. On met quod dans le même sens après une proposition formée 
avec est et un subst. ou un adj., pour énoncer un fait positif : 


Magnum beneficium est naturae, quod necesse est mori, Sén. c’est 
un grand bienfait de la nature qu'il soit nécessaire de mourir. — Est 
vilium, quod quidam nimis magnum studium in res obscuras conferunt. 
Cic. Magna laus senectutis est, quod ea voluptates nullas magno opere 
desiderat. Cic. 


Rex. 1. La proposition de quod explique aussi des noms qui ne sont pas 
construits avec. est : Caesar senatus in eum bene/icia commemoravit, quod rex 
appellatus esset. Cés. Pauca apud eos loquitur, quoa sibi gratia relata non 
sit. Cés. (quod ne se combine pas avec loquitur.. 

2. Après un adjectif démonstratif on emploie aussi ut, qu’il ne faut pas 
confondre avec quod. Avec ut on énonce un fait comme dértvant. d’un autre 
fait, comme une conséquence, tandis qu’avec quod on explique, en énonçant un 
fait positif et réel, ce qui est indiqué par l'adjectif démonstratif: Est hoc com- 
mune vitium in liberis civitatibus, ut invidia gloriae comes sit, C.N. c’est 
un vice commun aux gouvernements libres que l'envie sott la compagne de 
la gloire. 

3. Nous avons déjà vu qu’on dit avec l’infinitif comme sujet: Facinus est, 
vinctri civem Romanum. Cic. L’infinitif énonce ici une idée abstraite, une 
pensée générale. On n’emploie quod que pour mieux faire ressortir l'existence 
réelle du fait, comme dans la phrase suivante: Nec enim tantum mali est, 
peccare principes, quantum tud, quo permulti imitatores principum exts- 
tunt, Cic. c’est un grand mal que les premiers de l’État fassent des fautes, 
mais le plus grand mal est qu’ils ont des imitateurs. 


3. Après les verbes qui expriment les affections de l'âme (verba 
affectuum) ou le résultat de ces affections, comme se réjouir, se 
plaindre, se glorifier, etc., on peut mettre l'infinitif avec l’accu- 
satif, ou qguod dans le sens de de ce que. 
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Quod marque donc ici la cause (parce que) du fait énoncé dans la proposi- 
tion précédente; il se construit avec l’indicatif ou avec le subjonctif, confor- 
mément aux règles établies plus haut. — Voici quelques-uns de ces verbes 
. en latin : gaudeo, detector, juvat, doteo, succenseo, angor, miror, glorior, gra- 
tulor, gratias ago, queror, indignor, arguo : | 

Quod spiratis, quod formas hominum habetis, indignantur, T.L. ils 
s'indignent que vous respiriez, que vous ayez une figure humaine. — 

Utrumque laetor, et sine dolore corporis te fuisse, et animo valuisse. 

Cic. Juvat me, quod vigent studia. Plin.ep. Te hilari animo esse valde 

me juvat. Cic. Tibi gratias ago, quod me omni molestia liberas. Cic. 

Laudat Africanum Panaetius, quod fuerit abstinens. Cic. Occidisse 

patrem Roscius arguitur. Cic. 


- RE. 1. On peut dire en générai qu’après les verbes qui expriment les 
affections de l'âme (gaudeo, doleo, etc.), on préfère l’accusatif avec l’infinitif; 
et qu'après ceux qui sont le résultat de ces affections (laudo, reprehendo, ac 
cus0, consolor, misereor, gratias ago, gratulor, etc.), on aime mieux se servir 
de quod. Avec quoä on exprime mieux un fait positif ou réellement existant ; 
de là aussi l’emploi de l'indicatif, s’il n’y a pas de raison particulière pour 
mettre le subjonctif. 

2. A ces verbes on peut ajouter piget, pudet, poenitet, taedet, qui se con- 
struisent avec l’infinitif, comme nous l’avons déja vu, et avec quod : Valde 
ego ipsi, guod de sua sententia decessit, poenttendum puto. Cic. 


4, Quod se met dans le même sens avec d’autres verbes, comme 
addere (adde huc quod, ajoutez à cela que), accedit (il s'ajoute à 
cela), et avec les verbes facere, faire, agir, accidit, evenit, fit, il 
arrive, s'ils sont accompagnés d’un adverbe ou d’une expression 
adverbiale, comme bene, male, etc. : 


Bene facis, quod me adjuvas, Cic. vous faites bien de m aider. Acce- 
dit, quod ingeniis excellentibus delectatur (Caesar), Cic. à cela vient 
s'ajouter que les esprits distingués plaisent à César. — Fecit huma- 
niter Licinius, quod ad me vesperi venit. Cîc. Bene mihi evenit, quod 
mittor ad mortem. Cic. Accidit perincommode, quod eum nusquam 
vidisti. Cüic. 

REM. Quod s'emploie plus souvent que ut après accedit (v. $ 168,2), parce 
que, après ce verbe, on énonce ordinairement une circonstance comme pré- 
supposée en fait : Accedit, quod patrem amo,. Cic. joignez à cela que j'aime 
mon père. Cependant, on trouve quelquefois ut pour quod, et ut est néces- 
saire, si la proposition subordonnée énonce un fait qui n’existe pas réellement, 
c’est-à-dire qui doit ou peut se présenter : accedit, ut eo facilius animus evadat 
ex hoc aëre, quod nihil est aëre levius. Cie. Si accederet, ut venire non posses. 


5. Quod s'emploie encore en tête des phrases, surtout dans 
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les lettres, avec le sens de quant à, pour ce qui est de, quand on 
répond à l’assertion ou à l’opinion de quelqu'un, en la répétant : 
 Quod autem me Agamemnonem aemulari putas, falleris, C.N. quant 

à ce que vous croyez que j'imite Agamemnon, vous vous trompez. — 
Quod nos in Italiam salvos venisse gaudes, perpetuo gaudeas velim. Cüc. 


 Quod scribis te velle scire, quid nunc in urbe agatur: summa est 
dissensio civium. Cüc. 


DES PARTICIPES. 


$ 171. Différentes sortes de Participes. 


Le participe exprime, sous la forme d’un adjectif, l’action ou 
la manière d'être marquée par le verbe, et régit le même cas que 
le verbe. À l'actif, il y a un participe pour marquer la durée: 
scribens, écrivant; au passif, il y en a un pour marquer l’accom- 
plissement : scriptus, écrit. Le verbe déponent, ayant les deux par- 
ticipes avec la signification transitive, peut marquer la durée et 
l’accomplissement : imitans, imitant, imitatus, ayant imité. 

Il y à deux participes futurs; à l’actif, scripturus marque l'in- 
tention, la volonté, etc., d'écrire; au passif, scribendus, employé 
au nominatif (et à l’accusatif dans la construction de l’inf. avec 
l’acc.), indique la nécessité: epistola scribenda signifie une lettre 
qu'il faut écrire, et non pas une lettre qui sera écrite. Aux autres 
cas, Ce participe peut aussi tenir lieu de participe présent passif, 
comme nous le verrons $ 175. 


Rex. 1. Les participes passés des verbes déponents sont quelquefois em- 
ployés daus le sens passif. Les plus usités sont les suivants : comitatus, accom- 
pagné (ou ayant accompagné), commentatus, médité (ou ayant médité), com- 
piexus, contenu (ou ayant embrassé), confessus, contestatus et detestatus, 
depopulatus et populatus, despicatus, dimensus et mensus, efratus, ementitus, 
expertus (inexpertus), exsecratus, interpretatus, meditatus, opinatus, pactus, 
partitus, periclitatus, stipulatus, testatus, ultus. 

Quelques verbes actifs ont un participe passé de signification transitive; 
de jurare, coenare et prandëre on a juratus, qui a juré, coenatus, qui a dîné, 
pransus, qui a déjeuné. Potus signifie vidé, ou qui a bu. 

2. Au lieu du parfait, on emploie quelquefois le participe avec habeo: 
judicatum habeo, pour judicavt, j'ai jugé. Cette manière de s’exprimer n’est 
pas applicable à tous les verbes ; elle s'emploie surtout, quand le verbe est 
synonyme de savotr, prendre une résolution; ainsi l’on dit : cognitum, perspec- 
hum, comprehensum, exploratum, statutum, constitutum, deliberaltum, persua- 
sum habeo, pour cognovt, perspexi, etc. | 
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Le plus souvent, et surtout avec d’autres verbes, cette manière de s’ex- 
primer diffère du parfait ordinaire, et marque la durée et la permanence d’un 
acte accompli : 

Senatuim incrusum in curia nabuerunt (-tenuerunt), Cic. ils tinrent le sénat 
enfermé dans le palais. — Homines industrii suas in Asia pecunias coltoca- 
tas habent. Cic. Deorum templis Verres bellum semper nabuit indictum. Cic.. 
8. Le part. passé avec fui s'emploie ordinairement pour marquer un état 

qui est résulté de l’action accomplie : Monumento statua supertmposita fuit 
(une statue était, se trouvait placée, et non pas fut placée), quam tempestate 
dejectam nuper vidimus ipsi. T.L. Bis post Numae regnum Janus clausus fuit. 
T.L. (s’est trouvé fermé; clausus est = est fermé ou a été fermé, v. $ 56, 6.) 


$ 172. Emploi du Participe présent et du Participe passé. 


1. En latin, les participes sont d’un usage plus fréquent qu’en 
français. On s’en sert au lieu de propositions subordonnées avec 
le relatif ou avec les conjonctions qui marquent le temps, la cause, 
le motif, la supposition, l'opposition, etc. On le joint au sujet, au 
complément ou à d’autres parties de la phrase, qui acquiert ainsi 
une concision, une souplesse qu’il serait souvent difficile de con- 
server en français : | 

Lex est recta et a numine Deorum tracta ratio, imperans (— quae 
imperat) honesta, prohibens (= quae prohibet) contraria, Cic. la loi 
est la droite raison, émanée des Dieux, qui commande l’honnête et 

qui interdit le contraire de l’honnête. — Omnia quae fiunt, causis 
fiunt antegressis (= quae antegressae sunt). Cic. — Pulsus Aristides 
patria Lacedaemona fugit (— quum pulsus esset). Ov. (Socratis) morti 
illacrimari soleo Platonem legens. Cic. (en lisant, lorsque je lis). Aranti 

(pendant que) Quinctio Cincinnato nuntiatum est eum dictatorem esse 

factum. Cic.— Dionysius, cultros metuens (= quia metuebat) tonsorios, 

candenti carbone sibi adurebat capillum. Cic. Athenienses Alcibiadem 

corruptum a rege Persarum capere Cymen noluisse arguebant. C.N. 

(parce qu’il était corrumpu). — Quid mihi ferarum laniatus oberit 

nihil sentienti? Cic. (si je ne sens rien). — Mendaci homini, ne verum 

‘ quidem dicenti, credere non solemus (— efiamsi dicit). Cic. Animus, 
se non videns, alia cernit (quoique). Cic. Quis hoc non intellegit, Ver- 
rem absolutum (lors même qu'il est absous) tamen ex manibus populi 

Romani eripi nullo modo posse ? Cic. 


Rem. Ces participes accompagnés de la négation rendent souvent le 
français sans ou sans que : Constat Numam non petentem in regnum accitum, 
T.L. il est sûr que Numa a été appelé au trône, sans qu’il le demandôt. Ro- 
mani non rogati (sans en être priés) Graecis auxilium offerunt. T.L. Nihil 
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feci non diu meditatum (sans l’avoir longtemps médité). Cic. Epicurus non 
erubescens (sans rougir) voluptates persequitur omnes nominatim. Cic. 

Quelquefois on peut en français faire deux propositions principales et . 
les lier par et : Manlius Torquatus Gallum in conspectu duorum exercituum 
caesum torque spoliavit. T.L. (tua et dépouilla — ayant tué — le dépouilla). 
Quelquefois aussi on peut traduire le participe par un substantif et une 
préposition : ignorans, par ignorance, sperans, dans l’espoir, metuens, par 
crainte ; omne malum nascens facile opprimitur (à sa naissance). 


2. Après les verbes signifiant représenter (fingere, pingere, ex- 
hibere), après ceux qui signifient apercevoir, voir, entendre (audire, 
vidère, etc.), il faut mettre le participe présent, si l’on veut ex- 
_ primer l’état dans lequel on aperçoit ou dans lequel on représente 

un objet : 

(Eridanum) longe serpentem et manantem adspicies, Cic. vous verrez 
l’'Éridan serpenter (serpentant) et se répandre au loin. Adolescentium 
greges Lacedaemone vidimus certantes, Cic. nous avons vu lutter à 
Lacédémone des troupes de jeunes gens. Apelles pintit Alexandrum 
magnum fulmen tenentem, Pl.h.n. Apelle peignit Alexandre tenant 
la foudre. — Hamilcar, ut Carthaginem venit, multo aliter ac sperabat, 
rempublicam se habentem cognovit. C.N. Tiresiam numquam inducunt 
poëtae deplorantem caecitatem suam. Cic. 


Rem. Avec les verbes voir et entendre, on met ordinairement linfnitif en 
français : audivi te canentem, je vous ai entendu chanter. Si je dis en latin : 
audivt te canere, cela peut signifier : j’ai appris de quelqu’un que vous 
chantiez, ou bien : j'ai entendu moi-même que vous chantiez, c'est-à-dire 
je vous ai entendu chanter ; ce qui est la même chose que auditvi te canentem, 
avec cette nuance que dans cette dernière expression, c’est la personne, 
tandis que dans la première c’est l’action, qui est l’objet immédiat de ma 
perception. Video arbores forere, signifie : je vois que les arbres fleurissent 
(la floraison est l’objet de ma perception) ; video arborem Jorentem, je vois 
l’arbre en fleurs (ici l’arbre est l’objet immédiat de ma perception, mais 
l'arbre dans un état déterminé). Voici les deux constructions réunies dans 
une même phrase : repente conspiciunt alios super caput émminentes, alios 
Via transtre hostes, T.L. (d’un côté ce sont les personnes, de l’autre c’est 
action qui attire surtout l’attention). 


3. On rend par le participe passé (et par le participe en dus) 
les substantifs qui expriment l’action du verbe, comme par ex. : 
la fondation, l'envoi, l'établissement, parce que ces substantifs 
manquent quelquefois en latin, ou sont peu usités. 

On emploie le participe passé, si l’action est accomplie, et le participe 
en dus, si elle ne l’est pas encore. Ges participes s’emploient ainsi à tous 
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les cas (il faut excepter le nominatif du participe en dus, qui, à ce cas, 
marque la nécessité, v. $ 175), et peuvent être précédés des prépositions 
. ad, ante, ab, post, propter, ob, in et ex. 

Nec mutaita terra mutavit mores, T.L. le changement de climat n’a 
pas changé les mœurs. Terrore caesi regis hostes fundit, T.L. il dis- 
perse les ennemis par la terreur que répand la mort du roi. Thebae 
et ante Epaminondam natum et post ejns interitum perpetuo alieno 
paruerunt imperio, C.N. avant la naissance et après la mort d'Épa- 
minondas, Thèbes fut toujours soumise à une domination étrangère. 
Ab oppugnandaä (Neapoli) Poenum absterruëre conspecta moenia, T.L. 
la vue des murs détourna le Carthaginoiïs du siége de Naples. Zn con- 
dendä urbe, T.L. à la fondation de Rome, en bâtissant la ville. — 

. Hae litterae recitatae (la lecture de ces lettres) magnum luctum fece- 
runt. T.L. Homerus fuit ante Romam conditam. Cic. (avant la fon- 
dation de). Scipio propier Africam domitam Africanus Po | 
est. Eutr. 


Rem. On construit le participe avec ntsi, quelquefois avec quast, au lieu 
d’une prop. subordonnée : Non mehercule mihi, nist admontto, (= nisi admo- 
nitus essem) venisset in mentem, Céc. je n’y Fe pas pensé, si je n'avais pas 
été averti, sans étre avertit. Remittimus tibi aliquid, quasi adepti jam omnia. 
Cic. — Dans les auteurs postérieurs à Cicéron, d’autres conjonctions (quamois, 
quamquam, tamquam, velut, etc.) se trouvent construites avec le participe : 
Galba, quamquam haud dissimulans. Suét. Agis, etst victus. Just. Saguntini nul- 
lum œnte finem pugnae quam morientes fecerunt. T.L. (= quam mortui sunt). 


$ 173. Du Participe futur actif. 


Le participe futur en rus se met principalement avec les verbes 
de mouvement (aller, envoyer, partir), pour exprimer le but, l’in- 
tention. | . 

On emploie, dans le même sens, le subjonctif avec ut ou qui; en français 
on peut se servir souvent de pour avec l’infinitif : 


Hannibal in Etruriam ducit, eam quoque gentem adjuncturus, T.L. 
Hannibal mène son armée en Étrurie pour s'attacher également ce 
pays. Alexander ad Jovem Hammünem pergit consulturus (pour ou 
voulant le consulter) de origine sua. 


Rem. Ce participe s’emploie, dans les auteurs postérieurs à Cicéron, au 
lieu d’une proposition avec le relatif ou avec les conjonctions lorsque, parce 
que, quoique : Sapiens bona semper placitura (qui doivent plaire) laudat. Sén. 
Herculem Germani, tturt (lorsqu'ils veulent, sont sur le point de)in praelium, 
canunt. Tac. Alii onerant saxis, quidam contra miseriti periturae quippe 
(parce que), quamvis nemo laederet, misère panem. Phed, 
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Ce participe occupe même, dans les phrases conditionnelles, la place d’une 
proposition principale : Librum misi exigenti tibi: missurus, etsi non exegis- 
ses, Plin. je vous ai envoyé le livre que vous désiriez, et 18e l’aurais envoyé, 
quand même vous ne l’auriez pas demandé. 


$ 174. De l'Ablatif absolu. 


1. Dans tous les cas précédents, le participe tient lieu d’une 
proposition subordonnée dont le sujet est un des noms de la pro- 
position principale. Si un nom nouveau doit servir de sujet à la 
proposition subordonnée, on mettra ce nom, ainsi que le parti- 
cipe, à l’ablatif; c’est ce qu’on appelle ablatif absolu. On se sert 
surtout de cette construction pour marquer le temps, l'époque; 
de là l’emploi de l’ablatif. | 

Avec le participe présent on indique la coïncidence de deux faits, 
qui est marquée en français par lorsque, pendant que, tandis que, 
ou par un substantif et une préposition (sous, à, etc.), ex.: Cyro 
regnante, pendant que Cyrus régnait (quum Cyrus regnaret), ou 
sous le règne de Cyrus. | 

Avec le participe passé on marque l’antériorité (après que, dès 
que), ex.: Cyro mortuo, après que, dès que Cyrus fut mort, ou 
après la mort de Cyrus : | 

Pythagoras, Tarquinio Superbo regnante, in Italiam venit, Cic. Py- 
thagore vint en Italie sous le règne de Tarquin-le-Superbe. — Graeci 

Thermopylas, advenientibus Persis, occupavere. Just. L. Valerii vir- 

tute, regibus exterminatis, libertas in republica constituta est. Cüc. 


RE. 1. Cependant le part. passé, dans Tite-Live et les autres auteurs 
postérieurs à Cicéron, n’exprime pas seulement ce qui a précédé le fait prin- 
cipal, mais aussi ce qui l’a accompagné ou même suivi: Hannibal urbem cepit, 
signo dato, ut omnes puberes interficerentur (prit la ville et donna le signal) 
T.L. Volsci oppressi dederunt poenas, vix nuntits caedis retictis. T.L. Sue- 
tonius Paulinus biennio prosperas res habuit, subactis nationibus flrmatisque 
praesidits (en subjuguant). Tac. 

2. L’ablatif absolu ne se construit pas, si le nom avec lequel il est formé 
doit s’exprimer aussi dans la proposition principale, et l’on ne dirait pas: 
Manlius, caeso Gallo, torque eum spoliavit. Cependant on s ‘écarte quelquefois 
de la règle pour faire mieux ressortir ‘une circonstance: Vercingetorix, 
convocatis suis clientibus, facile incendit (sous-ent. eos). Cés. V., ayant 
convoqué ses clients, les enflamme facilement. Il se met plus souvent ainsi, 
s’il est formé avec un pronom ou un adjectif: Ipso praesente, de virtute ejus 
timidius dicerem. Cie. M. Porcius Cato, vivo quoque (Scipione), allatrare jus 
magnitudinem solitus erat. T.L. L’ablatif absolu est nécessaire, s’il se rap- 
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porte à l’infinitif: Galliam tentart se absente nolebat. Cés. Cato affirmat, 
se vivo Pontinum non triumphare. Cic. 


2. Les ablatifs absolus formés par l’un et l’autre participe, 
peuvent en outre servir à exprimer une supposition, une cause, une 
opposition, etc., et par conséquent tenir lieu d’une proposition 
avec si, quia, quamquam, etc. : 


Crescente in dies fama belli, (tribuni) delectum impediunt, T.L. 
quoique les bruits de guerre augmentent chaque jour, les tribuns 
empêchent l’enrôlement. — Maximas virtutes jacere omnes necesse est, 
voluptate dominante (si). Cic. Haud scio an, pietate adversus deos su- 
blata (= si sublata est pietas), una excellentissima virtus, justitia etiam 
tollatur. Cic. Eclipses non ubique cernuntur, aliquando propter nubila, 
saepius globo terrae obstante (parce que). Pl.h.n. 


Rem. L’ablatif absolu peut se construire avec nisi, quast, sicutt (v. & 172, 
8, rem.): Nihil potest evenire, nisi causa antecedente. Cic. Quasi praedä sibi 
advectä, Verres. Cic. Sicuti partä jam victoriä, vallum ascendere coeperunt. 
Cés. Il se trouve aussi avec d’autres conjonctions (quamvis, tamquam, etc.) 
dans les auteurs postérieurs à Cicéron. Les mêmes auteurs emploient aussi 
le part. fut. act. à l’abl. absolu, avec ou sans ces conjonctions : Nec Etruscis, 
nisi cogerentur, pugnam inituris, T.L. Îles Étrusques ne voulant combattre, 
qu’autant qu’ils y seraient forcés. Tamquam non transituris in Asiam Ro- 
manis, T.L. comme si les Romains ne devaient pas passer en Asie. 


8. On peut construire de la même manière : 1° les substantifs 
qui désignent celui qui fait l’action exprimée par le verbe, tels 
que duxæ, comes, auctor, testis, jJudex, interpres, magister, adjutor, 
praeceptor: éæ.: natura duce (— natura ducente), comite fortuna 
(— comitante fortuna); 2° les substantifs qui désignent une di- 
gnité, des fonctions, tels que consul, praetor, rex, imperator; ex. : 
Cicerone consule, sous le consulat de Cicéron (Cicéron étant consul): 


Natus est Augustus Cicerone et Antonio consulibus, Suét. Auguste 
naquit sous le consulat de Cicéron et d'Antoine. — O quam facile erat 
orbis imperium occupare aut mihi, Romanis RHPUS: aut, me rege, 
Romanis! Flor. : 


4. On peut aussi employer un adjectif au lieu du participe : 

Romani, Hannibale vivo, numquam se sine insidiis futuros arbitra- 
bantur, C.N. les Romains croyaient que du vivant d’Hannibal ils 
seraient toujours exposés à ses embüûches. Invitä Minerva, Hor. mal- 
gré Minerve. — Ascanius Creüsa matre, Ilio incolumi, natus est. TL. 
Obvius fit ei Clodius expeditus, nullaä »heda, nullis impedimentis, nul- 
lis Graecis comitibus. Cic. 
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Rem. Les abl. absolus accompagnés de la négation se rendent souvent en 
français par sans, sans que : Caesar, neque diurno neque nocturno ftinere in- 
termisso, in Lingones contendit. Cés. (sans s'arrêter ni jour ni nuit). 


5. Quelquefois le participe passé à l’ablatif forme seul un ablatif 
absolu. L'infinitif qui l'accompagne est alors considéré comme 
un nom neutre, tenant lieu d’un véritable substantif : Hannibal, 
. cognito insidias sibi parari, fugä salutem quaesivit; c’est comme 
s'il y avait: hoc cognito, ceci ayant été su, à savoir, insidias sibi 
parari, qu’on lui dressait des embüches; l'infinitif est l'explication 
de hoc. La proposition explicative peut aussi être construite avec 
une conjonction ou un mot interrogatif. 

On n’emploie de cette manière qu’un petit nombre de participes : 
audito, cognito, comperto, explorato, desperato, nuntiato, edicta et 
quelques autres : 

Alexander, audito Darium appropinquare cum exercitu, obviam ire 
constituit. Q.C. Caesar temeritatem militum reprehendit, exposito, 
quid iniquitas loci possit. Cés. Excepto, quod non simul esses, cetera 
laetus. Hor. 

REM. Quelques adjectifs se mettent également seuls à l’ablatif absolu : 
Multi adnantes navibus, éncerto prae tenebris, quid peterent aut vitarent, 
foede interierunt (= quum incertum esset). T.L. Juxta DEPUIS, ficta seu 
vera promeret. Tac. 

Il arrive, mais très-rarement, que le participe est ainsi employé à l’ablatif 
absolu, sans être accompagné d’une proposition remplissant les fonctions 
d’un nom : 

Ibi tribuni militum, non loco castris ante capto, nec auspicato, nec litato 
(sans prendre les auspices, sans immoler de victimes), instruunt aciem. T.L. 
Un adjectif démonstratif ou indéfini est quelquefois sous-entendu : Hannibal 

Iberum copias trajecit, praËmissis, qui Alpium transitus specularentur. T.L. 


$ 175. Du participe en dus, a, um. 


1. Le participe en dus exprime l’idée de la nécessité: vir lau- 
dandus, un homme qu'on doit louer, qu'il faut louer, viri laudandi, 
viro laudando, etc. Il a toujours cette signification s’il est joint à 
un temps du verbe esse: virtus laudanda est, il faut louer la 
vertu; et au neutre : laudandum est, il faut louer; moriendum 
est, il faut mourir. Le nom de la personne par laquelle quelque 
chose doit être fait, se met au datif : 

Prudentia est rerum expetendarum fugiendarumque scientia, Cic. la 
prudence est la science des choses à rechercher et à fuir. Non omnis 


_ 
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error stultitia est dicenda, Cic. toute erreur ne doit pas être appelée 
sottise. — Sed aliud genus imperatorum, sane diligenter retinendum 
et conservandum, cognoscite. Cic. Non sunt audiendi, qui graviter 
irascendum inimicis putabunt. Cic. Diligentia colenda est nobis. Cic. 
Moriendum certe est. Cic. 


Rex. 1. Les vieux auteurs non classiques, et quelquefois les poëtes qui 
aiment les tournures vieillies, construisent ce participe (s’il appartient à un . 
verbe transitif) avec un complément à l’accusatif : Canes potius paucos et 
acres habendum, quam multos. Varr. On dirait mieux : Canes pauci habendi 
sunt. Cicéron n’a que deux exemples de cette CopeEnetoe, mais avec des 
verbes déponents. 

2. Le participe en dus exprime quelquefois la possibilité, surtout s’il est 
accompagné d’une négation ou de vix: Vix erat credendum, Cés. c'était à 
peine à crotre, à peine pouvait-on croire. Longum est commemorare, quae 
apud quosque visenda sunt tota Asia, Cic. il serait long de dénombrer toutes 
les choses qui sont à voir chez chacun des peuples de l’Asie. 

8. Au lieu du datif, on trouve quelquefois l’ablatif avec ab : haec a me in 
dicendo praetereunda non sunt. Cic. Aguntur bona civium, quibus est a vobits 
consulendum. Cic. Dans cette dernière phrase, on ne dirait pas bien vobts, 
parce qu’il y a déjà le datif quibus dépendant de consulendum. 


2. Aux cas obliques, le participe en dus peut tenir lieu du par- 
ticipe présent passif, qui manque : occupatus sum in litteris scri- 
bendis, je suis occupé à écrire une lettre. 


Rev. Il peut aussi exprimer l’idée du temps futur, mais elle ne se trouve 
pas nécessairement dans le participe même; ex. : consilium libertatis recupe- 
randae, le projet de recouvrer la liberté; missus erat ad naves comparandas 
(pour se procurer des vaisseaux). Voy. gérondif, $ 179. 


8. Avec les verbes dare et tradere; mittere, concedere et permit- 
tere; accipere et suscipere, locare et conducere, et les verbes sem- 
blables, on construit le participe en dus pour exprimer le bu, 
la destination : 

Cyrus datur occidendus Harpago, Cyrus est livré à Harpagus pour 
être tué. — Clodius provincias diripiendas consulibus permisit. Cic. 
Lentulus aftribuit nos trucidandos Cethego. Cîc. Quatuor columnas 
locavit dealbandas. Cic. Diomedon Epaminondam pecunia corrumpen- 
dum susceperat. C.N. 

Rem. On trouve aussi, mais rarement, la construction active avec ad et le 
gérondif : Caesar oppidum ad diripiendum illis permisit, César leur donna la 
ville à piller. — Scaevola nemini se ad docendum dabat. Cic. 

Le verbe curare se construit de la même manière. On peut le rendre en 


18 


268 __ DU GÉRONDIF. $ 176. 


français par faire: Conon muros reficiendos curavit,C.N. Conon fit reconstruire 
les murs. | | 

Il faut remarquer qu’après dare, ministrare, habere, on a l’infinitif pour 
exprimer donner à, avoir à, etc., dans les expressions : Alicui bibere dare, 
ministrare, Tér. et Cic. donner, présenter à boire; haec fere dicere habui de 
natura deorum, Ctc. voilà ce que j'ai eu à dire de la nature des dieux; de 
republica nihil nabut ad te scribere. Cic. | 


4. Les verbes déponents de signification transitive ont aussi ce 
participe : /n imitando hoc scriptore haec cautio est (en imitant, 
si l’on imite cet auteur). Les verbes intransitifs n’ont ce participe 
qu’au neutre avec est, erat, etc.; ex. : Quiescendum est, dormien- 
dum est, eundum est, il faut se reposer, dormir, aller. 


$ 176. DU GÉRONDIF. 


1. Le gérondif, quant à la forme, est la même chose que le 
participe futur passif au génitif, au datif, à l’accusatif et à l’abla- 
tif. Le gérondif régit le cas du verbe auquel il appartient, et tient 
lieu, quant à la signification, d’une déclinaison de l’infinitif pré- 
sent actif, en exprimant, sous la forme d’un substantif verbal, 
l’action ou l’état marqué par le verbe. Voici des exemples de tous 
les cas du gérondif : 

Tempus legendi, le temps de lire. Illud ediscendo scribendoque 
commune est, Quint. apprendre par cœur et écrire ont ceci de com- 
mun. Non solum ad discendum propensi sumus, sed etiam ad docen- 
dum, Cic. nous sommes enclins, non seulement à apprendre, mais 
encore à instruire les hommes. Amicitia dicta est ab amando, amitié 
vient d'aimer. 


2. Le gérondif ayant la signification transitive comme le verbe 
dont il est formé, on peut, s’il est suivi de son complément, chan- 
ger la construction active en construction passive, ex. : consilium 
scribendi epistolam — consilium scribendae epistolae, la résolution 
d'écrire une lettre. Comme on le voit, le complément à l’accusatif 
se met au même cas que le gérondif; celui-ci se change en parti- 
cipe en dus (a, um), et s'accorde avec le substantif. 


Ce changement de la construction active en construction passive peut 
toujours avoir lieu, s’il n’y a pas à craindre de double sens, c’est-à-dire 
si le genre du nom peut facilement être reconnu. Ainsi, on ne l’emploie 
généralement pas, si le complément du gérondif est un adjectif neutre. 
On dit : consilium aziquia faciendi; ars vera dijudicandi, Ctc. et non pas 
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alicujus, verorum, parce qu’on ne pourrait pas reconnaître si les génitifs 
alicujus et verorum sont du masculin ou du neutre. 


Re. 1. Le gérondif se met avec le cas que le verbe régit. Cependant 
les verbes utor, fruor, fungor, potior et vescor sont quelquefois employés au 
participe en dus, comme s'ils gouvérnaient l’accusatif (v. $- 120, rem.); 
toutefois ce n’est que par une rare exception qu’on les trouve ainsi, dans 
la bonne prose, avec le verbe esse : 

Quae utenda acceperis. Cic. Sapientia non paranda nobis solum, sed 
etiam fruenda est. Cic. Oculus probe affectus ad suum munus fungendum. Cic. 

Hostes in spem pottundorum castrorum venerant. T.L. 


2. Le gérondif semble quelquefois être pris dans un sens passif, mais, 
en y regardant de près, on peut voir qu’il ne perd jamais sa signification 
propre. Souvent on peut sous-entendre le complément; quelquefois il faut 
changer le gérondif en une proposition complète. En français, les substantifs 
en ment ou en ton s’emploient quelquefois d’une manière analogue, et tra- 
duisent parfaitement le gérondif, qui n’est lui-même qu’une espèce de sub- 
stantif verbal : « 
Nunc ades ad émperandum vel ad an poiits = ut aliquid tibi 
imperem), Cic. soyez prêt au commandement, je veux dire, soyez prêt à 
obéir. Censendi causa haec frequentia convenit (pour le recensement, pour 
se faire recenser). Cic. Spes restituendi nulla erat, C.N. il n’y avait pas 
d'espoir de rétablissement, de la rétablir. Principium movendt, Cic. le 
principe du mouvement. Alitur vitium tegendo, Virg. on entretient le mal 
en le cachant. | 


$ 177. Du génitif du gérondif. 


Le génitif du gérondif se met avec des substantifs pour les 
déterminer, et avec les adjectifs qui gouvernent le génitif (v. $ 106). 
En français, on met l’infinitif avec de ou avec à. 


Parmi les substantifs avec lesquels on construit surtout le gérondif en &, 
on doit citer les suivants : ars, causa, cansilium, consuetudo, cupiditas, facul- 
tas, occasto, potestas, ratio, scientiu, spes, studtum, tempus, voluntas. Il faut 
surtout remarquer les ablatifs causa et gratiz, qui expriment le but, et se 
rendent ordinairement en français par la préposition pour : discendi causä, 
pour apprendre, venandi gratiä, pour chasser, pour la chasse : 


Sapientia ars vivendi putanda est, Cic. la sagesse doit être regardée 
comme l'art de la vie. Epaminondas studiosus erat audiendi, C.N. 
Épaminondas aimait à écouter. — Sum cupidus te audiendi. Cic. 
Catilina dissimulandi causa in senatum venit. Sall. Titus Augustus 

-equitandi peritissimus fuit. bé DUAON, insuetus navigandi, mare 
timebat. Cés. 
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Si le verbe régit l’accusatif, on préfère généralement la con- 
struction passive avec le participe en dus : 


Quis ignorat Gallos usque ad hunc diem retinere illam barbaram 
consuetudinem hominum immolandorum? Cic. qui ignore que les Gau- 
lois conservent jusqu’à ce jour l'habitude barbare d’immoler des 
hommes? — Inita sunt (a Catilina) consilia urbis delendae, civium 
trucidandorum, nominis Romani exstinguendi. Cic. Neuter sui prote- 
gendi corporis memor erat. T.L. Natura cupiditatem ingenuit homini 
veri videndi. Cic. 


Rex. 1. Il est à remarquer que beaucoup de substantifs peuvent devenir l’at- 
tribut avec le verbe esse; alors, au lieu du gérondif, on met l’infinitif comme 
sujet : Tempus est abire, Cic. il est temps de partir (= tempus est abeundi). 
Quibus omnia honesta vendere mos erat. Sau. littéralement : vendre était 
coutume. Corpora curare tempus erat. T.L. 

Dans les poëtes, des substantifs avec est et les adjectifs du $ 106 et d’autres 
se trouvent souvent avec l’infinitif, tandis qu’il faudrait en prose le gérondif 
au génitif ou bien à l’accusatif avec ad: Audax omnia perpeti. Hor. (= ad 
omnia perpetienda). Avidus committere pugnam. Ov. (= committendi). 
Pelides cedere nescius. Hor. Cupido est... nigra videre tartara. Virg. 


2. La règle de l’accord du participe avec le nom n’est pas observée avec le 
génitif des pronoms personnels. Ainsi tué du genre féminin se met avec le 
participe en dé : Copia placandi sit modo parva tut. Ov. Suit au pluriel se met 
de même avec le participe au singulier : Doleo Stoicos vestros Epicureis irrt- 
dendi sut facultatem dedisse. Cic. Il en est de même de vestri: Non vereor, 
ne quis hoc me vestrt adhortandi causa magnifice loqui existimet. T.L. On 
explique cet usage en disant que tui, sut, vestri, etc., sont réellement des 
génitifs singuliers neutres de tuum, suum, vestrum, etc., ce qui CAPPAEMEN, 
ton être, c’est-à-dire toi; ce qui lui appartient, etc. 

Une autre irrégularité consiste à mettre, avec le génitif du gérondif, des 
substantifs au génitif pluriel, au lieu de les mettre à l’accusatif: Fuit exem- 
plorum eligendi potestas. Cic. Facultas agrorum latronibus condonandi. Cic. 
Le gérondif est ici considéré comme un véritable substantif qui, comme tous 
les substantifs, peut avoir un substantif ou un pronom pour complément 
au génitif. 


8. Avec le verbe esse, on construit aussi le génitif, non du gérondif, mais 
du part. en dus, a, um et d’un substantif, dans le sens de tendre à; cette 
construction a de l’analogie avec le génitif de 1a qualité (v. $ 103) :. 


Ea prodendi imperit Romant, tradendae Hannibali rictortae sunt, T.L. 
cela tend à trahir la république romaine, à livrer la victoire à Hannibal. 
Regium imperium initio conservandae libertatis atque augendae reipublicae 
fuerat, Sau. l'autorité royale avait été établie pour conserver la liberté 
et accroître la république. Quod unum exequandae sit libertatis. T.L. 
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Voici ce génitif construit avec un nom sans le verbe esse : Sylla omnia rett- 
nendae dominattonts honesta aestumat. Saut. C’est comme s’il y avait: omnia, 
quae sunt dominationts retinendae. 

Dans Tacite, on trouve le génitif du gérondif dépendant d’un adj. ou d’un 
participe qui ont la force d’un substantif ou avec lesquels on sous-entend un 


substantif: Vologesi vetus et penitus infixum erat arma Romana vitandi (pour 
vitare), v. $ 189, 2, 


$ 178. Du datif du gérondif. 


Le datif du gérondif s'emploie pour marquer la destination, le 
but, 1° avec certains verbes, comme diem dicere, fixer un jour pour, 
praeesse, présider, operam dare, intentum esse, studere, s'appliquer, 
sufficere, satis esse, suffire, et esse dans le sens de étre en état, 
rarement dans celui de servir à; 2 après certains adjectifs qui 
régissent le datif, comme utilis, aptus, habilis, etc., (v. $ 96). 

Au datif du gérondif avec l’accusatif complément on préfère 
toujours, dans la meilleure prose, la construction En avec le 
part. en dus: 


Solvendo civitates non erant, Cic. les cités n'étaient pas en état de 
payer. Quae obsidiont tolerandae sunt (ce qui doit servir à), ex agris 
convehunt. T'.L. — Meum laborem hominum periculis sublevandis im- 
pertiam. Cic. Tune praeesse agro colendo flagitium putas? Cic. Placan- 
dis diis dat operam. Cic. Mons pecori bonus alendo erat. T.L. Tempora 
demetendis fructibus accommodata. Cic. 


Rem. 1. Dans les meilleurs auteurs, les adjectifs cités plus haut s’emploient 
plus souvent avec aa et l’accusatif qu’avec le datif du gérondif. 

2. Le datif s'emploie dans le même sens après les noms de dignités et de 
fonctions: triumviros agro dando creat, T.L. il nomma des triumvirs pour 
distribuer les terres; decemviri Zegibus scribendts, T.L. et après comitia : 
comitia creandis decemviris. T.L. 

8. Le datif du gérondif avec'esse a de l’analogie avec le datif de l'expression 
auxilio esse alicui, être à secours à quelqu’uu, et l’on n’a pas besoin, pour 
l'expliquer, de sous-entendre idoneus : Non soivendo esse, Cic. Littéralement : 
n'être pas pour payer (homme à payer), n’être pas solvable ; divites, qui onert 
ferendo essent, T.L. riches capables. de porter la charge. 


8 179. De l'accusatif du gérondif. 


Le gérondif à l’accusatif dépend toujours d’une préposition, le 
plus souvent de ad, quelquefois de inter, ob, très-rarement de 
ante, circa et in. 
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S1 le gérondif a un complément à l'accusatif, il se > change tou- 
jours, dans la meilleure prose, en participe : 

Aristoteles ait, hominem ad intellegendum et ad agendum esse na- 
tum, Cic. Aristote dit que l’homme est né pour comprendre et agir. — 
Mores puerorum se inter ludendum (pendant le jeu)simplicius detëgunt. 
Quint. Natura animum ofnavit sensibus ad res percipiendas idoneis. Cic. 
Flagitiosum est, 0b (pour) rem judicandam pecuniam accipere. Cic. 


$ 180. De l'ablatif du gérondif. 


Le gérondif à l’ablatif se met, 1° sans préposition, comme abla- 
tif d'instrument ou de moyen, à la question par quoi, comment; 
2° après les prépositions ab, de, ex, à la question de quoi, d'où, 
après in, à la question ‘en quoi. 

Dans le premier cas, il se change ordinairement en participe, 
s’il est accompagné de l’accusatif; dans le second, ce changement 
a toujours lieu dans la meilleure prose. 

I1 faut excepter qu’on dit aussi : 4n suum cuique. tribuendo, Cic. pour {n 
suo etc.; on conserve aussi l’accusatif, s’il y a un accusatif attributif : hos- 
tem 8e fatendo. T.L. 

1° Hominis mens discendo alitur et cogitando, Cic. l'âme humaine 
se nourrit de l'instruction et de la pensée. —- Lycurgi leges labori- 
bus erudiunt juventutem, venando, currendo, esuriendo, sitiendo, 
algendo, aestuando. Cic. Valetudo sustentatur praectermittendis volup- 
latibus. Cic. Quis est, qui nullis officii praeceptis tradendis philosophum 
se audeat dicere? Cic. 
2° Lex est recta ratio in jubendo et vetando. Cic. Pisoni nullum 
tempus umquam vacabat aut a scribendo aut a cogitando. Cic. Epicurus 
nihil de dividendo ac partiendo docet. Cic. Ab oppugnanda ( Neapoli) 

Poenum absterruere conspecta moenia. T.Z. Ex providendo appellata 

est prudentia. Cic.Collatinus fuerat in expellendi is does socius Bruti 

consiliorum et adjutor. Cic. 

Rex. Le gérondif se met rarement avec pro, et plus rarement encore avec 
cum: Asdrubal; pro ope ferenda sociis (au lieu de secourir ses alliés), pergit 
ipse ire ad urbem oppugnandam. T.L. Est secundum naturam pro omnibus 
gentibus juvandis (pour aider toutes les-mations) maximos labores suscipere. 
Cic. Scribendi ratio conjuncta cum loquendo est. Quint. 


DES SUPINS. 
$ 181. Du supin en um. 


Le supin est proprement un substantif verbal qui n’a que deux 
cas, l’accusatif et l’ablatif. | 
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Le supin en um régit le cas du verbe auquel il appartient. Il 
se met après les verbes qui marquent un mouvement vers un 
lieu, pour exprimer le but du mouvement: 


Hannibal patriam defensum revocatus est, Hannibal fut rappelé pour 
défendre la patrie. — Themistocles Argos habitatum concessil. CN. 
Galli gallinacei cum sole eunt cubitum. P1.h.n. 


Rem. 1. Au lieu du supin on emploie généralement d’autres tournures ; 
ainsi au lieu de: castra oppugnatum missus est, on peut dire : ad oppugnanda 
castra, castrorum oppugnandorum causa, ut OU qui oppugnaret castra; le part. 
fut. oppugnaturus castra se rencontre moins souvent. 


2. Eo avec le supin signifie littéralement je vais paur (faire quelque chose), 
et de là: je vais ou je veux faire quelque chose : in mea vitä tu tibi laudem ts 
quaesitum, scelus? Tér. scélérat, vous voulez (allez) chercher la gloire au 
prix de ma vie? Bonorum praemia ereptum eunt, Saul. ils viennent ravir les 
récompenses des gens de bien. 

Dans les propositions subordonnées, eo avec le verbe au supin s'emploie 
dans le même sens que le verbe seul : Obtestatus filium, ne gentem universam 
perditum tret (= perderet). T.L. uitum tre injurias festinat (= ulctsci). Sall. 


$ 182. Du supin en u. 


Le supin en * a la signification passive et ne régit pas de cas. 
On l’emploie avec fas, nefas, opus est, et avec quelques adjectifs 
après lesquels on demande sous quel rapport? 

Ce sont surtout les adj. suivants : optimus, jucundus, dignus, indignus, fact- 
lis, difficilis, honestus, turpis, incredibilis, mirabilis, crudelis, nefartus. 

Il n’est cependant qu’un petit nombre de supins en « qui soient d’un usage 
bien fréquent en prose; ce sont surtout : dictu, auditu, cognitu, factu, inventu, 
memoratu et enfin natu, qui accompagne les adjectifs grandis, magnus, major, 
maximus, minor, minimus, pour marquer l’âge : maximus natu, l'aîné. 


Pleraque dictu quam re sunt faciliora, T.L. la plupart des choses 

sont plus faciles à dire qu'à faire. — Quid est tam jucundum cognitu, 

_ quam sapientibus sententiis ornata oratio? Cic. Videtis nefüs esse dictu, 

miseram fuisse Fabii senectutem. Cic. Ita dictu opus est, si me vis sal- 
vum esse. Cic. O rem quum auditu crudelem, tum visu nefariam. Cic. 


Rem. Avec ractiis, dificitis et jucundus, les meilleurs auteurs aiment à con- 
struire le gérondif avec ad : Verbis ad audiendum jucundis, Cic. des paroles 
agréables à entendre; cibus facillimus ad concoquendum, Cüc. ou l’infinitif 
actif, qui devient alors le swjet, ex. : facile est aestimare. Sén. Après dignus, 
on emploie plus souvent le relatif avec le subj. : dignus est, qui tmperet, v. 
& 155, d, et rem. Pour la construction de opus est, v. $ 119. 
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LA 


PARTICULARITÉS DE LA SYNTAXE LATINE. 


À. SYNTAXE PARTICULIÈRE DES PARTIES DU DISCOURS. 


$ 183. Du substantif. 


1. En latin, plus souvent qu’en français, on emploie des sub- 
stantifs abstraits au pluriel. Ils deviennent alors pour ainsi dire 
concrets, et désignent différentes sortes, différents cas, des faits 
répétés, surtout s’ils sont accompagnés d’un gén. pl. qui les déter- 
mine : formido, l'épouvante, formidines, Cic. les épouvantails ; 
multorum civium neces, Cic. la mort de beaucoup de citoyens; 
sessiones quaedam contra naturam sunt, Cic. il y a des manières 
‘ de s'asseoir contraires à la nature; praesentiae deorum, Cic. la 
_ présence, les apparitions des dieux ; domesticae fortitudines, Cic. 
traits de courage civil; sibi habeant juvenes arma, natationes, 
cursus, Cic. que les jeunes gens gardent pour eux les armes, la 
natation, la course (les exercices de natation, etc.). 

Les substantifs qui expriment la matière se trouvent aussi au 
pluriel pour marquer différentes sortes, différentes parties, des 
ouvrages faits de telle ou telle matière : Zigna, des bois, sortes ou 
morceaux de bois; aera, Virg. choses faites d’airain; pices, cerae, 
Virg. de la poix, de la cire, morceaux de poix, de cire. 

Il faut aussi remarquer le pluriel des substantifs concrets qui 
désignent des objets appartenant à différentes personnes (ou choses) 
et qui ne s’emploient en français qu’au singulier : Juvenes corpora 
oleo perunxerunt, Cic. les jeunes gens se frottèrent le corps avec 
de l’huile ; (aqua) erat pectoribus tenus, T.L. ils avaient de l’eau 
jusqu’à la poitrine ; capita eorum praecidi jussit, 1l ordonna de leur 
couper la tête; Ligures terga dederunt. T.L. grues in tergo prae- 
volantium colla et capita reponunt. Cic. arborum wmbris refrige- 
rari. Cic. | 

Res. Nous avons vu, $ 30, 2, dans quel cas on peut employer les noms 
propres au pluriel; voici des exemples : Nec tamen omnes possunt esse 
Scipiones aut Maximi, Cic. tous les hommes ne peuvent être des Scipions ou 
des Fabius (— des héros). Quoniam Fabricios mihi auctores, et Africanos, 
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Mazximos, Catones, Lepidos protulisti, Cic. puisque tu m'as cité comme modèles 
des Fabricius, des Scipion, des Fabius, des Caton, des Lépide. 


2. Le singulier latin se met souvent pour le pluriel français, 
lorsqu'on désigne les produits de la terre, le bétail, les soldats, 
les partis ennemis : Pythagoricis interdictum erat, ne fab vesce- 
rentur (de manger des fèves). Cic. Villa abundat porco, gallina, 
Cic. la campagne a en abondance des porcs, des poules. Pedite uti, 
T.L. se servir de fantassins, de l'infanterie. Eques maxime resiste- 
bat, T.L. la cavalerie résistait le plus. Ces mots ont le sens collectif. 
C'est dans le même sens qu'on emploie le singulier de noms 
propres de peuples, tandis qu’en français il faut souvent le pluriel 
ou le nom du pays : Lucanus et Samnis a nobis defecerunt, T.L. 
les Lucaniens et les Samnites ont fait défection. Vejenti Fidenatique 
plus spei in trahendo bello.T.L. (il s’agit d’une arméeen campagne). 


8. Pour marquer à quelle époque de la vie on a fait quelque 
chose, on n’emploie guère les substantifs abstraits pueritia, ado- 
lescentia, juventus, senectus, etc. avec la préposition in, mais bien 
les substantifs concrets puer, adolescens, juvenis, senex, etc.: (Cato) 
senex historias scribere instituit. C.N. | 

Si les noms de dignités, de fonctions publiques, sont employés 
pour marquer le temps, on aime à les remplacer par les substan- 
tifs concrets; ainsi l’on préfère ante ou post Ciceronem consulem 
à ante ou post consulatum Ciceronis; l’on dira : Cicerone consule, 
plutôt que in consulatu Ciceronis. — Ante me consulem. Cic. 


4. On trouve aussi des substantifs abstraits pour des substan- 
tifs concrets, quelquefois contrairement à l’usage en français : 
nobilitas, la noblesse — les nobles, servitium, les esclaves — la 
domesticité. Cic. latrocinium, les voleurs. Cic. remigium. T.L. les 
rameurs; juventus se dit pour juvenes, comme en français, mais 
adolescentia ne se dit pas pour adolescentes. 

5. Nemo (non pas nullus) et nec quisquam se mettent avec je 
noms de peuples et avec des adjectifs que nous prenons substan- 
tivement en français: nemo Gallus, aucun Gaulois, nec quisquam 
Romanus, nemo doctus, nec quisquam sapiens. v. $ 48, III, rem. 

Les adjectifs nullus et ullus s’emploient substantivement pour 
nemo et quisquam. Nullius se trouve surtout pour neminis, qui est 
hors d'usage, et nullo pour nemine; nulli pour nemini, très-fré- 
quent dans César et Tite-Live, est rare dans Cicéron: 

Si injuste neminem laesit, si nullius aures voluntatemve violavit. Cüc. 
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6. Nihit s'emploie pour non, mais il a plus de force et répond 
à nullement, en aucune manière : 
Nihil istac opus est arte. T'ér. Pompejus beneñcio isto legis nihil 
utitur. Cic. Nihil Romanae plebis similis. T.L. 


Nihil s'emploie souvent en parlant de personnes dans les compa- 
raisons : Peripatetici, quibus niAcl est eruditius. Cic. On a de même 
en français : rien n’est plus sage que nous, dit l’abeille. Fén. 

Nonnihil s'emploie comme adverbe dans le sens de quelque peu, 
en quelque sorte : nonnihil me consolatur, quum recordor. Cüc. 

Quiäquam peut se prendre adverbialement : ne hoc quidem ipso 
quidquam opus fuit. Cic. 

7. Quelques substantifs servent fréquemment à des périphrases, 
ét s'expriment rarement en français; tels sont : res, genus, ratio, 
animus, Corpus. 


Les génitifs rerum et animi déterminent souvent des substantifs à 
siguification relative qu'on emploie en français d’une manière absolue, 
c'est-à-dire sans ajouter un mot qui les détermine: Siciliam nimis celeri 
desperatione rerum (un trop prompt désespoir) concessam. T'.L. Causes, 
consecutiones rerum, Cic. les causes, les effets. Timor animt (la peur) 
auribus officit. Sall. Virtus animi. Cic. On met souvent res avec les 
adjectifs au lieu d'employer ces adjectifs au neutre, surtout aux cas où 
l'on ne pourrait pas distinguer le neutre du masculin; il arrive alors que 
des mots qui se rapportent à res s'expriment au neutre : res contrariae 
= contraria, res mullae, res leviores; mentem providam rerum futura- 
rum (futuri), ut ea non modo cernat, etc. (ic. earum rerum uérumque. 
Cic. — Animus s'emploie souvent pour le pronom ou dans le sens du 
pronom : Animum contineo, pour me; animus (meus) abhorret ab aliqua 
re, pour ego. — Corpus se met aussi dans le sens du pronom : corpus 
lecto imponere. Cet usage provient de la tendance des Romains à indi- 
quer exactement la partie à laquelle se remarque une action ou une 
qualité. — In hoc genere signifie souvent en ceci; quo in genere, en 
Quoi; on dit omni genere virtutum florere, qu’on peut rendre-par : être 
orné de toutes les vertus. — Ratio signifie proprement calcul, ensuite 
considération, égard : Propter rationem belli Gallici, Cic. eu égard à la 
guerre des Gaules, — propter bellum Gallicum, à cause de la guerre: 
multa propter rationem brevitatis praetermittenda existimo, Cic. — bre- 
vilatis causa, en considération de la brièveté, pour être bref; oratio mea, 
aliena ab judiciorum ratione, pour a judiciis, Cic. perturbationes habet 
ratio comitiorum, pour habent comitia. 


8. Le nom de certains pays n'étant pas usité en latin, les noms 
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de peuple s’emploient comme les noms de pays : In Persas pro- 
ficisci, C.N. partir pour la Perse ; in Sabinis, in Volscis, in Aequis 
res bene gestae sunt (dans le pays des Volsques, etc.). On trouve 
aussi des noms de peuple construits avec des verbes qui ne se 
mettent ordinairement qu'avec des noms de pays : Marsos devas- 
tabat — agros Marsorum. Les noms de peuple se. construisent 
souvent comme des noms de ville: Leontinos ire. 

9. Les substantifs verbaux se construisent quelquefois avec le 
cas que régit le verbe dont ils sont dérivés. L’accusatif se trouve 
souvent dans les auteurs comiques : hanc curatio est rem. Plaute. 
L’accusatif de la durée se trouve dans les auteurs de l’âge d'or : 
Dies quindecim supplicatio decreta est. Cés. Addita est unum . 
diem supplicatio. T.L. Le datif et l’ablatif se rencontrent plus 
souvent que l’accusatif : Traditio alteri. Cic. Justitia est obtem- 
peratio scriptis legibus. Cic. Exercitus nostri interitus ferro, fame, 
frigore. Dans les questions de lieu on a: Legatio Romam, Cic. 
ambassade à Rome. Narbone reditus, Cic. retour de Narbone. 
Mansio Formiis. Cic. domum reditio. Cés. Comme on a servus a 
pedibus, litterae ab aliquo, Cic. on a aussi des subst. verbaux avec 
des prépositions : Rivorum a fonte deductio. Cic. ante oculos tru- 
cidatio civium. Cic. Presque toutes ces tournures (comme aussi 
apud honestos auctoritas. Cic. homo sine fide, sine sede. Cic. trans 
Iberum ager..T.L.) se retrouvent en français : mais on ne pour- 
rait pas traduire littéralement : hominem fortem et cum aucto- 
ritate. Cic. 

10. On emploie quelquefois substantivement au singulier de 
véritables adjectifs pour désigner des personnes; ainsi on dit dans 
le sens collectif: sapiens, le sage, bonus, l’homme de bien, sciens, 
le connaisseur, Ziber, l’homme libre, eloquens, ingeniosus, nocens, 
innocens, etc. Tamen id a sciente animadverti solet. Cic. Comme 
on voit, l’usage diffère quelquefois en français. 

L’adjectif au singulier se trouve plus souvent comme substantif, 
quand on marque un contraste, ou une comparaison : 

Imparem libértatem Romae diti ac pawperi, honorato atque inhono- 
rato esse, T.L. que la liberté à Rome n’est pas la même pour le riche 
et le pauvre, pour celui qui est en dignité, et pour celui qui ne l’est 
pas. — Indignum est a pari vinci aut a superiore. Pluritnum interest 
inter doctum et rudem. Cic. 


Rem. On a déjà vu les expressions arrogantts, dementis est (où l’adj. est 
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prissubstantivement), et les participés présents employés au lieu d’une propo- 
sition relative: nihil difficile est amantt, Cic. rien n’est difficile à celui qui 
aime ; facilius est currentem excitare, quam commonere tanguentem. Cic. — 
Il ne s’agit pas dans tout ce qui précède des adjectifs qui, en latin comme 
en français, sont devenus de véritables substantifs, comme vicinus, le voisin, 
peregrinus, l'étranger, etc. 


= On emploie plus souvent substantivement le pluriel masculin 
pour désigner une classe déterminée de personnes. Ainsi l’on dit 
en latin, comme en français : pauperes, les pauvres, divites, docti, 
indocti, beati, eruditi, veteres, stulti, viventes, mortui, etc. Souvent 
l'usage diffère dans les deux langues; ainsi l’on dit en latin: 
diserti, coelestes, pudentes, pudici, sicci (les hommes sobres), etc. 

Le neutre singulier de certains adjectifs, surtout de ceux de la 
2° déclinaison, s'emploie le mieux substantivement dans un sens 
abstrait : bonum, le bien, verum, la vérité, le vrai, pulchrum, 
honestum, turpe, etc. Le génitif est surtout usité, mais presque 
toujours après un mot partitif (v. $ 104, 2, rem. 1): species deo- 
rum, quae nihil concreti habeat, nihil solidé, nihil eminentis. Cic. 
Natura justi et aequi mater. 


Rem. Avec les prépositions, on emploie substantivement à l’accusatif et 
à l’ablatif singuliers un grand nombre d’adjectifs, surtout pour marquer 
le lieu. En français, on les rend souvent par un substantif, ou par un ad- 
Jectif et un substantif : | 
Cognoscite quid ad extremum (à la fin) scribat. Cic. in angustum (em- 
barras) venire. Cic. in privato, Cic. dans une maison particulière; in pu- 
btico, Cic. en public, publiquement ; in stcco (dans un endroit sec) sternere 
corpora. T.L. cedere in tutum, T.L. se mettre en sûreté ; tn turbido, T.L. 
dans le trouble; ex vero, d’après la vérité; tn incerto habuere, Cic. ils 
furent dans l’incertitude ; ad extremum vitae. Cic. v. 184, 3, rem. 


On emploie plus souvent comme substantif le neutre pluriel, non 
seulement de la 2%, mais encore de la 3° déclinaison ; il désigne 
presque toujours des objets concrets : honesta, pulchra, turpia, 
utilia, des choses ou des actions honnêtes, etc., vera, des ch. vraies 
(vera ou verum dicere, dire la vérité), bona, les biens (abstrait et 
concret), etc., per neglecta, T.L. par les endroits non gardés; 
nitentes per ardua. T.L. Le neutre pluriel est rare aux cas qui 
ne permettent pas de reconnaître le genre : Ambiguorum duo 
genera sunt..Cic. 


Rem. 1. Les véritables adjectifs pris substantivement ne peuvent pas être 
traités sous tous les rapports comme des substantifs; par exemple, on ne les 
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modifie guère par d’autres adj. qualificatifs, comme dans cette phrase : 
multi patientes pauperes commemorantur. Cic. Mais on peut les faire souvent 
accompagner d’adj. déterminatifs : pauct sapientes, omnes bont, omnibus verts 
faisa quaedam adjuncta. Cic. On ne dirait pas verus Romanus, un vrai Ro- 
main, mais vere Romanus, T.L.; un plus grand savant — homo doctior, les 
plus grands savants — doctissimi, et plus souvent, homines doctissimi; beau- 
coup de savants — multi et it docti, et non pas multi docti. 

2. Tite-Live et Tacite emploient le neutre du participe passé comme un 
véritable substantif : Propter crebrius de coelo 1aptdatum, T.L. à cause des 
fréquentes pluies de pierres. Sed ante omnia ref@llit falsum imaginis titulum 
paucis ante annis cautum, ne tribunis collegam cooptare liceret. T.L. (la 
défense faite quelques années auparavant). Accessit callide vuzgatum, decu- 
mari legiones. Tac. 


$S 184. De l'adjectif et du pronom. 


1. En latin, on emploie souvent l'adjectif, quand, en français, on 
se sert d’un adverbe ou d'une locution adverbiale; ce sont surtout 
les adj. qui marquent üne disposition d'esprit : Zaetus, avec joie, 
libens, volontiers, invitus, trepidus, etc., et les participes employés 
comme adjectifs : sciens, sciemment, absens, praesens, mortuus, | 
etc., et d’autres comme facitus, en silence, frequens, souvent, 
sublimis, dans les airs, rarus, rarement, etc. 


Senatus frequens convenit, Cic. le sénat s’assemble en grand nom- 
bre. De universa philosophia dictum est in Hortensio. Cic. (de la 
philosophie en général). Tratus dixisti, Cic. tu l’as dit dans la colère. 
Nemo fere saltat sobrius (à jeûn), nisi forte insanit. Cic. — Socrates 
venenum laelus et libens hausit. Sén. 


Rex. 1. Dans ces phrases, l’adj. modifie le subst. par rapport à un cas 
donné qui est exprimé par le verbe. Si la modification se rapporte unique- 
ment au verbe, et non en même temps au substantif, il faut se servir de 
l’adverbe; ainsi l’on ne pourrait pas dire suavis cantat, au lieu de suaviter 
cantat, mais on dira : libens ou libenter hunc librum legi, tardus ou tarde 
venit, laetus ou laete Vivit. 

Cependant les postes expriment quelquefois par des adjectifs ce qui ne 
peut se rapporter qu’au verbe seul: Vespertinus (le on pete tectum. Hor. 
Domesticus (— domi) otior. Hor. 

2. I1 faut remarquer ici que beaucoup d’adjectifs (et d’adverbes) négatifs 
se rendent par sans et l’infinitif : tgnarus, inscius, sans le savoir, insperans, 
sans l’espérer, imparatus, sans y être préparé, neglegens, neglegenter, sans 
s'appliquer, incautus, incafte, sans prendre ses précautions, noctem ducit 
insomnem, il passe la nuit sans dormir, inauditus, sans avoir été entendu. 
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2. Au lieu des adverhes prius, primum (d’abord), postremum 
(en dernier lieu), modo, solum, tantum (seulement), on emploie 
fréquemment les adjectifs prior, primus, princeps, postremus, solus, 
unus, pour modifier le substantif : 

Priori Remo (d’abord à Rémus) augurium venisse fertur. T.L. 

Quantum tibi opus est argenti? Solae triginta minae (seulement trente 

mines). T'ér. Illi uni placere voluisti. Cic. 


Rex. L’adv. doit se conserver, sil ne peut se rapporter qu’ au verbe : 
primum (d’abord) hanc urbem adii, deinde alias. 


8. Les expressions Ze haut, le bas, le milieu, le commencement, 
la fin, etc., se rendent ordinairement par des adjectifs : | 
-Quis est hic senex, quem video in wltima platea (au bout de la rue) ? 
Tér. Prima luce (au commencement du jour) summus mons (le sommet, 
le haut de la montagne) a Labieno tenebatur. Cés. — Ima arbor, le 
pied de l'arbre: in infimo monte, au bas de la montagne; extremo anno, 

à la fin de l’année; in media urbe, au milieu de la ville. 
Rem. On trouve, surtout dans Tite-Live et dans les autres auteurs posté- 
rieurs à Cicéron, ces adjectifs employés substantivement avec le génitif : 


-. Aestatis extremo, extrema agminis, in immensum altitudints, etc. T.L. Ad 


extremum vitae, Cic. — ad extremam vitam. 


4. Pour exprimer le nom de la ville ou du pays où l'on est né, 
on se sert généralement de l’adjectif dérivé de ce nom : Thrasy- 
bulus Atheniensis, Thrasybule d'Athènes ; Gorgias Leontinus. On 
trouve aussi ab : Turnus Herdonius ab Aricia (d’Aricie), T.L. 
et l’ablatif seul : Magius Cremonä, Cés. (de Crémone).' La tribu 
à laquelle on appartient se met à l’ablatif seul : Verres Romilia 
(de la tribu Romilienne). 

Rem. On n'aime pas, en prose, à ajouter immédiatement à un nom propre 
un adjectif qualificatif; ainsi le sage Socrate, le célèbre Pompée, l’opulente 
Corinthe, se rendent le mieux par Socrates, vir saptentissimus, Pompejus, 
+ vir clarissimus, Corinthus, urbs opulentissima, l'adjectif se mettant générale- 
ment au superlatif. On trouve cependant : doctus Hesiodus, Cic. Crassi 
éloquentis et jurisperiti, Cic. surtout si le est exprimé : sapienti illi Catoni. 
Cic. La timide colombe, quand on veut désigner toute l’espèce, ne se ren- 
drait pas non plus bien par timida columba, mais bien par columba, animal 
timidissimum. 

* 5. On aime à employer, au lieu des noms REOpreS. les adjectifs 
qui en sont dérivés pour exprimer de, sans, etc. : Ciceroniana 
elegantia, l'élégance de Cicéron; Hercules onononteus, l’'Her- 
cule de Xénophon, dont parle Xénophon : bellum Mithridaticum, 
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Cimbricum, la guerre contre Mithridate, des Cimbres: praelium 
Cannense, la bataille de Cannes; adolescens comicus, le jeune 
homme dans la comédie. = 


si 


Rem. On aime aussi à se servir des adjectifs possessifs au lieu des pro- 
noms compléments d’une préposition : Multas litteras tuas (pour a te) uno 
tempore accepi; epistolam tuam exspecto. 

On emploie souvent aussi l'adjectif dérivé d’un nom commun, quand en 
français on se sert d’un substantif : Metus hnostéis (la crainte dés ennemis) 
in bonis artibus civitatem retinebat. Sax. Dictatoria invidia, la haine pour 
le dictateur. T.L. Iter campestre, chèmin par la plaine. Cés. Herits filius, 
le fils du maître. Fulgor avitus, la glbire de l’aïeul. Il faut surtout remarquer 
les adj. en arius (V. $ 20, 2, h) : negotiator viénartus, un marchand de vin; 
medicus ocutartus, un oculiste ; mercator frumentarius, un marchand de blé. 


6. Nullus s'emploie pour non, mais nie avec plus de force : 

Nolite arbitrari, o mihi carissintf fil, me, quum a vobis discessero, 
nusquam aut nullum fore ( que je ne sois nulle part ou que je n'existe 
point). Cic. Sextus ab armis nullus discessit (ne Élus point les 
armes). Cîc. 


Nullus se trouve souvent employé de cette manière dans le lan- 
gage de la conversation (Térence), maïs rarement dans la bonne 
prose, excepté avec esse. 


Nullus, accompagnant un substantif, lui donne quelquefois la 
signification du contraire de ce qu'il désigné, ou se rend par les 
mots absence, manque : multa me dehortantur a vobis : opes fac- 
tionis, vestra patientia, jus nutlum (l'absence de toute justice). Sat. 
Virtutes vitia aequabant : inhumana crudelitas, nullus deum metus 
(l'impiété), nulla religio (le manque de conscience). T.L. 


7. Nous avons vu, $ 127, rem. 3, que si les deux termes de la 
comparaison sont des adjectifs ou des adverbes, on les mou” tous 
deux au comparatif : 

Pauli Aemilii contio fuit verior,quam gratior popuo. T.L. Non 
timeo, ne libentius haec in illum vomere videar, quam verius. Cic. 


Quand le premier terme de la comparaison est rendu par magis, 
ce mot ne se répète pas au second ; on dit donc en latin comme en 
français : 

Disertus magis est, quam sapiens, Cüc. il est plus éloquent que sage. 

Magis audacter, quam parate, Cic. 


Rem. Tacite n’observe pas ces règles ; il a le positif pour le comparatif : 
Speciem excelsae gloriae vehementius, quam caute, appetebat. Agric. 4. On 
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trouve même le positif aux deux termes de la comparaison : Ctaris majoribus, 
quam vetustis. Ann. 4, 61. Tacite et d’autres auteurs font subir le même 
changement _ à la construction de quo (quanto) magis — eo (tanto) magis : 
quantoque incautius efferverat, poenitentiam patiens tulit (pour tanto patien- 
tior) Ann. 1,74. Romani Horatium eo majore cum gaudio accipiunt, quo 
prope metum res fuerat (pour propius). T.L. 

Le comparatif latin ne se rend pas toujours par le comparatif français ; 
ainsi oquacior, plus loquace, veut dire aussi plus loquace qu’il ne faut, c’est- 
à-dire trop loquace, ou bien assez loquace; libertus, trop librement, ou assez 
librement. | 


8. L’adjectif de nombre unus se construit avec le superlatif 
pour lui donner plus .de force : 
Eloquentia res una est omnium difficillima, Cic. l’éloquence est sans 
contredit la chose la plus difficile. 


9. L’adjectif sexcenti, six cents, s'emploie pour exprimer d’une 
manière indéterminée un grand nombre, comme en français le 
mot mille : 

Post a Pompeji procuratoribus sexcentis premi coeptus est, Cic. 
après il commença à être pressé par une infinité d'agents de Pompée. 
In quo multa molesta, discessus noster, belli periculum, militum impro- 
bitas, sexcenta praeterea (et mille autres choses). Cüc. 


On emploie dans le même sens mille et surtout miles: Ajax 
millies oppetere mortem, quam illa perpeti, maluisset. Cic. 


10. Zpse répond très-souvent aux expressions françaises préci- 
sement, ni plus ni moins, seulement : 

Cato mortuus est annis octoginta sex ipsis ante me (Ciceronem): 
consulem, Cic. Caton est mort précisement quatre-vingt-six ans avant 
mon consulat. Triginta dies erant ipsi (trente jours, ni plus ni moins; 
il y à exactement trente jours), quum has dabam litteras, per quos 
nullas a vobis acceperam. (ic. Et quisquam dubitabit….. quam facile 
exercitu socios et vectigalia conservaturus sit, qui ipso nomine (par 
son nom seul) ac rumore defenderit? Cüc. 


Ipse, construit avec les pronoms, s'accorde avec le sujet du 
verbe, si c'est l’idée exprimée par le sujet qu'on veut faire res- 
sortir; il s'accorde au contraire avecle pronom complément, quand 
on veut l’opposer à d’autres compléments : | 

Junius necem sibi pse conscivit, Cic. Junius lui-même se donna la 
mort. Non egeo medicina, me ipse consolor (c’est moi, qui me console). 

Cic. Non potest exercitum continere imperator, qui se ipsum non con- 

tinet. Cic. Cn. Pompejum omnibus, Lentulum #mihi ipsi antepono. Cic. 
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Cicéron aime généralement à employer ipse au nominatif, lors 
même qu’il l’oppose à un mot qui sert de complément : 
Quid est negotii continere eos, quibus praesis, si {e ipse contineas ? (ic. 
REM. Ipse se trouve même au nominatif avec l’ablatif absolu: quum dies 
venit, causä #pse pro se dictä, quindecim milibus aeris damnatur. T.L. 
Ipse, accompagnant les adjectifs possessifs, se met ordinairement au cas du 
sujet ; ex.: meam ipse legem neglego (je néglige ma propre loi), mieux que 
meam épsius, comme on pourrait dire d’après le $ 102. Si ex scriptis cognosci 
ipst suis potuissent. Cic. (par leurs propres écrits). Le génitif ne devient 


nécessaire que lorsque ipse ne peut pas se rapporter au sujet : tua tpstus 
causa hoc feci. 


11. Zdem a souvent la même signification que etiam, et peut se 
rendre par aussi, en même temps : | 

Ex quo effcitur, ut, quidquid honestum sit, idem sit utile (est en 

même temps utile). Cic. Libera, quam eandem Proserpinam vocant 
(qu’on nomme aussi). Nihil est liberale, quod non idem justum. Cüc. 


Il peut aussi signifier cependant, tout à la fois.: 
Epicurus quum optimam et praestantissimam naturam Dei esse 
dicat, negat idem esse in Deo gratiam (il nie cependant). Cic. 
On voit qu’on emploie ainsi idem pour affirmer du même objet 
deux choses semblables ou opposées. 
Avec et ipse, au contraire, on affirme d’un objet ce qu'on a 
déjà affirmé d’un autre : 
L. Antoninus Commodus nihil paternum habuit, nisi quod contra 
Germanos feliciter ef ipse pugnavit. Eutr. (lui aussi— ipse etiam.) 


12. Zs, quand il n’est pas le corrélatif de qu (is—qui), rappelle 
le substantif qui précède : 
Dionysius, servus meus, aufugit; ?s est in provincia tua. Cic. 


Au lieu de répéter, comme en français, un nom dans la même 
proposition en y ajoutant une modification, on dit ef is, atque is, 
isque, is quidem; avec la négation, nec is; pour marquer l'opposi- 
tion ou une restriction, sed is: 

Hoc multi, et ii docti, saepe fecerunt, Cic. beaucoup de gens et de 
gens fort savants l'ont fait. Erant in Torquato plurimae litterae, nec eae 
vulgares, Cic. Torquatus avait beaucoup de littérature, et une littéra- 
ture peu commune. Severitatem in senectute probo, sed eam, sicut alia, 
modicam, Cic. j'approuve la sévérité dans la vieillesse, mais une sévé- 
rilé modérée. 

19 
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13. Hic signifie proprement celui qui est près de moi; iste, celui 
qui est près de vous; et ille, celui qui est plus loin. Ainsi hic homo 
équivaut quelquefois à ego, et iste liber peut signifier tuus liber. 
Dans le discours d'un orateur, hic (celui-ci) veut dire mon client, 
et iste désigne l'adversaire (ou ton client). 

Ille désigne en général l'objet qui est le plus éloigné par rap- 
port au temps ou à l’espace : Q. Catulus non antiquo illo more, sed 
hoc nostro fuit eruditus. Cüic. 


Ille exprime souvent aussi l'éloge, la célébrité, l'affection; iste, 
l’improbation, l’aversion, le mépris : 
Ex suo regno sic Mithridates profugit, ut ex eodem Ponto Medea 
illa (la célèbre, la fameuse Médée) quondam profugisse dicitur. Cüc. 
Ubi sunt isti (ces gens), qui iracundiam utilem dicant? Cic. 


‘14. Jlle-hic, se rapportant à deux noms exprimés dans une 
proposition précédente, s’emploient comme celui-là, celui-ci, hic dé- 
signant l’objet nommé en dernier lieu, comme le plus proche, zlle, 
l’objet nommé en premier lieu, comme le plus éloigné :. 

 Cacsar beneficiis atque munificentia magnus habebatur, integritate 
vitae Cato; ille (le premier — celui-là) mansuetudine et miserieordia 
clarus factus, huic (le second = celui-ci) severitas Fu . addide- 
rat. Sall. | 

Ce rapport n’existe pas dans l'exemple suivant : At est (senex) 
eo meliore condicione, quam adolescens, quum id, quod zlle (le 
jeune homme) sperat, hic (le vieillard) assecutus est, Cic. le vieil- 
lard se trouve dans une meilleure condition que le jeune homme ; 
l’un possède déjà ce que l'autre espère. 

C’est que, quelquefois avec ille-hic, comme généralement avec 
hic-ille, hic désigne l’objet qui est le plus rapproché par l'idée de 
celui qui parle, l’objet qui est pour lui le plus important, celui 
dont il est surtout question. Ainsi hic-ille s'emploie, contrairement 
à l'usage en français, pour marquer par hic l'objet nommé en pre- 
mier lieu, par ie celui qui est nommé le dernier : 

Melior tutiorque est certa pax, quam sperata victoria : haec (= pax) 
in tuñ, la (— victoria) in deorum potestate est (Hannibal, qui pro- 
nonce ces paroles, s'intéresse surtout à la paix), T'.L. une paix certaine 
est meilleure et plus sûre qu’une victoire qu’on espère; l’une est entre 
nos mains, l’autre au pouvoir des dieux. Cave Catoni anteponas So- 
cratem : Aujus enim facta, ilius dicta laudantur, Cic. gardez-vous de 
préférer à Caton Socrate, car le premier est loué pour ses actions, le 
second pour ses paroles. 


d 
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15. Nous avons vu qu'aux adjectifs déterminatifs idem, talis, 
tantus, tot, totidem, répondent, dans la proposition subordonnée, 
les adjectifs relatifs qu, qualis, quantus, quot. Quand, au lieu de 
talis, on met ts, on fait suivre qui; en français on met ordinaire- 
ment que : 

Servi moribus eisdem erant, quibus dominus, Cüc. les esclaves avaient 
les mêmes mœurs que leur maître. Ego is sum in eum, quem (tel que) 
tu me esse vis. Cic. | 


Après idem, le relatif peut être remplacé par ac, atque, si le 
verbe est le même dans les deux propositions : Est erga te idem, 
ac fuit, Ter. il est envers vous le même qu'il à été. 

On met aussi ac après talis, totidem, similis (v. $ 187, 1): 

Honor éalis paucis est delatus, ac mihi, Cic. peu ont obtenu un 
honneur tel que moi (ont été honorés comme moi). Miltiades totidem 
cum navibus, atque erat profectus, Athenas redüt, Cic. Miltiade revint 

à Athènes avec autant de vaisseaux qu'il était parti. Hostes jactabant 

similem pavorem Romae fore, ac bello Gallico fuerit. TL. 

Rem. Idem cum n’est pas classique (eodem mecum patre genitus, né du même 
père que moi), et la construction du datif avec idem, imitée du grec, est poé- 
tique : invitum qui servat, idem facit occidenti (— ac le qui occidit), Hor. 
si l’on sauve quelqu’un malgré lui, c’est comme si on le tuait. 

On met très-rarement ut : Eisdem fere verbis exponimus, ut (pour quibus) 
actum et -disputatum est, Cic. nous exposons la discussion presque dans les 
mêmes termes qu’elle a eu lieu. 


16. Les propositions relatives prennent souvent des formes tout 
à fait étrangères au génie de la langue française. 

Le relatif qui se rapporte à un nom apposé, attire ce nom dans 
la proposition relative : 

_ Amanus Syriam a Cilicia dividit, qui mons erat hostium plenus, Cüc. 

la Syrie est séparée de la Cilicie par le mont Aman, qui était plein 

d’ennemis. Negotia procurat L. Egnatïi Rufi, quo ego jino equite Ro- 

mano familiariter utor, Cüic. il soigne les affaires d'Egn. Rufus, le seul 

chevalier romain avec lequel je sois intimement lié. 


Qui, construit avec esse et un substantif, soit au nominatif, soit 
à l’ablatif de la qualité, s'emploie pour pro (selon, eu égard à, vu): 
Spero, quae tua prudentia est (vu votre prudence), et confido, te 
jam valere. Cic. Quä prudentiä es, nihil te fugit. Cüc. 

Souvent le relatif commence une phrase en s'accordant avec 
le substantif à côté duquel il se trouve placé, au lieu de lui servir 
de complément au génitif en s’accordant avec un autre substantif : 
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Adversum Gallos male pugnatum; quo metu (— cujus rei metu) 
Italia omnis contremuerat, Sall. on livra un combat malheureux aux 
Gaulois; ce qui causa une grande terreur dans toute l'Italie. Hostes 
repente invadit; quo pavore injecto, caedes minor, quia pauciores, T.L. 
il attaque subitement les ennemis et les remplit de terreur; le massacre 
fut moindre que dans le combat précédent, parce qu'ils étaient moins 
nombreux. 


REM. On emploie de la même manière le démonstratif : quo faciliorem 
nobis cognitionem rerum coelestium, eo majorem cognoscendi cupiditatem 
dabunt. Haec enim pulchritudo (la beauté des choses célestes) philosophiam 
excitavit. Cic. Haec est mis, comme s’il avait déjà été question de putchritudo 
dans la phrase précédente. 


Il n'est pas nécessaire que le relatif dépende d’un verbe à un 
mode tini,1l peut se mettre avec un participe (souvent à. l’ablatif 
absolu), tout en exerçant son influence sur le verbe qui suit : 


Non sunt ea bona dicenda, quibus abundantem licet esse miserrimum, 
Cic. on ne doit pas nommer bien ce qu'on peut avoir en abondance, 
sans en être moins malheureux. Dixit se auctores et socios habuisse 
sceleris illos viros, quibus e civitate sublatis. civitas stare non possit, 
Cic. il dit qu’il a été conseillé et secondé dans son crime par des hommes 

* dont la mort aurait causé la ruine de la république. 


Rex. 1. Dans les propositions relatives doubles, Cicéron abandonne souvent 
la construction avec le relatif pour continuer avec l'adjectif démoustratif : 

Omnes tum fere, qui nec extra hanc urbem vixerant, nec eos aliqua 

barbaries domestica infuscaverat, recte loquebantur. Cie. Finem def- 

* niebas id esse, quo omnia referrentur, neque {4 ipsum usquam ERIREREMNE 

(pour et quod ipsum nusquam). Cic. 


2. Les poëtes mettent souvent le substantif au même cas que le relatif, 
au lieu de l’exprimer à un autre cas dans la proposition principale : Istum 
quem quaeris, ego sum. Plaute. Urbem quam statuo, vestra est. Virg. Scripta 
quibus comoedia prisca ciris est (pour illi viri, quibus). Hor. On veit que 
le relatif peut précéder on suivre le substantif. Cette construction se trouve 
aussi dans une certaine mesure en prose : quae prima innocentis mihi defensio 
est oblata, suscepi. Cic. 


8. Les adv. relatifs de lieu quo, ubi, unde, peuvent avoir pour antécédent 
l'adjectif déterminatif ts ({lle) ou un mot qui désigne une personne en général : 
Potest fieri, ut ts, unde te audisse dicis, iratus dixerit, Cic. il peut 
arriver que celui de qui tu l’as entendu, l’a dit en colère. Praeter te nemo 
fuit, unde nostrum jus obtineremus. Cic. 
Les poëtes ont plus de liberté et mettent pour antécédent le nom d’une 
personne déterminée : multaque Du Unde potest, tibi defluat aequo Ab 
Jove. Hor. 
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17. Quidam, un certain, répond souvent au français un : Quidam 
ex advocatis (un des témoins) intellegere se dixit, non id agi, 
ut verum inveniretur. Cüc. 

Quidam, construit avec des subst. et des adj., ne sert souvent 
qu'à en affaiblir la signification, surtout quand ils ne sont pas 
employés dans le sens propre. Quidam répond alors souvent aux 
expressions françaises, une espèce de, en quelque sorte, pour ainsi 
dire (on dit aussi en latin ut ita dicam), etc. : 

Apud Graecos fertur incredibili quadam magnitudine consilii atque 
ingenii Atheniensis ille fuisse Themistocles, Cic. chez les Grecs, Thé- 
mistocle, cet illustre Athénien, passe pour avoir été d’une prudence 

‘et d'an génie presque incroyables. Saepe enim audivi, poëtam bonum 
neminem sine inflammatione animorum exsistere posse et sine quodam 
affatu quasi furoris, Cüic. j'ai souvent entendu dire qu’il ne peut 

y avoir de bon poëte sans enthousiasme, et sans une espèce d’in- 

spiration qui tient du délire. -- Pacis est comes et constitutae civitatis 

alumna quaedam eloquentia. Cic. | 

18. L’adjectif indéfini quis (qui) se met ordinairement au lieu 
de aliquis avec si, nisi, ne, num, quum, et avec les relatifs (v. $ 48, 
III, rem.); dans certains cas, on le traduit plutôt par on (ou par 
un, une) que par quelque, quelqu'un : 

lis promissis non standum est, quae coactus quis (on) metu pro- 
miserit. Cic. Fieri potest, ut recte quis (on) sentiat, et id, quod sentit, 
polite eloqui non possit. Cic. Si quis (quelque) rex, si qua natio fecisset 
aliquid in civem Romanum ejusmodi, nonne publice vindicaremus? Cic. 
Entre quis et atiquis il y a cette différence que la signification 

du premier est affaiblie, et c'est pour cela qu’on emploie surtout 
aliquis, aliquid, après les conjonctions si, nisi, etc., quand on 
veut Appuyer sur les mots quelqu'un, queïque chose, et marquer 
un contraste, une opposition : 

Si aliquid de summa gravitate Pompejus, in de cupiditate 
Caesar remisisset. (ic. Create consulem Otacilium, non dico si omnia 
haec, sed si aliquid eorum praestitit. TL. 

Pour traduire aliquis dans ces sortes de phrases, on peut quel- 
quefois se servir de l'expression en effet : 

Sensus moriendi, sè aliquis esse potest, is ad exiguum tempus durat, 
Cic. le sentiment de la mort, si en effet il peut exister, ne dure que 
très-peu de temps. — Si aliquid dandum est voluptati, senectus modi- 
cis conviviis potest delectari. Cic. 
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REM. Quispiam s'emploie comme quis et atiquts; mais il est -plus indéter- 
miné que aliquis, un peu moins que quis. Il est le plus souvent pris substan- 
tivement : 

Cum aliquis quempiam nominasset, multo major ane exoriebatur, T.L. 
si quelqu'un prononçait un nom au hasard, des clameurs bien plus fortes 
s’élevaient. Pecuniam st cuipiam fortuna ademit, Cic. si la fortune a privé 
quelqu'un de son argent. 


19. Entre quisquam et ullus, il y a cette différence que quis- 
quam s'emploie en général substantivement, tandis que ullus est 
un adjectif. (Il faut cependant voir à cet égard le $ 183, 5.) 
L'un et l’autre s’emploient, au lieu de aliquis, dans les phrases 
négatives Où interrogatives (renfermant le sens d’une négation), 
et en général dans toute proposition où quisquam (quidquam) et 
ullus pris négativement répondraïent exactement à nemo (nühil) 
et à nullus : 

Ab hoc igitur quisquam bellum timet ? (= nemo ab hoc bellum timet.) 
Diutius in hac urbe, quam in uwlla, commoratus est (pour le sens : dans 
aucune autre ville il ne s'arrêta aussi longtemps). Tetrior hic tyrannus 
Syracusanus fuit, quam quisquam superiorum. Cic. Num censes, wllum 
animal, quod sanguinem habeat, sine corpore esse posse? (ic. 


REM. On met cependant ordinairement quis, et non pas quisquam, après les 
conjonctions négatives ne, neve, et après l'interrogation négative num. 


Quisquam et ullus s'emploient aussi après si, au lieu de quis 
ou aliquis, pour exprimer avec force une incertitude : 

Aut enim nemo, quod quidem magis credo, aut, si quisquam, ille 
sapiens fuit. Cic. (si jamais quelqu'un a été sage, ce fut celui-là.) Filio 
meo, si erit wlla respublica, satis amplum patrimonium in memoria 
nominis mei. Cic. 


4 


Quelquefois quisquam, ullus, umquam s’emploient aussi sans la 

conjonction si, pour augmenter la force de l'expression : 
Quamdiu quisquam erit, qui te defendere audeat, vives, (ic. tant 
qu'il y aura une personne au monde qui ose te défendre, tu vivras. 

Bellum maxime omnium memorabile, quae umquam gesta sunt, T.L. 

la guerre la plus digne de mémoire qui ait jamais été faite. 

20. Quisque signifie parmi plusieurs chacun en particulier, cha- 
cun pour soi. Il ne se prend jamais dans le sens de omnis, omnes 
(tout, tous). Il diffère également de quivis, quilibet, tout, qui l'on 
voudra; le premier fait supposer un choix, le second exprime 
plutôt le hasard, mais quivis, comme quilibet, a quelquefois aussi 
la signification de le premier venu : 
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Virtus praeceptoris haberi solet, quo quemque natura maxime ferat, 
scire, Quint. on ragarde ordinairement comme un mérite du maître 
qu'il sache à quoi le naturel porte particulièrement chacun de ses 
élèves. Quivis homo potest quemvis thrpem de quolibet rumorem pro- 
ferre, Cic. le premier venu peut répandre sur tout homme toutes sortes 
de méohauts bruits. Omnis Gallia, toute la Gaule (totalité); omnis vir- 
tus laudanda est, toute vertu est digne d'éloge. 


On aime à mettre quisque : 
1° Après des adj. déterm. et des adv. relatifs et interrogatifs : 
Theatrum ut commune sit, recte tamen dici potest, ejJus esse eum 
locum, quem quisque occuparit, Cic. quoique le théâtre soit là pour tout 
le monde, on peut cependant dire avec raison qu'à chacun appartient 
la place qu'il a d'abord occupée (non pas : cujusque esse eum locum, 
quem). Ut praedici posset, quid cuique eventurum, et quo quisque fato 
natus esset. Cic. Cur fiat quidque, quaeris. Cic. Vallum sumpsëre, unde 
cuique proximum fuit. TL. 


2° Après un nombre ordinal : Quinto quoque anno ludi cele- 
brabantur (chaque cinquième année, tous les cinq ans). 

3° Avec se et suus, et ordinairement après ces mots : 

Suum quisque noscat ingenium. Cic. Sua quemque fraus vexat. Cic. 

Sibi quisque primum itineris locum petebat. Cés. 

Rem. Dans ces sortes de combinaisons, quisque se trouve même au nomi- 
natif avec l’ablatif absolu : Multis sibs quisque imperium petentibus. Sa. 
Tum vero omnes, velut diis auctoribus in spem suam quisque acceptis, 
proelium poscunt. T.L. 


4 Après un superlatif au singulier (optimus quisque), ou au 
pluriel neutre; il y à bien ici l’idée de omnes avec le positif, 
mais surtout celle de proportionnalité, de comparaison : 

‘Nonne optimus quisque et gravissimus confitetur, multa se ignorare ? 

Cic. ne sont-ce pas les hommes les plus éminents et les plus chui 

qui avouent qu’ils ignorent beaucoup de choses? 

Rem. Avec des superlatifs trréguliers et avec des substantifs qui n’ont que 
le pluriel, on le trouve aussi au pluriel masculin et féminin : proximit quique; 
litteras longissimas quasque. Cic. : 


Le sens de proportionnalité, de comparaison, est plus claire- 
ment exprimé, si l’on ajoute un second superlatif : 
Maximo cuique beneficio plurimum debetur, Cic. aux plus grands 


bienfaits est due la plus grande reconnaissance. Opiimus quisque 
maxime posteritati servit, Cic. plus on est éminent, plus on a en vue 
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la postérité. Maximae cuique fortuune minime credendum est, T'.L. 
. c’est à la fortune la plus grande qu'il faut le moins se Een ou plus la 

fortune est grande, moins il faut s'y fier. 

REM. Quisque s’appuie sur le mot précédent, c’est un enclitique. Unusquis- 
que a plus de force : Natura trahit unumquemque ad discendum, la nature 
pousse chacun à s’instruire. Nostrum unusquisque. Cic. 

Quotusquisque (littéralement : le quantième chaque fois) signifie combien, 
dans le sens de combien peu : Quotocuique eadem honestatis cura secreto, 
quae palam. P1.5. .° 


21. L'interrogatif quid? a souvent la signification de pourquoi? 
à quoi? en quoi? 
Quid me ostentem? pourquoi me vanter? Quaeris a me, quid ego 
Catilinam metuam, Cic. vous me demandez en quoi je crains Catilina. 


En latin, une seule proposition peut renfermer deux mots in- 
terrogatifs : 
Quaerere debetis, uter utri insidias fecerit. Cic. Considera, quis quem 
fraudasse dicatur. Cic. Clodium si interficere voluisset Milo, quantae 
quoties occasiones, quam praeclarae fuerunt. Cic. 


Une autre différence entre le français et le latin, c’est que le 
mot interrogatif ne doit pas toujours se mettre avec le verbe à un 
mode fini; il peut accompagner un participe, et néanmoins exercer 
son influence sur le verbe subordonné : 

Atticus notavit, qui, a quo ortus, quos honores, quibusque ns 
ribus cepisset, C.N. Atticus nota chaque personnage, de qui il sortait, 
quelles dignités il avait exercées et en quel temps. Percunctatus est, 
unde aut quo casu profecli domo, quidve quaerentes in agrum Lau- 

” rentem exissent, T.L. il demanda d’où ils venaient, quel malheur les 
avait fait sortir de leur pays, quel était leur but en venant sur le 
territoire Laurentin. 


On trouve dans la même proposition l’interrogatif quid et la 
conjonction ut : incipite mirari, cur paucCi jam vestram suscipiant 
causam? Quid ut a vobis sperent? étonnez-vous que peu d'hommes 
prennent en mains votre cause. Que pourraient-ils espérer de 
vous? (mot à mot: pour espérer quoi ?) 

22. Uterque, l'un et l’autre (chacun pour soi, de son côté), ne 
s'emploie généralement au pluriel (utrique) que lorsqu'il y en a 
plusieurs des deux côtés; ainsi l’on dit: uterque dux, exercitus, 
populus, lun et l’autre général. etc., mais utrique duces, les géné- 
raux des deux côtés. Cependant le ‘pluriel se trouve aussi, lors- 
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qu’il ne s’agit que de deux unités : Utraeque (uxores) perierunt. 

Cés. Binos habebam (scyphos); jubeo promi ufrosque. Cic. 
Ambo signifie les deux, tous deux (ensemble): dune res in praetura 

desideratae sunt,quae ambae in consulatu Murenae profuerunt. Cic. 


23. Alius, répété à un autre cas ou joint à un de ses adverbes, 
s'emploie d’une manière particulière dans une seule et même 
proposition, que nous rendons ordinairement en français par deux 
propositions en répétant les mots un — autre: 

Virtutum in aa alins mavult excellere, Cüic. les uns nt mieux 
exceller dans une vertu, les autres dans une autre. Aliter alii cum suis 
vivunt, Cic. les uns vivent d’une manière avec leurs parents, les autres 
d'une autre. Aliis aliunde periculum est, les uns sont menacés d’un 
côté, les autres d’un autre. Aliud alias mihi videtur, je pense 4x jour 
une chose, un autre jour une autre. 


On emploie de la même manière alter (l’a un ou un autre), . 
quand il ne s'agit que de deux : | 
Alter in alterum causam conferunt, l’un accuse l’autre, ils s’aceu- 
sent réciproquement. 

Alius et ses dérivés, répétés dans deux propositions différentes, 
servent à lier ces propositions, et le second atius est mis pour ac, 
aique, en français que : 

Aliud loquitur, aliud sentit, il parle d’une façon et pense d’une 
autre, il parle autrement qu'il ne pense. Alifer loquitur, aliter scribit, 

il parle autrement qu'il n’écrit. 


24. £e pluriel du pronom de l4 première personne est souvent 
employé au lieu du singulier, comme en français; ainsi l’on dit 
roS pour ego, Comme Aussi noster pour meus. On peut aussi mettre 
le verbe à la première personne du pluriel, sans que le pronom 
soit exprimé : Sex libros de republica tunc scripsimus, quum 
gubernaculum reipublicae fenebamus (nous avons écrit == j'ai 
écrit). Cic. 

Rem. Le génitif mei peut ainsi être remplacé par nostri, mais jamais par 
nostrum, car ce dernier génitif ne se dit que de plusieurs. — On ne pourrait 
pas dire vos pour tu, comme en français. 


25. Inter se et inter ipsos marquent Ja réciprocité, Inter se se 
rapporte à un sujet ou à un complément, et se met avec des verbes 
et des adjectifs qui permettent un rapport réciproque : Ratio et 
oratio conciliat inter se homines, Cic. la raison et la parole unissent 
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les hommes entre eux. Res inter se diversae, contrariae, etc. Inter 
ipsos se met avec des substantifs : hominum inter ipsos societas; 
orta est inter ipsos seditio. 

Avec inter se, entre eux, on n’exprime pas un second pronom, 
comme en français : 


Inter se aspiciebant, Cic. ils se regardaient entre eux. Cicerones pueri 
amant inter se, Cic. les jeunes Cicérons s'aiment beaucoup. Homines 
non solum colent inter se ac diligent, sed etiam verebuntur. Cic. 


26. Le pronom réfléchi de la troisième personne, sui, sibt, se, se 
traduit tantôt par le pronom réfléchi français se, soi, tantôt par les 
pronôms le, la, lui, elle, qui répondent .proprement à is, ile, iste. 
Comme le français ne peut pas servir de guide pour l'emploi de 
sui, sibi, se, il faut observer les règles suivantes : 

On met sui, sibi, se, dans une phrase d’une seule proposition, 
pour marquer un rapport avec le sujet : 


Colenda est justitia per sese, Cic. il faut pratiquer la justice pour 
elle-même. — Senatui populus ipse regendi sui potestatem tradidit. 
Cic. (de le gouverner). Hominem sibi carissimum audiat (qui lui est 
très-cher). Cic. Deforme est de se praedicare. Cic. (se vanter, sujet 
sous-entendu aliquem). Voy. $ 160, 3. 


Rem. Le pronom réfléchi se rapporte aussi au complément, si le com- 
plément renferme le sujet logique : Spes omnis consistebat Datami in se. C.N. 
(Le sujet logique est Datames; c'est comme s’il y avait : Datames spem 
ponebat in se). Le pronom réfléchi s’emploie aussi, quoiqu'il ne se rapporte 
pas au sujet, lorsqu'il forme avec le verbe ce que nous appelons en français un 
verbe réfléchi, comme se rectpere, se retirer, se tradere, se rendre, et d’autres 
expressions semblables, comme sibt conscium esse, etc.: Magnam ingenuit 
animantibus conservandi sut natura custodiam. Cic. Dans la phrase : Ratio et 
oratio conciliat inter se homines, Cic. il y a une idée de réciprocité. V. 25. 


L’adjectif possessif suus, a, um, peut se rapporter, dans une 
phrase d’une seule proposition, soit au swjet, soit au complément ; 
il prend souvent le sens de propre, particulier : 


Bestiis homines uti ad utilitatem swam possunt sine injuria, Cüc. 
les hommes peuvent pour leur usage se servir des bêtes sans injustice. 
Sua cujusque animantis natura est, chaque être animé a sa nature 
propre. — Sui cuique mores fingunt fortunam. Cic. Timoleon civibus 
veteribus sua restituit (leurs biens). C.N. Bellum est sua vitia nosse 
(sujet sous-ent. aliquem). Caesarem sua natura mitiorem fecit. Cic. 
Contentum esse rebus suis maximae sunt divitiae. Cîc. (Le sujet est 
quempiam sous-entendu.) 
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Rem. On dit : vidi Socratem et discipulos æus, parce que la conjonction 
et sert proprement à lier ensemble deux propositions indépendantes (vidi S. 
et vidi discipulos ejus). Mais on dit : vidi Socratem cum discipulis suts, 
l’adj. possessif devant se rapporter au complément, parce que cum unit inti- 
mement, dans la même proposition, les deux termes discipulis et Socratem. 

C’est pour une raison semblable qu'avec les verbes qui signifient envoyer, 
retenir, trouver dans un lieu, on construit suus, a, um, se rapportant au 
complément, avec les prépositions in et ad (ou avec &b, si le verbe marque 
éloignement) : Caesar Fabium cum legione in sua remittit hiberna. Cés. 
Consules »ostem in sua sede in Algido inveniunt. T.L. On mettrait cependant 
ejus, si suus pouvait donner lieu à un double sens; ainsi dans la phrase : ad 
eum (socerum) filiam ejus adduxit. Cic. (il lui amena sa fille), suam, à la place 
de ejus, pourrait aussi se rapporter au sujet, d’après la règle générale. 

Avec les autres prépositions, suus (a, um) se met pour marquer un rapport 
avec le sujet, ejus, pour marquer un rapport avec le complément : 

Ciceronem pro ejus merito laudat. Cés. Deum agnoscis ex operibus 
éjus. Cic. Semper amavi Brutum propter jus summum ingenium. Ctc. 


27. a. Dans les propositions subordonnées, sui, Sbi, se (le, 
la, etc.) et suus, a, um, se rapportent au sujet de la proposition 
principale, si les propositions subordonnées sont avec elle dans 
un rapport intime et nécessaire; telles sont, par exemple, celles 
qui expriment une intention, une interrogation indirecte, etc., et 
toutes celles qui énoncent la pensée du sujet de la proposition 
principalè. Toutes ces PEGPOSEIONS sont BPRSPAEEnt construites 
au subjonctif : 

Orator pervestiget, quid sui cives cogitent, Cüc. que l’orateur s'en- 
quière de ce que pensent ses concitoyens. Tibi gratias agit, quod me 
sibi dederis, PI. ep. elle te remercie de ce que tu m'as donné à elle 
(pensée du sujet de la proposition principale). — Hannibal eo ipso, 
quod adversus se dux potissimum lectus essel, praestantem virum 
(Scipionem) credebat. T.L. Caesar legatis mandavit, w{, quae diceret 
Ariovistus, ad se (lui) referrent. Cés. Themistocles domino navis, qui sit, 
aperit, multa pollicens, si se (le) conservasset. C.N. Fonteius eadem se 
solatia suis relinquere arbitrabatur, quae suus pater sibi reliquisset. Cic. 
Rogatus sum a matre tua, ut venirem ad se. Cic. (— mater tua rogavit; 
mater est le sujet logique). Paetus amnes libros, 10e frater suus reli- 
quisset, mihi donavit. Cüc. 

Rem. Dans la phrase : Paetus omnes libros, quos frater æjus reliquerat, 
mihi donavit, l'intention de Paetus n’est pas exprimée, il n’y a pas de liaison 
intime. Dans la phrase suivante, le motif exprimé par quod est allégué par 
l’auteur, et non pas par le sujet du verbe principal: contemnebat divitias, 
quod eum felicem reddere non poterant. Quand, avec ut, on exprime une sim- 
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ple conséquence, et non pas une intention, on n’emploie pas sut, sibt, 8e: 
Ligarius in provincia pacatissima ita se gessit, ut ei pacem esse expediret. 
Cie. Neminem adeo infatuare potuit, ut e: nummum ullum crederet, Cic. il 
n’a pu rendre personne assez sot pour lui confier un écu. 


b. Suus (a, um) se rapporte ordinairement au sujet des propositions 
subordonnées avec ut, lorsqu'elles dépendent des verbes signifiant per- 
suader, conseiller, exhorter, exciter : 


Caesar milites cohortatur, ut suae pristinae virtutis memoriam reti- 
nerent. Cés. | 


Rex. 1. Avec le verbe prier, suus (a, um) se rapporte plus souvent au sujet 
du verbeprincipal qu’au sujet du verbe subordonné : Vercingetorigem Averni 
circumsistunt atque obsecrant, ut suis (Avernorum) fortunis consulat. Cic. — 
Avec les mêmes verbes, sui (sibi, se) se rapporte aussi au sujet de la proposition 
subordonnée, lorsqu'il forme avec le verbe une expression qui répond au 
verbe réfléchi français, comme se coltigere, recipere, reservare; stbi persuadere, 
jungere, nocere, et d’autres semblables, comme secum habere, copiam sut 
facere, sibt conscium esse : Italici Adherbali suadent, ut se Jugurthae tradat. 
Salt. | 

2. Lorsque sui (sibt, se) et suus (a, um), dans la prop. subordonnée, se rap- 
portent à des mots différents, il faut quelquefois, pour saisir leur rapport, 
considérer séparément et en elle-même la prop. subordonnée. Le plus sou- 
vent, du reste, la suite des idées suffit pour lever tout doute : Agrippa Atti- 
cum orabat, ut se (Atticum) sibt (Agrippae) suisque (Attici) reservaret C.N. 
(Atticus se reservat suis). Tarquinius orabat Tarquinienses, ne se (le) cum 
liberis ante oculos suos (Tarquiniensium) perire sinerent. TL. (Tarquinienses 
aliquem ante oculos suwos perire sinunt). Ariovistus ad Caesarem legatos 
mittit, uti ex suis (Caesaris) legatis aliquem ad se (lui) mitteret. Cés. (Caesar 
mittit ex suts legatis). Scythae petebant ab Alexandro, ut regis sui (règle a) 
fiiam matrimonio s#%1 (Alexandro) jungeret. Q.C. (Alexander st: jungit). 

8. En employant ipse, on évite toute ambiguité. S'il est au même cas que 
le sujet de la prop. subord., le pronom qui l’accompagne se rapporte toujours 
à ce sujet : Neque prius Lacedaemonii vim adhibendam putaverunt, quam se 
ipse indicasset, C.N. (se sans ipse se rapporterait à Lacedaemonii). Natura 
movet infantem, ut se ipse diligat. Cic. Caesar temeritatem militum repre- 
hendit, quod stbt tpst judicavissent, quid agendum videretur. Cés. — Les cas 
obliques de ipse, mis pour sut (sibt, se) et pour l’adj. poss., se rapportent au 
sujet de la prop. prine., et marquent toujours une forte opposition; si le terme 
opposé est exprimé par suus, ce mot se rapporte au sujet de la prop. subord. : 
Caesar quaesivit, cur de sua (militum) virtute, aut de épstus (Caesaris) dili- 
gentia desperarent. Cés. Persae pertimuerunt, ne Alcibiades ab ipsts (a Persis) 
descisceret, et cum suis (Atheniensibus) in gratiam rediret. C.N. — Ipse peut 
être mis pour les cas obliques de és, et se rapporte alors, comme #s, au mot 
le plus proche: Habemus a Caesare, sicut {pstus dignitas et majorum œus 
amplitudo postulabat, sententiam, etc. Cic, 
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4, On trouve des phrases où les règles précédentes ne sont pas observées, 
soit par suite d’une espèce de négligence dans le style, soit dans un but 
d'harmonie, ex.: Pompejus omnes in castris continuit, quo occultior esset 
eus (pour suus) adventus. Cés. Ligarius nikil egit aliud, quam ut tu eum: 
studiosum tui judicares. Cic. D’autres se laissent ramener à ces règles, ex. : 


Solo Pisistrato quaerenti, qua spe fretus sé (lui) obsisteret, respondit : Se- 


nectute. Cic. C’est comme s’il y avait: quum quaereret Pisistratus. 


e. Dans la construction de l'infinitif avec l’accusatif, sus, sibi, se, 


et suus,.a, um, se rapportent au sujet du verbe dont linfinitif 


dépend : 

Insidias sib4 fieri intellexit, il comprit qu’un piége lui était tendu. 
Animus sentit, se sua vi moveri. Cic. Camillus mihi scripsit, te secwm 
(avec lui) locutum esse. Cic. Homerum Colophonii civem esse dicunt 
suum. Cic. Ariovistus respondit, omnes Galliae civitates contra se (lui) 
castra habuisse. Cés. Faustulo spes fuerat (— Faustulus speraverat), 
regiam stirpem apud se (lui) educari. F.Z. Alexandro laetus nuntius 
affertur(=— Alexander nuntium accepit), Persas acie a suis superatos.Q.C. 


Rem. Dans les deux dernières phrases, Faustulus et Alexander sont les 
sujets logiques. Dans la suivante: À Curione mihi nuntiatum est, eum ad me 
venire, Ctc. eum montre qu’on ne pourrait pas tourner par Curio nuntiavit, 
mais que le sens est: nuntius e domo Curionis venit. — Dans la phrase : 
Siculi me saepe esse pollicitum dicebant, commodis eorum me non defutu- 
rum, Cic. on dit eorum, parce que defuturum (esse) ne dépend pas du verbe 
principal, mais de pollicitum (esse), qui a pour sujet me (Ciceronem). — La 
règle générale s'applique aux propositions qui sont subordonnées à l’infinitif : 
Iccius nuntium mittit, nisi st (Iccio) submittatur, sese diutius sustinére 
non posse. Cés. 


d. Sui, sibi, se et suus, a, um s’emploient aussi pour se rap- 
porter au sujet de l’infinitif, toutes les fois qu’on doit s’en servir 
en changeant l'infinitif en proposition indépendante : 


Ariovistus respondit, populum Romanum ad suum arbitrium impe- 
rare consuesse. Cés. Ariovistus respondit, neminem secum (avec lui) sine 
sua pernicie contendisse. Cic. Caesar questus est, milites se recepisse. 


Rex. 1. Les propositions indépendantes seraient : ad swwm arbitrium im- 
perare consuevit; nemo sine sua pernicie cum eo contendit ; milites se rece- 
perunt, se rendant par le verbe réfléchi se rettrérent. Dans la phrase : Caesar 
questus est, milites se deseruisse, se doit se rapporter à César, d’après la règle 
générale (milites eum (Caesarem) deseruerunt). 

2. Ces règles s'appliquent également aux propositions qui sont subordon- 
nées à l’infinitif: Ariovistus respondit, magnam Caesarem injuriam. facere, 
qui suo (Caesaris) adventu vectigalia st4 (Ariovisto) deteriora faceret. Cés. 
(Ariovistus respondit, Caesarem suo adventu vectigalia stbi deteriora facere jé 
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8. 11 faut encoré remarquer, par rapport au discours indirect, ce qui suit : 
dans les propositions subordonnées avec ut, ne, ou avec un mot interrogatif, 
ou avec quam qui suit le comparatif, quelquefois dans celles qui commencent 
avec si ou quod ou des mots de signification semblable, on emploie #s au lieu 
de sut, stbt, se, et de suus, si le verbe dont dépendent ces propositions est mis 
lui-même (à l’infinitif ou au subjonctif) sous la dépendance d’un autre verbe : 

Helvetii Allobrogibus sese persuasuros existimabant, vel vi coacturos, 
ut per suos (Allobrogum) fines eos (Helvetios) ire paterentur. Cés. (Mais on 
dit : Helvetii Allobrogibus persuadent, vel vi cogunt, ut per suos fines seire 

p.) Caesar litteris Labieni certior fiebat, omnes Belgas contra populum R. 

conjurare, quod vererentur, ne, omni pacata Gallia, ad eos (Belgas) exerci- 

tus noster adduceretur. Cés. (maïs on dit : Verebantur Belgae, ne exercitus 
noster ad se adduceretur). 


$ 185. Du verbe. 


1. Le verbe faire (jubere, curare) n'est pas toujours exprimé 
en latin : 
Piso sibi anulum facere volebat, Cic. Pison voulait se faire faire un 
anneau. Verres piratas ad palum alligavit (fit attacher). Cic. Cimon 
plures pauperes mortuos suo sumptu extulit (fit ensevelir). C.N. 


Le passif latin rend souvent le réfléchi français ou la tournure 
plus longue je me laisse, je me vois, avec un infinitif ou un 
participe : | | 

Ferri, T.L.se porter. Ad genua provolvi, T.L. se jeter aux genoux. 

Sine gemitu aduruntur, Cic. ils se laissent brûler sans gémissements. 

Cogor, je me vois forcé, impedior, je me trouve empêché. Opinione vulgi 

rapimur in errorem. ic. (nous nous laissons entraîner). Deferri, Cic. 

se laisser porter. Exorari, Cic. se laisser fléchir. Neque enim ulli pa- 
tientius reprehenduntur (se laissent blâmer), quam qui maxime laudari 
merentur. Pl.ep. 

V.$ 135, rem. 1, les v. vouloir, se proposer, etc., exprimés par l’imparfait. 


2. Au lieu d'un substantif, on emploie souvent un verbe avec 
le relatif, une conjonction ou un interrogatif : 


Pictores et ei, qui signa fabricantur, Cic. les peintres et les sta- 
tuaires. Qui sub regno sunt, Cic. les sujets. Is qui tibi has litteras 
reddit, le porteur de cette lettre. Statui exspectandum esse, si quid 
certius afferretur. Cic. (— des avis plus certains). Quoad te, quanti pro- 
ficias, non poenitebit, Cic. aussi longtemps que tu es content de tes pro- 
grès. Ji, qui audiunt, les auditeurs. Ea, quae visenda sunt, les curiosités. 


Les mots appelé, prétendu, ce qu'on appelle, comme on dit, se 
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rendent par quem, quam, quod vocant, ou qui, quae, quod dicitur, 
vocatur, le relatif s’accordant avec le substantif qu'il accompagne 
(v. $ 81, 4, rem. 3): | 
Quae harmonia a musicis dicitur in cantu, ea est in civitate concor- 
dia, Cic. ce que les musiciens nomment harmonie dans le chant, dans la 
cité, c’est la concorde. Ad Spelaeum, guod vocant, biduo moratus, T.L. 
s'étant arrêté deux jours dans un lieu appelé Spélée. Vestra, quae dici- 
tur, vita mors est, Cic. votre prétendue vie est la mort. Nec Hermas 
hos, quos vocant, imponi licebat. Cüc. | 


3. Les pronoms se rendent quelquefois par une proposition : 

Ut ita fieret, pro mea parte adjuvi, Cic. j'y ai aidé d’après mes forces. 
Non dubito, quin hoc ita sit, je n'en doute pas; multa me impediverunt, 
quominus hoc facerem, j'en ai été empêché par beaucoup de choses. 


4. L'infinitif se trouve employé comme un véritable substantif 
avec des adjectifs déterminatifs : 
Vivere ipsum turpe est nobis. Cic. Beate vivere vestrum quale est ? 
Cic. Quibusdam totum hoc displicet philosophari. Cic. 


5. Certains verbes latins ont une signification prégnante, c'est- 
à-dire ils renferment en outre l'idée d’un autre verbe, qui doit 
souvent être exprimé dans la traduction, ou qui donne lieu à une 
tournure française moins concise : 

Miranti Hannibali, quae res moraretur agmen, nuntiatur…., TL. 
comme Hannibal demandait avec étonnement ce qui arrêtait la marche 
on lui annonce... Raptae prope inter arma nuptiae, T.L. mariage conclu 

_à la hâte au milieu des combats (pour ainsi dire enlevé). Excusavit 
propinquitatem, Cic. il a allégué pour excuse sa parenté (il s'est excusé 
sur). Bina in latino (agro) jugera, ita ut dodrantem ex Privernati com- 
plerent, data, T.L. on donna à chacun deux arpents dans le Latium, en 

y ajoutant comme complément trois quarts d’arpents de terrain Priver- 

nate. Subsidia Camillus firmat, T.L. Camille établit une forte réserve 

(et non pas fortifie). Ad multitudinem inconditam exonerandam, T.L. 

pour débarrasser la ville d’une multitude indisciplinée (éloigner afin de 

débarrasser). Totum murum ex omni parte turribus contabulaverant (= 

* contabulatis turribus instruxerant), Cés. ils avaient de tous côtés garni 
le mur de tours couvertes de planches (il dit du mur, ce qui se dit 
proprement des tours). 


S 186. De l'adverbe. 


1. L'adverbe modifie le verbe, et par conséquent le participe, 
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qui est un mode du verbe. On dira donc : res fortiter gestae, des 
actions courageuses, praeclare gestae, ïllustres. Ce n'est que 
lorsque le participe a la valeur d’un véritable substantif, qu’on 
remplace l’adverbe par l'adjectif; ainsi l’on peut dire : ilustria, 
fortia, gloriosa facta, mais on dit ‘aussi bene facta, recte facta, de 
bonnes actions. | 
2. Partim-partim s'emploie quelquefois pour alii-alii, comme 
nom sujet, et prend le verbe au pluriel: l'accord en genre se fait 
avec le génitif (ou avec l’abl. régi par ex) qui accompagne partim : 
Quum partim e nobis ita limidi sint, ut omnem populi Romani. 
beneficiorum memoriam abjecerint, partim ita a republica aversi, ut 
huic se hosti favere prae se ferant (comme les quelques-uns d’entre 
nous sont si timides que), etc. Cic. Bonorüm partim necessaria, partim 
non necessaria sunt. Cic. | 


Partim est aussi complément, et répond à partem : 
Partim copiarum (une partie de ses troupes) ad tumulum expu- 
gnandum mittit, partim ipse ad arcem ducit. T.L. | 


8. Ita suivi de ut s'emploie souvent dans un sens restrictif. La 
restriction est quelquefois plus clairement indiquée par l’addition 
de tamen : | 

Ita vos irae indulgere oportet, wé potiorem ira salutem vestram 

habeatis, T.L. il ne faut vous abandonner à la colère qu’à la con- 

_ dition de lui préférer votre salut. Pythagoras et Plato mortem a 

laudant, wf fugere vitam vetent. Cic. Verum haec téa praetereamus, 
ut tämen intuentes ac respectantes relinquamus. Cic. 


C'est dans le même sens qu'on emploie souvent fantus : Tantum 
indulsit dolori, ut eum pietas vinceret, C.N. il se livra bien à sa 
douleur, mais de manière qu'il la fit céder à la piété filiale. 

Cp. Pascal : Les princes ne peuvent agir de la sorte, parce qu’ils sont 
teuement ministres de Dieu, qu’ils sont hommes néanmoins, et non pas dieux. 


Rem. Ita non s'emploie dans le sens de si peu : Graecos ita non amas, ut 
ne ad villam quidem tuam via graeca ire soleas. Cic. 


4, Au lieu des adverbes de nombre primum, secundo, tertium, 
quartum, quand il ne s’agit pas d’une énumération rigoureuse, 
on préfère d'employer les adverbes primum, deinde, tum, denique ; 
quelquefois on met encore postremo après denique. 

‘5. L'adverbe forte veut dire par hasard, fortasse et forsitan, 
peut-être. Forsitan s'emploie, dans la meilleure prose, avec le verbe 


Le 
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au subjonctif, conformément à sa dérivation (fors sit, an): F'orsitan 
aliquis dixerit. — Forte se rend par peut-être après certaines 
conjonctions, comme si, nisi, ne, num : Si quis forte miratur, si 
peut-être on s'étonne. 
6. Modo non et tantum non.ont la signification de presque : 
Nuntii afferebant, f{antum non captam Lacedaemonem esse, T.L. 
on annonçait que Sparte était presque prise, qu'on était sur le point, 
qu'on était près de s'emparer de Sparte. Modo non montes auri pol- 
licens, Tér. promettant presque des montagnes d'or. ; 


7. Non ita a quelquefois la signification de peu, pas tres : 


Simulacra praeclara, sed non îta antiqua, Cic. des statues très-belles, 
mais peu anciennes. 


8. La conjonction dum, ajoutée à des négations, devient un 
adverbe et signifie encore : nondum ou hauddum, pas encore; 
nequedum ou necdum, et pas encore; nullusdum, aucun encore; 
nihildum, rien encore : 

Quid agat frater meus, si scis, nequedum es profectus (et situ n'es 
pas encore parti), scribas ad me velim. Cic. Quod nihildum a se me- 
morabile actum esset, Suét. qu'il n’eût encore rien fait de mémorable. 


9. Vel, ou, marque aussi une augmentation et signifie même : 
Per me vel stertas licet. Isto modo vez consulatus vituperabilis 
est. — Vet vient de velle, et signifie proprement: veux-tu?, ce 
qui explique la signification de par exemple, qu ’l prend quelque- 
fois : Raras tuas quidem, sed suaves accipio litteras : vez quas 
proxime acceperam (par exemple, celle que...) quam prudentes! 
Cic. (v. vel, conjonction, $ 187, 3.) 

10. La négation haud, dans la meilleure prose, est surtout em- 
ployée avec des adverbes et des adjectifs (hauwd parvus, pas petit, 
haud prutul, pas loin), et ne se trouve guère avec des verbes; il 
n’y a que l'expression : haud scio an, je ne sais si... ne... pas, qui 
soit très-usitée. Haud semble avoir un caractère subjectif, c'est-à- 
dire exprimer la négation comme reposant sur l'opinion de celui 
qui parle, et veut dire : d’après mon opinion, non; haud peut 
ainsi nier plus fortement ou plus faiblement que non, et répond 
tantôt à assurément pas, tantôt à pas tout à fait. Cependant sou- 
vent haud ne diffère pas de non. 

11. Minus s'emploie souvent pour non : Nonnumquam ea, quae 
praedicta sunt, minus eveniunt. Cic. Il faut surtout remarquer si 

| 20 
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minus-at : Si minus supplicio affici, at custodiri oportebat. Cic. — 

Parum semble aussi être mis pour non, mais il conserve tou- 
jours sa signification de pus assez, trop peu: parum diu vixit (pas 
assez longtemps, trop peu); parum multi sunt defensores nobili- 
tatis (pas assez nombreux, trop peu). 


12. Une interrogation qui porte sur toute la phrase, s’introduit 
par les adverbes interrogatifs né, nonne, num, utrum, an. 
a. Ne se met après le mot qui a l’accent, et s'y ajoute. Quand 
on interroge avec ne, la réponse peut être affirmative ou négative : 
Mene istud facere potuisse putas? crois-tu que moi j'aie pu faire cela? 
l'accent tombe sur me, et l’on attend ici pour réponse : non. — Videsne, 
ut in proverbio sit ovorum inter se similitudo? Cic.<vois-tu comme la 
ressemblance des œufs est devenue proverbiale? La réponse est ici 
affirmative. | 


b. Dans le second exemple, on aurait pu mettre nonne vides, 
car, après nonne, on attend toujours une réponse affirmative : 


Quid? canis nonne similis lupo? Cic. le chien n'est-il pas semblable 
au loup? 


c. Num s'emploie, si l’on suppose que la réponse sera négative : 


Num putas me dementem esse? Est-ce que vous pensez que je sois 
insensé? ou: vous ne pensez certes pas que je sois insensé.' : 


Rem. Il en est de même des composés qui renforcent l'interrogation : 
numne,numnam,numquid, numauidnam, ainsi que des composés de ec, comme 
ecqutd: numquid vos duas habetis patrias; est-ce que vous avez par hasard 
deux patries? quid a ici la signification du grec ti, en quelque chose, peut- 
être. Cependant, après ecquia, vient souvent aussi une réponse affirmative. 


d. Utrum, conformément à sa dérivation (de uter, qui des 
.deux?), s'emploie dans l'interrogation double. Des deux membres 
qui la composent, l’un exclut l’autre; le premier commence par 
utrum, le second par an: 

Utrum unus, an plures sunt mundi? Y a-t-il un ou plusieurs mondes ? 


Au lieu de utrum, on peut mettre num ou bien ne, qui s'ajoute 
au mot sur lequel porte particulièrement l'interrogation : ; 
Mortalisne, an immortalis animus humanus ? l'âme humaine est-elle 
mortelle ou immortelle? Num furis, an ludis me? Est-ce que vous êtes 
en délire, ou plutôt vous moquez-vous de moi? Num Magonis Cartha- 
giniensis sunt libri perdiscendi, an hac communi intellegentia contenti 
esse possumus? Devra-t-on étudier l’ouvrage de Magon le Cartha- 
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ginois? ou plutôt pouvons-nous nous contenter de l'intelligence com- 
mune à tous les hommes ? 


Rem. 1. On voit que num-an n’est une double interrogation que par la 
forme, car num indique déjà clairement que la réponse au premier membre 


sera négative; il ne reste donc que la seconde interrogation, et an se rend 
par ou plutôt. 


2. Le premier membre peut aussi s’énoncer sans adv. interrogatif : Elo- 
quar, an sileam ? Vtrg. 


3. Utrum-ne pour utrum-an est très-rare, On renforce utrum en y ajoutant 
ne (utrumne), ou en ajoutant ne au premier mot sur lequel porte l’interroga- 
tion: utrum censemus animos per sene ipsos moveri, an, etc. Cic. Dans la 
phrase : utrum esset illis utilius, suisne servire, an populo Romano obtem- 
perare, Cic., utrum n’est pas adverbe, mais adj. interrogatif : lequel des deux? 

Si le second membre n’est énoncé que par ou non, on le rend par an non 
ou necne : ÎIsne ést, quem quaero, an non? Est-ce l’homme que je cherche 
ou non? Sunt haec tua verba, necne? Cic. Pour opposer plus fortement les 
_deux membres, on peut répéter le mot sur lequel appuie surtout l’inter- 

rogation : dicam huic, annon dicam? Tér. 

4. il y a plusieurs propositions exprimant une alternative, an sert encore. 
pour le second, le troisième, le quatrième membre: Utrum abstulit? an 
dedit? an ademit? an commutavit? Cie. 


e. On à vu que an, que nous avons traduit par ow, où plutôt (et 
pour lequel on ne pourrait pas mettre auf), commence le second 
terme de la double interrogation. Dans l'interrogation simple 
(directe), on ne peut employer an (anne, an vero), à moins que: 
cette interrogation ne se rattache à une assertion précédente, 
qu'elle ne continue un raisonnement, ou même qu’on ne puisse 
_sous-entendre une première interrogation. Si je dis: non ego te 
offendere volui, an putas me laetari hominibus laedendis? je n’ai 
pas voulu vous offenser, ou bien croyez-vous que je prenne plaisir 
à blesser quelqu'un? je puis sous-entendre devant an: credisne 
mihi? me croyez-vous? et l’on voit que, sous ce rapport, il n’y a pas 
de différence entre les deux langues, an répondant parfaitement 
à ou bien : 

Quod si scisset, quam sententiam dicturus essem, remisisset aliquid 
profecto de severitate. An me censetis decreturum fuisse, ut parentalia 
cum supplicationibus miscerentur? Cic. s’il avait su quel serait mon 
avis, il aurait été sans doute moins sévère; ou bien pensez-vous que 
j'aurais décidé que les funérailles fussent mêlées aux supplications ? 


Ces sortes de phrases ont un sens négatif; c’est comme s’il y 
avait: vous ne pensez certes pas que. 
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I arrive aussi que la proposition de an, après une première 
interrogation, à un sens affirmatif ; on peut alors ajouter en fran- 
çais ne pas, si l’on veut exprimer clairement l'affirmation : 

Quidnam beneficio provocati facere debemus? an imitari agros fer- 
tiles, qui multo plus efferunt, quam acceperunt? Cic. à quoi nous 
trouvons-nous engagés par un bienfait? ne devons-nous pas imiter ces 
champs fertiles qui rendent beaucoup plus qu'ils n’ont reçu? 


C’est comme s’il y avait : num aliud façere debemus, an imitari, et pour 
le sens : nous devons imiter. 


An peut se rendre aussi par peut-être, donc, maïs : 


Quid dices? an bello fugitivorum Siciliam virtute tua liberatam ? 
(direz-vous peut-être?). Cic. Oratorem irasci minime decet. An tibi 
irasci tum videmur (nous crois-tu peut-être en colère), quum quid 
vehementius dicimus ? Cic. Certe ita (carere mortuos vitae commodis) 
dicant necesse est. An potest is, qui non est, re ulla carere? Cic. ils le 
disent nécessairement. Mais celui qui n’est pas, peut-il manquer de 
quelque chose? Quasi vero non necesse sit nobis Gergoviam conten- 
dere. An dubitamus (pouvons-nous donc douter), un Romani jam 
ad nos interficiendos concurrant? Cés. ° 


f. La réponse à l'interrogation qui porte sur une phrase entière 
se fait ordinairement en latin, si elle est affirmative, en répétant 
le verbe : 


Tune negas? Nego hercle vero. Plaut. Niez-vous? oui certainement. 
Estne populus in sua potestate? Est. T.L. 


L'affirmation se fait encore par etiam, ita (ita est), vero, verum, 
ita enim vero, sane, sane quidem, omnino, certe, admodum : 
Haecine tua domus est? ifa, inquam. Plaut. Facies? verum. Tér. 
Huic ego : studes? inquam. Respondit : efiam. PI. ep. 


Le pronom s'exprime souvent devant vero: 
Dicamne, quod sentio? fu vero (certainement). 


REM. Vero marque souvent la réponse dans la proposition suivante, sans 
qu’on l’exprime en français par un mot particulier. Cicéron (de Off. 3, 30) se 
fait l’objection suivante: At non debuit ratum esse, quod erat acturh per vim; 
et continue en répondant à l’objection : quasi vero torti viro vis possit adhi- 
beri; en français : mais, dit-on, on ne devait pas tenir ce qui avait été arraché 
par la force ; comme si la force pouvait rien sur un homme de cœur! 


La réponse négative se fait par la répétition du verbe, en 
y ajoutant non, ou bien par non seul, non ita, nihil, minime, 
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nihil, minus; ou, pour nier plus fortement, par non vero, minime 
vero, non hercle vero : 
An existimatis Gallos hic versari animo demisso? Nihil vero minus. 
Cic. Possumusne igitur tuti esse? Non possumus. Cic. 


Avec immo on peut affirmer ou nier; on l’emploie: 
1° Quand on veut renforcer l'affirmation dans le sens de oui 
cérlainement, bien plus : 
Non patria ‘praestat omnibus officiis? Immo vero (certainement). 
Cic. Causa igitur non bona est? immo optima (elle est excellente). Cic. 


2° ou quand on veut nier en rectifiant l'énoncé de l’interroga- 
tion, ou en affirmant Le contraire : 
Curre ad Pamphilum; die me orare, ut veniat. Ad te? Immo ad 
Philumenam. Tér. (Non, chez Philumène.) — Egebat amicus tuus? 
immo locuples erat. (Au contraire, il était riche.) 


RE. 1. On voit par ces exemples que, pour interroger, on n’a pas toujours 
besoin d’exprimer un mot interrogatif, la manière d’accentuer la phrase peut 
suffire. L’interrogation (comme cela arrive aussi quelquefois avec ne) exprime 
alors souvent le doute et l’étonnement, et l’on attend, si elle est négative, 
une réponse affirmative ; si elle ne contient pas de négation, une réponse néga- 
tive: Infelix est Fabricius , quod rus suum fodit? Sén. Non pudet philosophum 
in eo gloriari, ‘quod haec non timeat? Cic. V. $ 154, Interrogations indirectes. 

2. Si la réponse à une interrogation ne se fait pas par une phrase complète, 
mais par un mot, il faut que ce mot prenne la forme qu’il aurait dans une 
phrase complète : 

Qua in urbe sumus? Romae. Cujus hoc interest? nosträ. Quanti emisti 
domum? magno pretio. 

On dit Romae, nosträ, magno pretio, parce qu’on sous-entend sumus, 
interest, emi. 

g. Nous avons parlé de num, ne, nonne, utrum-an, ne-an dans 
l'interrogation indirecte, $ 154, rem. 4 et 5; il nous reste à voir 
un emploi spécial de an interrogeant indirectement. 

On s’en sert après les expressions dubito, dubium est, il y à 
doute, incertum est, il est incertain, haesito, j'hésite, haud scio, 
nescio, je ne sais, et d’autres semblables qui expriment une incer- 
titude, un doute, mais après lesquelles on est plutôt porté à affirmer 
qu’à nier. On traduit littéralement an par si... ne. pas: 

_ Dubito, an hunc primum omnium ponam, C.N. je ne sais si je ne 

le placerai pas le premier de tous, c’est-à-dire je suis porté à le placer 

le premier de tous. Haud scio, an plerique nostrorum oratorum ingenio 
plus valuerint, quam doctrina, Cic. je ne sais si la plupart de nos 
orateurs n'ont pas eu plus de talent naturel que de théorie, 


302 DE L'ADVERBE. S 186. 


Si l’on veut indiquer que quelque chose n’est pas, il faut ajouter 
la négation dans la proposition subordonnée : 
Dubitat, an turpe non sit. Cic. Littéralement : il ne sait si ce n’est 
pas non honteux; c-à-d. il est porté à croire que ce n'est pas honteux, 
il doute que ce soit honteux. 


Les expressions nescio an, haud scio an (je ne sais si ne pas) 
renferment donc pour le sens une assertion modeste, une pré- 
somption que quelque chose est, et peuvent quelquefois se rendre 
par peut-être : 

Quae fuit umquam in ullo homine tanta constantia? Constantiam 
dico? nescio, an melius patientiam possim dicere (peut-être dirais-je 
mieux patience, littéralement : je ne sais si je ne puis pas mieux dire 
patience). Cic. Ingens eo die res, ac nescio, an maxima illo bello gesta 
sit, T.L. dans cette journée s’accomplit un événement immense, et 
peut-être le plus mémorable de cette guerre. Littéral. : et je ne sais si 
ce ne fut pas l'événement le plus grand de cette guerre. 


Pour exprimer la présomption que quelque chose n’est pas, 
haud scio an, nescio an, se construisent avec nemo, nullus, nihil, 
numquam, et non pas avec quisquam, ullus, quidquam, umquam, 
comme on serait tenté de le croire d’après l’analogie du français : 


Tanti tibi honores habiti sunt, quanti haud scio, an nemini, Cic. per- 
sonne peut-être n'a été honoré comme vous (je ne sais si quelqu'un a 
été honoré, je doute que quelqu'un ait été honoré comme vous). Nu 
igitur eorum senectus miserabilis fuit? hauwd scio, an nulla beatior 
possit esse, Cic. est-ce qu'ils ont donc eu une vieillesse misérable? je 
doute qu’il y en ait de plus heureuse. 


Rex. 1. Rarement, même dans les auteurs postérieurs à Cicéron, les ex- 
pressions nescio,.haud scio an, ont un sens négatif, comme dans cet exemple 
de Quinte-Curce: Dubitabat, an Macedones per tot naturae difficultates 
secuturi essent ; il ne savait si les Macédoniens le suivraient (= il craignait 
qu’ils ne le suivissent pas). 

2. Il faut encore remarquer que an est quelquefois employé sans verbe 
dans le sens de sive-sive : ‘ | 

Themistocles, quum ei Simonides, an quis alius (ou peut-être un autre), 
artem memoriae polliceretur. Cic. Nos hic te ad mensem januarium exspec- 
tamus, ex quodam rumore, an ex litteris tuis ad alios missis. Cie. 

3. St s'emploie quelquefois pour num dans l’interrogation indirecte, comme 
le st français (Philopoemen quaesivit, st incolumis Lycortas evasisset. T.L.), 
mais rarement en prose, si ce n’est après exspecto, et les verbes qui signi- 
fient essayer (experior, tento, conor): Tentata res est, si primo impetu capi 
Ardea posset. T.L. Sans que ces verbes soient exprimés, on emploie ainsi sé 
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avec le subj. de posse (velle) dans le sens de pour essayer, pour voir si : Hostes 
circumfunduntur ex omnibus partibus, st quem aditum reperire possint. Cés. 


\ 


$ 187. Des conjonctions. 


x 


1. Àc ne se met pas devant les voyelles, n1 devant h. Que ne 
se met qu’ après le second des deux mots qu'il unit. 

On aime à lier par et les mots (et les membres de phrase) qu’on 
regarde comme différents, et dont l’un n’a pas plus d'importance 
que l’autre; par que on unit ceux entre lesquels il existe quelque 
rapport ou que l’on considère comme ne formant qu’un seul tout : 
Cyrus et Darius. Cic. De illa civitate totäque provinciä optime 
meritus (ce qui est ajouté par que ne fait qu’étendre l'idée déjà 
énoncée par civitate). Solis et lunae reliquorumque siderum ortus. 
L'expression senatus populusque Romanus forme comme un seul 
tout; de là aussi le verbe au singulier. 


Atque a plus de force. On l’emploie donc principalement, quand 
on veut établir une gradation, marquer une opposition, ou, en 
général, appeler l'attention sur le mot lié à un mot précédent : 
Socii atque exterae nationes; les alliés ainsi que les peuples étran- 
gers. Alii intra moenia afque (et même) in sinu urbis sunt hostes. 
Cic. Rem difficilem atque omnium difficillimam. Cic. Honesta atque 
inhonesta (opposition). Cic. Hebeti 1 ingenio atque nullo (gradation). 
Cic. V. $ 189, 17. 


Rev. Il ne faut pas oublier que souvent on peut lier les mêmes mots avec 
aätque, et ou que, selon l’idée que l’on veut exprimer, et que souvent aussi on 
peut employer indifféremment et ou que: mari terräque. Céc. Mari et terra. Cic. 

Atque, en tête d’une proposition, peut marquer la transition et fait ressor- 
tir ce qu’on énonce : atque haec mea quidem sententia est, et maintenant 
voici mon avis. 

Ac est l’abréviation de atque, mais dans la liaison des mots il ne conserve 
pas toujours sa force et s'emploie alternativement avec et. 

Et, que et atque prennent quelquefois le sens de sed après une négation à 
laquelle on oppose une affirmation : huic ille primum suasit, ne se moveret, 
et exspectaret, C.N. il lui conseilla d’abord de ne rien entreprendre et (mais) 
d'attendre. 


Ac'et atque servent aussi à exprimer une comparaison et signi- 
fient que après les adjectifs et les adverbes qui marquent la res- 
semblance ou la dissemblance, tels que aeque, juxta, perinde, par, 
pariter, similiter, alius, aliter, contra, contrarius, secus (voyez 
idem, talis, totidem, similis, $ 184, 10) : 
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Non aliter scribo, ac sentio, je n'écris pas autrement que je pense. 
Simile fecit, afque alii, il a fait comme les autres. Verres contrarium 
decernebat, atque paulo ante decreverat. Cic. Civibus victis ut parcere- 
tur, aeque, ac pro mea salute, laboravi. Cic. Aliter, atque ostenderam, 
facio. Cic. Non dixi secus, ac sentiebam. Cüc. 

RE. Quam est moins usité, excepté après altus, aliter, accompagnés d’une 
négation : Virtus ntAit aliud est, quam in se perfecta natura. Cic. — En poé- 
sie, altus se met quelquefois avec un ablatif : neve putes atium saptente bono- 
que beatum. Hor. — Les poëtes mettent aussi après les comparatifs ac et 
atque pour quam : Artius atque hedera. Hor. Ut se non pejus cruciaverit atque 
hic. Hor. V. nisi après nthtt aliua, $ 187, 11. 


Neque, composé de ne et de que, est la même chose que et non. 
On emploie neque pour ajouter une proposition négative (rapi- 
mur in errorem, nec vera cernimus. Cüc.), et non, quand l’ensem- 
. ble de la phrase est affirmatif, et qu’on n’en veut nier qu’un mot, 
qu'une idée : Patior, et non moleste fero. Cic. Injuriam suo no- 
mine, ac non impulsu tuo fecit. Cüc. 

On trouve aussi et non dans le second membre d’une phrase, 
quand dans le premier se trouve déjà et : 


Manlius ef semper me coluit, ef a studiis nostris non abhorret. Cic. 
< Id ét nobis erit perjucundum, ef tibi non sane devium. Cic. 


RE». 1. Dans ce dernier cas, on pourrait cependant remplacer et non 
par neque. — Nec non, dans les meilleurs prosateurs, s’emploie pour unir des 
propositions et non de simples mots. Cependant Quintilien et les autres 
auteurs postérieurs au siècle d’Auguste s’en servent comme de et. 

2. Et non et nec peuvent quelquefois se rendre en français par sans que : 
Multi probant oratores et poëtas, net intellegunt (sans les comprendre). Cic. 
Fieri potest, ut recte quis sentiat, et id, quod sentit, polite eloqui non possit 
(sans pouvoir énoncer élégamment ses pensées). Cic. 


2. Etiam et quoque signifient aussi, mais etiam a plus particu- 
lièrement le sens de méme, encore, de plus. Etiam ajoute une 
circonstanee nouvelle, quoque quelque chose de semblable ; c'est 
pourquoi etiam s'emploie proprement pour lier ensemble des pro- 
positions, et alors la place qu’il occupe est ‘arbitraire; mais s’il 
lie un mot, il se place devant ce mot, tandis que quogue suit le 
mot qu'il lie à à un autre: 

Ad Appii Claudi senectutem accedebat etiam, ut caecus esset. Cic. 

Quum (Timothei) patri populus statuam posuisset, filio quoque de- 

dit. C.N. 


._ Etiam est quelquefois remplacé par et : 
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Non errasti, mater, nam ef hic Alexander est. Q.C. (celui-ci est aussi 
Alexandre). Non modo Romûe, sed ef apud exteras nationes. Cic. 
(mais même chez les nations étrangères). 


3. Aut marque une exclusion ou une différence essentielle entre 
deux choses : 
Audendum est aliquid, auf omnia patienda. T.L. Eripe mihi hunc 
dolorem, aut minue saltem. Cic. 


Rem. Dans les interrogations qui ont le sens d’une négation, on mél aut, 
lorsque, sans interrogation, on emploie neque : Ubi sunt ii, quos miseros 
dicis, aut quem locum incolunt? Cic. (= nusquam sunt, neque ullum locum 
incolunt.) | e 


Vet (de velle, vouloir) exprime une simple distinction entre deux 
- choses, ou une différence entre deux expressions, et Cicéron s’en 
sert surtout pour rectifier, ordinairement avec dicam, potius, etiam : 


Summum bonum a virtute profectum vel (ou plutôt) in ipsa virtute 
positum. Cic. Epicurus, homo minime malus, vel potius vir optimus. 
Cic. Laudanda est, vel etiam amanda vicinitas. Cic. In ardore coelesti, 
qui aether vel coelum dicitur. Cic. Ejusmodi conjunctionem tectorum 
oppidum vel urbem appellarunt. Cic. 


“Rex. Les bons prosateurs postérieurs à Cicéron ont employé vez dans le 
sens de ce qui revient au même quant à la chose, ce que Cicéron rend par ve 
pour lier de simples mots : Consules alter ambove faciant, Cic. que les 
consuls, tous deux, ou l’un des deux, fassent. 

Sive marque comme ve que le choix est ndifférent ; il exprime aussi comme 
vel la différence dans l’expression, surtout avec potius, etiam : vocabulum, 
sive appellatio. Quint. Regie, seu potius tyrannice. Cic. 


Atque adeo, proprement eé même, prend souvent la Aer AEARon 
de vel potius, ou plutôt, bien plus : 


Cum maximo detrimento, afque adeo exitio vectigalium, totam Hie- 
ronicam legem sustulisti. At quam legem corrigit, judices, atque adeo 
totam tollit? Cic. au grand détriment et même à la ruine des impôts 
publics, vous avez anéanti la loi d'Hiéron. Mais quelle loi, Ô juges, 
a-t-il réformée, ou plutôt anéantie? Verres tot annis afque adeo saeculis 
inventus est, Cic. après tant d'années, bien plus, après tant de siècles, 
il s’est trouvé un Verrès. 


REM. Aut et ve servent, dans les phrases négatives, à continuer la négation, 
tandis qu’en français on met ordinairement n1 : | 
Hunc nec hosticus auferet ensis, nec laterum dolor, aut tussis, Hor. 

il ne mourra ni par le fer de l’ennemi, ni d’un point de côté, nt d’un 
catarrhe. Nec recito cuiquam, nisi amicis, non ubivis coramve quibus- 
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libet, Hor. je ne lis des vers qu’à mes amis, et non partout n1 devant tout 
le monde. 


On n’emploie la conjonction copulative que dans le cas où les deux mots 


? . A ° 4° 
s'unissent pour former une seule et même idée : nummos non exarat arator, 
non aratro ac manu quaerit. Cc. 


4. On peut répéter les conjonctions pour appeler plus fortement 
l'attention sur les mots ou sur les propositions : Et-et, et-et, aussi- 
que, aussi bien-que; et-que est rare, et ne se trouve pas avant 
l'empire ; il en est de même de que-et, qui ne lie que des mots. 


REM. Que-que, pour lier deux mots, est rare en prose : Seque remque 
publicam curabant. Saw. Cependant que répété se trouve souvent avec des 
relatifs ? Quique optime dicunt, quique id facillime facere possunt. Cic. 


Des phrases négatives (en français ni-ni) sont unies par : 

Neque-neque où nec-nec, neque-nec, nec-neque (rare). 

Des phrases affirmatives et négatives le sont par : 

Et-neque (nec), neque (nec)-et, nec (neque)-que (plus rare). 

Aut-aut (ou-ou) oppose deux choses dont l’une exclut l’autre 
ou qu’6n regarde comme essentiellement différentes : aut bibat. 
aut abeat, Cic. qu’il boive ou qu’il s’en aille. Auwt prodesse volunt, 
aut delectäre poëtae, Hor. les poëtes veulent être utiles ou amuser. 


Re. Les subdivisions d’une négation générale se marquent par neque- 
neque Où neve-neve: Nemo umquam, neque poëta, neque orator, fuit, qui quem- 
quam meliorem, quam se, arbitraretur. Cic. — Aut-aut, au lieu de neque-neque 
pour continuer une négation générale, est une rare exception : Nemo, aut 
miles, aut eques, a Caesare ad Pompejum transierat. Cés. Dans la phrase 
suivante, aut-aut ne se rapporte pas à la négation générale : Non, meher- 
cule, umquam apud judices aut dolorem, aœut misericordiam, aut odium 
excitare volui. Cic. 


Vel-vel (soit-soit) marque une différence entre deux expressions, 
ou indique que le choix entre deux choses est indifférent : 
Miltiades dixit regem vel hostium ferro vel inopia ivteriturum. C.N. 
Vel imperatore, vel milite me utimini. Sall. 
On peut sous-entendre : ou de toute autre manière; s'il y avait aut-aut, 
l’un des deux devrait arriver. 


Sive-sive, avec des verbes, répond à vel si-vel si, soit que-soit 
que; on y retrouve donc la signification de vel-vel : 
Ho loco libentissime soleo uti, sive (soit que) quid mecum cogito, 
sive (soit que) aliquid scribo aut lego. Cüic. 
Sive-sive, soit-soit, avec des noms, marque l'incertitude dans 
laquelle on est pour nommer les objets : | 


LA 


$ 187. DES CONJONCTIONS. 307 


Ad has litteras addiscendas ego tibi, sive comes, sive dux fui, C1. 
dans l'étude de cette science, je fus je ne sais si je dois dire ton com- 
pagnon ou ton guide. 


Qua-qua est assez rare : qua nobilitate gentis, qua corporis magnitudine. 
T.L. (= et-et). 


5. Au lieu de ef nemo ou ut nemo, ADS. numquam, etc., on pré- 
fère de beaucoup d'employer neque (nec) ou ne ullus, umquam, etc. 
et de mettre ainsi la négation dans la conjonction : 


Caesar suis imperavit, ne quod omnino telum in hostes rejicerent. Cés. 
Neque eorum quisquam. Cic. Impedit consilium voluptas, #ec habet 
ullum cum virtute commercium. Cic. Virtus splendet per se semper, 
neque alienis #mquam sordibus obsolescit. C.N. 


Rex. Il ne faut cependant pas oublier qu’on dit ne quis et non pas ne 
quisquam. Il est à remarquer aussi que ne ne peut pas s’employer' partout, 
et qu’on doit nécessairement se servir de ut nemo, ut nuitus, etc., toutes les 
fois que le sens exige ur non au lieu de ne (v. $ 149). 


6. Quum—tum signifie non-seulement — mais encore. Par tum, 
on fait ressortir ce qui est énoncé dans la seconde proposition; 
souvent, pour appuyer encore davantage, on ajoute vero, certe, 
maxime, praecipue, in primis, eliam : 

Volvendi sunt libri, quum aliorum, um in primis Catonis, Cic. il 
faut lire les ouvrages des anciens auteurs, et surtout ceux de Caton. 
Quum in omnire, fum in hoc maxime negotio, Cic. en toutes choses 
et à plus forte raison dans l'affaire présente. Ex victoria, quum 
multa mala, {um certe tyrannis exsistet, Cic. la victoire donnera lieu, 
non-seulement à beaucoup de maux, mais encore à la tyrannie. 

REM. Quum-tum signifie proprement torsque-alors; quum peut être accom- 
pagné d’un verbe au subj. ou à l'indicatif, la proposition de tum exprimant 
le cas particulier sur lequel on veut appeler l’attention. Quae (virtus) quum 
in paucis est, tum in paucis judicatur et cernitur, Cic. non-seulement ce 
mérite se trouve chez un petit nombre, mais encore n’est découvert et 
reconnu que chez très-peu de gens. Idque, quum per se dignus putaretur, 
tum auctoritate et gratia Luculli impetravit, Cic. il l’obtint et par son mé- 
rite personnel, et surtout par le crédit et la protection de Lucullus. 


7. Non modo — sed etiam (non solum, non tantum — verum 
etiam), non-seulement — mais encore, s'emploie ordinairement 
pour exprimer une gradation du moins au plus: | 

Tullus Hostilius non modo proximo regi dissimilis, sed ferocior etiam 

Romulo fuit, T.L. Tullus Hostilius, loin de ressembler à son prédé- 
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cesseur, était d’une nature plus belliqueuse encore que Romulus (litté- 
ralement : ne fut pas seulement dissemblable… mais….). 


On dit ordinairement non modo—sed, Sans exprimer etiam, pour 


marquer une gradation du plus au moins (dans ce cas on ne dit 
Pas solum pour modo) : | 


Quae civitas est in Asia, quae n0n modo imperatoris aut legati, sed 
unius tribuni militum animos ac spiritus capere possit? Cüic. quelle 
est la cité de l'Asie qui soit capable de supporter l’orgueil insolent 

je ne dis pas d'un général ou d’un lieutenant, mais d’un seul tribun? 


Pour non modo-seä, on peut dire non dicam ou non dico-sed, 
ce qui répond à l'expression française dont on se sert ordinaire- . 
ment : Quid est enim minus, non dico Oratoris, sed hominis, etc. 
Cie. Dans la phrase précédente, on pourrait employer ne dicam, 
Où redum, sans changement de signification, en tournant ainsi : 
Quae civitas est in Asia, quae unius tribuni militum spiritus Ca- 
pere possit, ne dicam (ou nedum) imperatoris aut legati ? 

Si les deux propositions sont négatives, en d’autres termes, si 
elles sont liées Pal non seulement - ne - pas, mais - ne - pas, en 
latin non modo non - sea ne - quidem, on supprime le second non, 
quand le verbe de la seconde proposition sert aussi à la première: 
car la négation dans ne quidem affecte les deux propositions : 

Assentatio non modo amico, sed xe libero quidem digna est, Cic. 
non-seulement la flatterie n’est pas digne d'un ami, mais elle ne 
l'est pas même d'un homme libre. Dolere non modo summum (loin 
d'être le plus grand mal), sed ne malum quidem esse philosophi 
affirmant. Cic. 

C'est comme s’il ÿ avait: assentatio non modo amico, sed ettam libero 
non est digna, ou indigna est non modo amico, sed etiam libero. On pourrait 
encore employer la tournure suivante : Assentatio ne libero quidem digna 
est, non modo amico; la flatterie n’est pas digne, je ne dis pas d’un ami, 


mais d’un homme libre. Apollinis oracula ne mediocri quidem cuiquam, non 
Modo prudenti, probäta sunt. C£c. 


Il en est de même, si dans la seconde proposition il y a sed vix : 

Non modo ad expeditiones, sed vix ad quietas stationes viribus 
sufficiebant, T.L. loin de pouvoir faire des expéditions, à peine avaient- 
ils assez de forces pour se maintenir tranquilles dans un poste. Camil- 
lorum virtutes non solum in moribus nostris, sed vix jam in libris 
reperiuntur. Cic. 


Quelquefois cépendant le second non est exprimé : 
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Enumquam fando auditum esse, Numam Pompilium, non modo non 
patricium, sed ne civem quidem Romanum, Romae regnasse? T.L. que 
nous ayons entendu dire, que Numa Pompilius, qui n’était pas patricien, 
pas même citoyen romain, a régné sur Rome! ; 


On emploie toujours non modo non, si le verbe commun aux 
deux propositions est exprimé dans la PROINres ou si chaque 
proposition a son propre verbe : 

Horum ego imperatorum non modo res gestas non antepono meis, 
sed ne fortunam quidem ipsam, Ciîc. non-seulement je ne mets pas 
les actions de ces généraux au-dessus des miennes, mais je n’y mets 
pas même leur fortune. — Non modo frumenta in agris matura non 
erant, sed ne pabuli quidem satis magna copia suppetebat. Cés. 


Enfin, il est à remarquer que, si la négation ne doit pas se 
rendre par non, mais par nemo, nullus, nihil, numquam, ou par 
un autre mot négatif, elle est généralement. conservée : 


Quod non modo Siculus nemo, sed ne Sicilia quidem tota potuisset. 
Cic. Quum multis non modo granum nullum, sed ne paleae quidem 
ex omni fructu relinquerentur. Cic. 


Quisquam et ullus dans ces phrases, au lieu de nemo et de 
nullus, ne seraient cependant pas des fautes. 


8. Tam et quam servent à faire une comparaison d'égalité : 


Quam quisque pessime fecit, fam maxime tutus est, Sall. plus chacun 
a commis de crimes, plus il est en sûreté. 


9. Non minus quam et non magis quam (pas moins, pas plus 
que) sont généralement la même chose que aeque ac, aussi bien 
que. Mais il est à remarquer qu'avec non magis quam, on veut 
faire ressortir ce qui suit quam, et qu'il faut renverser la con- 
struction en français, si l’on emploie aussi bien que, ou bien 
prendre une autre tournure : 


Non patrum magis, quam plebis studiis, consul factus, T.L. la 
faveur du peuple aussi bien que celle des sénateurs le fit consul. 
Trepidatum igitur, non in agris Mmagis, quam in urbe est, T.L. la 
terreur fut aussi grande à la ville qu'aux champs. Non pro scelere 
id magis, quam pro monstro, habendum, T.L. c'est une chose mon- 
strueuse plus encore qu'un crime. — Patria hominibus non sninus 
cara esse debet, quam liberi. Cic. 

Rex. 1. On remarquera que, dans ces phrases avec non magis quam, les 
deux termes de la comparaison sont affirmés., S'ils étaient niés, il faudrait une 
autre tournure en français : Non magis mihi deertt inimicus, quam Verri de- 
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ruit, Cic. les ennemis ne me manqueront pas plus qu’ils ont manqué à Verrès. 

2. On dit souvent plus quam, non plus quam, au lieu de magts : plus, quam 
otio meo prospexi. Cic. Catonem non tu amas plus, quam ego. Cic. Hors de cette 
combinaison, plus pour magis est rare : an ille quemquam prus dilexit? Cic. 


10. Avec ut-ita (sic) on exprime une comparaison entre deux 
propositions : Ut magistratibus leges, sta populo praesunt magis- 
tratus, Cic. de même que les lois commandent aux magistrats, les 
magistrats commandent au peuple. 

Ce rapport répond souvent aux mots quoique (ou si) — cepen- 
dant, à la vérité — maïs : 

Ut errare potuisti, sic decipi te non potuisse, quis non videt? Cic. 
bien que vous ayez pu vous tromper vous-même, tout le monde voit 
qu'on n’a pu vous tromper. Pleraque Alpium ab Italia, sicut breviora, 
ita arrectiora sunt, T°.L. la pente des Alpes est généralement moins 
longue du côté de l'Italie, mais elle est plus roide.. | 


11. La conjonction ntsi reçoit, par la suppression de son verbe, 
la signification de excepté (praeterquam ou praeter), après des 
négations ou dans les interrogations négatives; s'il n’y a pas de 
négation, il faut mettre praeterquam : 

Athenienses auxilium nusquam, nisi (ou praeterquam) a Lacedae- 
moniis, petiverunt, C.N. les Athéniens ne demandèrent du secours à 
personne, excepté (si ce n'est) aux Lacédémoniens. Praeda omnis, 
praeterquam hominum captorum, militi concessa est, T,L. tout le 
butin, excepté les prisonniers, fut livré aux soldats. — Quem umquam 
senatus civem, nisi me (ou praeter me), nationibus exteris commen- 
davit? Cic. Intellegi potest, nutlum esse imperium tutum, nisi bene- 
volentia munitum. C.N. 


Nisi quod signifie excepté que, si ce n’est que : Cum Patrone 
Epicureo mihi omnia sunt, nisi quod in philosophia vehementer 
ab eo dissentio, Cie. tout est commun entre Patron l’épicurien et 
moi, excepté qu’en philosophie je suis tout à fait d’un autre avis. — 
Nisi quod ne marque souvent qu'une restriction, et doit se tra- 
duire par mais, toutefois, seulement : Praedia valde me delectant ; 
nisi quod me aere…. alieno obruerunt, Cic. je suis enchanté de mes 
campagnes, seulement elles m'ont criblé de dettes. Equites… pro- 
mittere subegit donis ingentibus, nisi quod merces ab eo, qui jubere 
potest, vim necessitatis affert. Tac. (à force de présents, mais les 
présents de celui qui peut ordonner ont la force d’une contrainte). 
= Après nihil aliud, la conjonction nisi exclut et se rapporte à 

nihil; quam compare et se rapporte à aliud : 
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Bellum ita suscipiatur, ut néhil aliud, nisi pax quaesita videatur, Cic. 
en entreprenant une guerre, on doit paraître ne chercher que la paix. 
Nihil aliud molitus est, quam ut omnes civitates in sua teneret po- 
testate. C.N. 


Dans le premier exemple, on pourrait retrancher aliud, et nihit nist con- 
serverait le même sens ; on pourrait aussi dire n#hit attua quam, et l’ 


| on aurait 
le sens : on doit paraître ne désirer rien tant que la paix. 


* . | | 
Nisi et quam s’emploient souvent pour marquer. une comparai- 


son Ou une exclusion, quand en français on Construit que avec 
un infinitif après le verbe faire : 


Nibil libentius facio, quam scribo ad te, Cic. je ne fais rien plus 
volontiers que de vous écrire. Nihil aliud fecerunt, nisi rem detule- 
rumt, Cic. ils n'ont rien fait d'autre que dénoncer la chose. Si Tor- 


quatus Sullam solum accusaret, ego quoque hoc tempore nihil aliud 
agerem, nisi eum defenderem. Cic. 


12. Après une proposition entre parenthèses ou toute autre pro- 
position qui vient déranger la construction, ou après plusieurs 
propositions subordonnées qui ont présque fait oublier le com- 
mencement de la phrase, on se sert, pour plus de clarté, des 
conjonctions igitur, itaque, ergo, verum, veérumiamen, sed, sed 
tamen, nam, pour continuer la proposition principale, pour rat- 
tacher la fin de la phrase au commencement. En français, on 
peut employer dis-je, etc.; en latin, on trouve aussi inquam, mais 
moins souvent que les conjonctions : 

Verum hoc ego quaero, qui potuerunt ista ipsa lege, quae de pros- 
criptione est, sive Valeria est, sive Cornelia (non enim novi, nec scio), 
verum ista ipsa lege bona Sex. Roscii vendere qui potuerunt? Cic. 
mais je demande comment, d’après la loi même de la proscription, que 
ce soit la loi Valéria ou Cornélia, car je ne l'ai jamais bien connue, 
comment, dis-je, les biens de Roscius ont pu être vendus ? Atque hoc 
ego plus oneris habeo, quam qui ceteros accusarunt (si onus est id 
appellandum, quod cum laetitia feras ac voluptate), verum tamen hoc 
ego amplius suscepi, quam ceteri, (ic. je m'impose même un plus 
grand fardeau que les autres accusateurs (si l’on doit appeler fardeau 
ce qu'on porte avec plaisir et avec joie), mais enfin, ma charge est plus 
pesante que celle des autres. Si quis est paullo ad voluptates propen- 
sior — modo ne sit ex pecudum genere, sunt enim quidam homines 


non re, sed nomine — sed si quis est paullo erectior.…., occultat… 
propter verecundiam. Cic. | 


14. Quia et quod diffèrent de quoniam comme parce que diffère 
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de puisque. Quoniam, qui vient de quum (quom) jam, et marquait 
primitivement le temps, sert à indiquer, dans la proposition 
subordonnée, une circonstance à la suite de laquelle quelque chose 
arrive, et dont la proposition principale contient la conséquence: 
quoniam res in id discrimen adducta est, aliquando patrium ani- 
mum capiamus. Cic. 

15. Nous avons vu ($ 78) qu'il y a des noie qui, le plus 
ordinairement, se placent en tête d’une proposition, mais qui 
peuvent quelquefois aussi occuper une autre place. Ainsi, quand 
on veut particulièrement appeler l'attention sur un mot, on le 
place avant la conjonction : - 

Tantum moneo, hoc tempus s? amiseris, te esse nullum umquam 
magis idoneum reperturum. Cüic. Semper wé timeas, semper uf adesse, 
semper 4{ impendere aliquam poenam putes. Cic. 

Les particules que, ve et ne s'ajoutent à un mot et se mettent 
avec lui en tête d’une proposition ; cependant, elles s'ajoutent 
souvent aussi au Cas régi par une préposition d'une seule syllabe : 
in foroque esse coepit. /n nostrane potestate est? On ne dit pas 
aque, abque, obque; mais bien proque, deque, exque et propterque. 
V. $ 190, 2, rem. 2. 


B. DE QUELQUES FIGURES DE SYNTAXE,. 


$ 187°. Attraction, anacoluthe, hendiadys, zeugma. 


1. Nous ne parlerons que des figures dont la connaissance est 
surtout utile à l'intelligence de la phrase. 

Le verbe à l’infinitif dans la proposition principale, au lieu d’être 
répété à un mode fini dans la proposition subordonnée, est sup- 
primée, et son sujet se met à l'accusatif comme le sujet de l’infinitif : 

Aiebat se tantidem aestimasse, quanti Sacerdotem (— quanti Sacer- 
dos aestimasset), Cic. il prétendait avoir fait la même estimation que 

Sacerdos. Te suspicor iisdem rebus, quibus me ipsum, gravius com- 

moveri. Cic. (= quibus ego ipse commoveor.) 


C'est par attraction, comme on dit, que le sujet du second 
verbe se met au même cas que le sujet de l’infinitif qui précède. 
Cette construction par attraction se trouve souvent dans les 
comparaisons avec quam : decet cariorem esse patriam nobis, 
quam nosmet ipsos (— quam nosmet ipsi sumus). Cic. Lors même 
que la proposition de quam est construite avec un verbe nouveau, 
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on la trouve quelquefois à l’infinitif : nonne tibi affirmavi, quidvis 
me potius perpessurum, quam ex Italia me exiturum. Cic. ee quam 
ut ex Italia exirem). | 

L’attraction a quelquefois lieu avec le participe : Hannibal 
Minucium, magistrum equitum, pari, ac dictatorem, dolo produc- 
tum in praelium fugavit. C.N. Quibus poterat sauciis ductis secum, 
ad urbem pergit. T.L. 

Il y a des attractions imitées du grec, mais ellès sont très-rares : 
quum aliquid agas eorum, quorum consuesti, gaudeo, -Cic. je me 
réjouis quand tu te livres à tes occupations ordinaires. Judice, 
quo nosti, populo. Hor. (pour quem nosti). ZUo, 1 reris, grandius 
illud erit. Ov. 

2. Les phrases suivantes sont quelquefois expliquées par l'attrac- 
tion; on peut y voir une espèce d’anacoluthe; ce qui veut dire que 
la fin de la phrase ne répond pas grammaticalement au commen- 
cement : 

Nosti Marcellum, quam tardus sit. Rem frumentariam, ut satis 
commode supportari posset, timere se dicebant. Cic. Hic metus Codrio- 
nem, ut dederetur Romanis, effecit. T.L. Nam sanguinem, bilem, oBSa.. 
videor posse dicere, unde concreta sint. Cüc. 


On commence par un accusatif, comme si l’on sous construire 
. un infinitif avec l'accusatif : dans une construction régulière, 
l’accusatif deviendrait le sujet de la proposition subordonnée. 

Il y a des anacoluthes plus forts : Quoniam non nobis solum nati 
sumus, atque, ut placet Stoicis, quae in terris gignantur, ad usum 
hominis omnia creari, in hoc naturam debemus ducem sequi... Cic. 
creari dépend du verbe subordonné 'placet, au lieu de quoniam 
omnia creantur. Voici un anacoluthe après une parenthèse (v. 
$ 187, 6): Utile videbatur Ulixi, ut quidam .poëtae’ tragici prodi- 
| derunt (nam apud Homerum, optimum auctorem, talis de Ulixe 
nulla suspicio est), sed insimulant eum tragoediae simulatione 
insaniae militiam subterfugere voluisse. Cic. Utile videbatur de- 
mande militiam subterfugere. : 

Quelquefois le commencement d® la phrase annonce un et répété 
(ou neque, aut, alter, etc, répétés), qui est ensuite supprimé 
par un changement de Cocos Quamobrem, sive sensus 
extinguitur... quis me beatior? Sin vera sunt (pour sive vera 
sunt), quae dicuntur, migrationem esse mortem, etc. Cic. Nam st 
ille apud Trabeam voluptatem animi nimiam laetitiam dicit ean- 

21 
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dem, quam ille Caecilianus, qui omnibus laetitiis laetum esse se 
narrat (pour : et ille apud Trabeam et ille apud Caecilium ; ean- 
dem ajouté a fait changer la construction), Cic. car ce personnage 
dans Trabéa appelle .du nom de joie une extrême volupté d’esprit, 
aussi bien que cet autre dans Cécilius, qui dit qu’il est joyeux de 
toutes les joies; — et ce personnage dans Trabéa appelle..., et cet 
autre dans Cécilius, qui. 

8. La conjonction et Qué atque) sert souvent de liaison à de. 
substantifs, entre lesquels il existe le même rapport qu'entre un 
substantif et un adjectif ou un autre substantif au génitif. C’est 
une figure appelée hendiadys, parce qu’on emploie deux mots 
indépendants l’un de l’autre, au lieu d’un seuz avec son u ectif ou 
son complément au génitif : 

Pateris libamus et auro (pour pateris aureis), Virg. nous faisons 
des libations avec des patères d'or. Ut saepe homines aegri morbo 
gravi, quum aestu febrique jactantur (pour aestu febris, dévorés par 
une fièvre brûlante). Cic. Jus imaginis ad memoriam posteritatemque 
prodendae (pour ad memoriam posteritatis), Cic. le droit d'image 
pour perpétuer l'existence dans la postérité. Veteranos coloniamque 
ducere (pour coloniam veteranorum), Tac. une colonie de vétérans. 


4. Souvent deux ou plusieurs noms dépendent d’un verbe qui ne 
convient qu’à un seul de ces noms; il faut par conséquent sous- 
entendre avec les autres un verbe qui est souvent tout à fait 
différent (zeugma) : 

Vadit in eundem carcerem, atque in eundem scyphum Socrates, Cic. 
Socrate entre dans la même prison pour boire dans la même coupe. 
Magonem alii naufragio (sous-ent. pertisse), alii a servulis ipsius inter- 
fectum scriptum reliquerunt. C.N. Ut non cetera solum ex agris (sous- 
ent. ferrentur), sed pecus quoque omne in urbem compelleretur. T.L. 
Legatus officii terminos, obsequium erga imperatorem exuit. Tac. Avec 
terminos on peut sous-entendre excessit. 

Nous parlerons plus loin de l’anaphore et de l’entre-croisement (xtaçua). 


$ 188. Du pléonasme. 


1. Le pléonasme a lieu, 1° si l’on emploie plusieurs mots pré- 
sentant le même ou à peu près le même sens; 2° si l’on exprime 
d’une manière prolixe ce qu'on aurait pu dire en moins de mots. 
* 2. Nous n’avons pas à nous occuper ici de la première sorte 
de pléonasme. Les bons auteurs n’accumulent les mots de signi- 
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fication peu différente que lorsqu'ils veulent donner plus de force 
au discours; ils établissent alors une espèce de gradation entre ces 
mots. Ainsi l’on dit : relinquere ac deserere, quitter et abandonner, 
ou abandonner tout à fait; aversari et exsecrari, avoir en aversion, 
en exécration ; oro te atque obsecro, je vous prie, je vous supplie, 
excitare et inflammare, exciter et enflammer; te semper amavi 
dilexique, je vous ai toujours aimé tendrement, deposcere atque 
expetere, demander avec instance ; fundere et fugare, mettre com- 
plétement en fuite. C’est en cela que consiste en partie l'abon- 
dance, la richesse du discours. La grammaire n’a à s'occuper que 
de quelques expressions que l’usage a rendues assez familières 
pour qu'on n’y attache presque plus aucune idée de force et 
d'énergie, comme casu et fortuito, par hasard, forte fortunà, par 
bonheur, forte temere, à l'aventure, prudens sciens, sciemment, 
vivus vidensque, du vivant, etc., et quelques autres expressions, 
en partie juridiques, comme pecunia capta conciliata, malversation. 


8. La seconde sorte de pléonasme, que l’on peut appeler péris- 
sologie, consiste à employer des mots superflus, et constitue par 
conséquent un défaut. Nous ne parlerons ici que de certaines 
expressions qu'on pourrait regarder comme prolixes, mais que 
l'usage a consacrées et qui ne sont pas considérées comme fautives. 


4. On répète souvent avec l'adjectif relatif le substantif qui 
précède (surtout dies), soit pour y appuyer davantage, soit dans 
un but de clarté : | | 

Caesar intellexit diem instare, quo die frumentum militibus metiri 
oporteret. Cés. Si quod tempus accidisset, quo tempore aliquid a me 
requirerent. Cic. Erant omnino iinera duo, quibus itineribus domo 
exire possent. Cés. 

Rem. La répétition du substantif est nécessaire, si deux substantifs ont 
précédé et qu’on ne sache auquel des deux le relatif se rapporte : litteras 
misit de œtico P. Septimii, hominis ornati, qui villicus caedem fecerat. Ctc. 
On dit ordinairement pridie et gostridte ejus diet, la veille, le jour après. 
Homo nous paraît souvent surabondant avec des substantifs qui marquent 
l’âge, l’état, les occupations, la nationalité : nomines Prisci Latini, T.L. 
les anciens Latins. Hominitbus Galtis brevitas Romanorum contemptui est, Cés. 
les Gaulois méprisent la petite taille des Romains. Homines adolescentes. T.L. 
Hominem senem. Ter. Homine gladiatore. Cic. | 


5, Is et ille sont souvent surabondants devant quidem : 


Ludo autem el joco uti lo quidem licet, sed sicut somno. Cüic. 
Sapientiae studium vetus id quidem in nostris, sed etc. Cic. 
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[ue se trouve aussi par pléonasme après af : 


Si id consilium damnaret, at ille divideret saltem copias, Q.C. s’il 
n'approuvait pas ce conseil, qu'il divisèt du moins ses troupes. 


Is, ille, idem s’emploient souvent par, pléonasme pour la clarté 
et la précision : 
Pacem, quam nos praestitimus, eam a vobis petimus. T.Z. Negabis. 
te eum, quem Sacerdos. absolvisset, eundem condemnasse? Cic. 


6. On répète, en règle générale, la préposition devant le second 
des deux substantifs liés par et, si l'on veut isoler ou faire res- 
sortir l’idée exprimée : Deinceps de beneficentia ac de liberalitate 
dicatur. Cic. Orationes efflagitatas pro Scauro et pro Plancio. ab- 
solvi. Cic.. Dans ce dernier exemple, la répétition de pro montre 
qu’il y a un discours pour Sc. et un autre. pour PI. Avec et-et, 
aut-aut, vel-vel, non minus-quam, non solum-sed etiam, etc., il est 
naturel qu’on répète la préposition, puisqu'on appuie sur les deux 
termes, puisqu'on veut marquer un contraste, etc. : Ut eorum, et in 
bellicis, et in civilibus officiis vigeat industria. Ratio hominem con- 
ciliat homini, et ad orationis, ef ad vitae societatem. Cic. Ut in vita, 
sic in oratione nihil est difficilius, quam, quid deceat, videre. Cüc. 

Rex. C’est peut-être aussi pour bien distinguer les mots opposés que Ci- 
céron répète la préposition inter avec le verbe interesse, il y a une différence 
entre : Nihil énter te atque inter quadrupedem interest. Cic. A cet exemple on 
peut comparer le suivant: Quid inter eum et vel Pyrrhonem vel Aristonum 
interesset. Cic. D’autres auteurs répètent inter avec d’autres verbes : Cer- 
tatum inter Ap. Claudium maxime ferunt et inter P. Decium. T.L. V. $ 189, 
14, la préposition sous-entendue. 


7. Sibi, ajouté à suo, est surabondant : Suo sibi hunc gladio 
jugulo, Tér. je l’égorge avec sa propre épée. Suo sibi succo 
vivunt. Plaute. 

8. Potius et (moins souvent) magis sont surabondants avec les 
comparatifs et avec malle et praestare : 

Ab omnibus se desertos potius, quam abs te defensos, malunt. Cic. 

Qui magis vere vincere, quam diu imperare, mallet. T.L. Themistocli 

fuit optabilius, oblivisci posse potius, quam meminisse. Cic. 


Hoc se trouve par pléonasme avec un comparatif : Quid hoc 
miserius, quam eum fieri consulem non posse? Cic. Dans ces sor- 
tes de phrases, on ne pourrait. pas supprimer quam. 

Prius, ante et rursus, employés avec des verbes qui sont com- 
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posés de prae, ante, re, forment un pléonasme de même nature : 
Praeoccupatos jam ante ab Hannibale Gallorum animos esse. T.L. 
Fama prius praecepta res erat. T.L. Rursum ingenium redit. Tér. 


9. Sic, ita, id, hoc, illud: sont souvent ajoutés par pléonasme à 
un verbe, pour annoncer ce qui va suivre : 


Quum sibi ta persuasisset ipse, meas scriptas litteras maximum 
apud te pondus habituras, Cic. comme il était persuadé que ma lettre 
serait d’un grand poids auprès de vous. Hoc te intellegere volo, per- 
graviter illum esse offensum. Cüc. 


10. Lorsqu'un auteur rapporte indirectement les paroles de 
quelqu'un, il s'exprime souvent avec prolixité, comme dans les 
phrases suivantes : 

Sulpiciüi nulla oratio est; saepe ex eo audiebam, quum se scribere 
neque consuesse neque posse diceret, Cic. Sulpicius ne nous a laissé 
aucun discours; et je l'ai souvent entendu dire qu'il n'était pas dans 
l'usage d'écrire et qu'il ne le pourrait pas. Ejusmodi de te voluisti 
sermonem esse omnium, palam ut loquerentur, Cic. vous avez voulu 
qu'on dit hautement que etc. Sulpicius ita FO est, ut. diceret, Cic. 
Sulpicius parla ainsi. 


11. On emploie, par un pléonasme semblable, les verbes putare, 
existimare, dans les propositions subordonnées, lorsqu'un verbe 
de même signification est déjà exprimé : 

Cogitate nunc, quum illa (Sicilia) sit haec insula, quae undique exitus 
maritimos habeat, quid ex ceteris locis exportatum pufetis (pour cogi- 
tate, quid exportatum sit), Cic. la Sicile ayant de tous les côtés des 
sorties par la mer, calculez les exportations qui auront été faites. 
In hac fuere sententia, ut existimarent, Qwint. ils pensèrent. 


Le verbe ticet dépend quelquefois de permittitur ou conceditur, 
et forme un pléonasme : 

Neque enim permissum est, ut impune nobis liceat, nel alicui 
eripuerimus, id alteri tradere, Oic. car il n’est pas permis d'enlever 
impunément à quelqu'un ce qui lui appartient pour le donner à d'au- 
tres. V. facere, ut, $ 168, rem. 


12. Il faut surtout remarquer un pléonasme formé par videri 
dans les propositions subordonnées : | 
Restat, ut de imperatore... deligendo.... dicendum esse videatur 
(= dicendum sit), Cic. il me reste à parler du choix du général. — 
Reliquum est, ut de Catuli sententia dicendum esse videatur. Cic. 
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13. Coepi avec l’infinitif n’est souvent qu'une périphrase du 
verbe à un mode fini exprimant une idée de durée : 
Primo neglegere coepit (= neglegebat), quod causa prorsus, quod 
dubitari posset, nihil habebat, Cic. il négligea d’abord cet avis, parce 
que sa cause n’avait rien qui pût faire douter de son droit. 


14. Il y a une espèce de périssologie dans l’emploi de deux 
négations pour une affirmation; ordinairement cependant l’afir- 
mation en devient plus forte : 

Neque haec tu non intellegis, Cic. tu le comprends parfaitement. 
Non potui non dare litteras ad Caesarem, Cic. il me fallait absolument 
écrire à César. Nemo Attico minus fuit aedificator : neque tamen non 
in primis bene habitavit. C.N. 


Re. 1. Les deux négations ne se détruisent pas, quand la seconde est 
ne-quidem : Non fugio ne has quidem moras. 

2. Avec non et les mots nemo, nullus, nihil, numquam, le sens chauge selon 
que non suit ou précède ces mots : 


Nonnemo, quelqu’un ; nemo non, (subs.), tout le monde, chacun. 
Nonnullt, quelques-uns; nullus non (adj.), chacun. 

Nonnihit, quelque chose ; nihil non, tout. 

Nonnumquam, quelquefois ; numauam non, toujours. 


15. Et n'est pas surabondant entre multi et un autre adjectif, 
comme on pourrait le croire en traduisant multi par beaucoup: 
Mullae et graves cogitationes, Cic. beaucoup de pensées graves. 


16. La conjonction at est souvent surabondante, surtout après 
si et ses composés : 

Si ego digna hac contumelia sum maxime, @t tu indignus, qui faceres 
tamen, Tér. quand j'aurais mérité cent fois cette insulte, il ne vous 
convenait pas de me la faire. Quoniam tuum insanabile ingenium est, 
at tu tuo süpplicio doce..., T.L. puisque tu es incorrigible, que ton 
supplice enseigne... 
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Nous nommons ellipse la suppression d’un ou de plusieurs mots 
qui nous paraissent nécessaires à la construction régulière d’une 
proposition. 

1. Après un nom propre, on  neniend quelquefois les mots 
filius, filia, uxor, dont le génitif qui suit est le complément : 

Hannibal Gisgonis, Hannibal, fils de Gisgon. Terentia Ciceronis, 

Térentia, épouse de Cicéron. 
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2. Aedes ou templum est sous-entendu entre une préposition 
et le nom d’une divinité : Habitabat rex ad Jovis Statoris, T.L. 
le roi habitait près du temple de Jupiter Stator. 

On sous-entend encore, dans certains cas, les substantifs 

pars : lertia, un tiers, decuma, le dixième: 

partes, rôle: primae, le premier rôle, secundae; 

febris : tertiana, la fièvre tierce, quartana, la fièvre quarte; 

aqua : frigida, de l’eau froide, calidu, de l’eau chaude; 

caro : porcina, de la chair de porc, canina, de chien, ne 

mare : altum, la haute mer: 

feriae : latinae, les fêtes tinés: 

castra, camp : hiberna, aestiva, Stativa; 

praedium, avec des adjectifs dérivés d’un nom de ville : Pompeianum, 
ma campagne de Pompéi. Cic. In Tusculano,dans ma maison de Tusculum; 

ordo, rang, dans l'expressiôn in quatuordecim sedere (sous-entendu 
ordinibus), occuper une place au spectacle sur les quatorze bancs destinés 
aux chevaliers. 


Causa semble quelquefois sous nn devant le génitif du 
gérondif (ou du participe fut. pass.). C’est une imitation du grec, 
qui emploie le génitif pour exprimer le motif, la cause : 

Unum vinciri jubet, magis wswrpandi juris, quam.…., Tac. il en fit 
lier un, plutôt pour maintenir le droit, que. Quum arma opprimendae 
libertatis cepisset, Sall. lorsqu'il eut pris les armes pour opprimer la 
liberté. Si naves dejiciendi operis essent à barbaris missae (pour dé- 
truire les ouvrages). Cic. 


Rem. Dans les deux dernières phrases, on pourrait aussi faire dépendre 
le génitif de arma et de naves. On trouve de pareils génitifs dans la meil- 
leure prose comme compléments d’un nom exprimé : Deliberandt sibi unum 
diem postulavit, Cic. il demanda un jour pour délibérer (un jour de réflexion). 


© Ut mitterent Romam oratores pacis petendae amicittaeque. T.L. 


Un substantif est quelquefois sous-entendu à un autre cas: 
Odi odioque sum Romanis, T.L. je hais les Romains et je leur 
suis un sujet de haine. 

8. À un infinitif qui n’a pas de sujet exprimé, on joint quelque- 
fois une proposition subordonnée à la 3° personne du singulier, 
sans sujet déterminé; en français l’on dit on (v. $ 162, 3) : 

 Neque mihi praestabilius quidquam videtur, quam posse dicendo 

hominum voluntates impellere, quo velit (où l’on veut), unde autem 
velit, deducere. Cic. Nulla vox inimicior amicitiaesreperiri potuit, quam 
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ejus, qui dixit, ita amare oportere, ut si aliquando esset osurus (comme 
si l’on devait un jour haïr). Uic. 


REM. On trouve inquit employé ainsi et formant une proposition principale, 
quand l'écrivain, faisant lui-même une objection, la présente comme venant 
d’une personne quelconque : Nondum gustaverat, inquit (dit-on), vitae. sua- 
vitatem. Cic. 


4. L’adjectif déterminatif is, ea, td, est fréquemment sous-entendu 
devant le relatif qui, quae, quod, quand ils doivent l’un et l’autre 
se trouver au même cas; moins souvent, lorsqu'ils sont à un cas 
différent : | 

Maximum ornamentum amicitiae tollit (sous-ent. s), qui ex ea 
tollit verecundiam. Cüic. Graeci in conviviis solent nominare (sous- 
ent. eum), cui poculum tradituri sint. Cic. Miseranda vita (sous-ent. 
eorum), gui se metui, quam amari malunt. Cic. 


Rem. Quelquefois on sous-entend aussi le relatif, lorsqu'on devrait le 
répéter à un autre cas: Bocchus cum peditibus, quos filius ejus adduxerat, 
neque in priore pugna adfuerant, Romanorum aciem invadunt. Saut. 


Très-souvent la proposition relative précède la proposition prin- 
cipale : 
Quibus bestiis erat is cibus, ut alius generis bestiis vescerentur, 
(sous-ent. is) aut vires natura dedit aut celeritatem. Cic. 


Rex. Dans cette dernière construction surtout, l’adjectif déterminatif n’est 
exprimé au même cas que le relatif, que lorsqu’on veut appeler l’attention 
sur l’objet désigné : 

Male se res habet, quum, quod virtute effici debet, 14 tentatur pecu- 

nia. Cüc. ù 

Devant les autres adjectifs relatifs comme quantus, quatis, etc., on aime 
en général à supprimer l’antécédent, s’il peut facilement se sous-entendre : 
Discipulum maxime probo, quaiem te fore promisisti (pour talem-qualem). 
Quanta potuit celeritate cucurrit (pour tanta celeritate, quanta potuit). 
Tite-Live dit même : Praelium fuit, quate inter fidentes sibi ambo exercitus 
(pour tale, quaie esse debuit), le combat fut ce qu’il devait être entre deux 
armées pleines de confiance en elles-mêmes. Equitum pedestre praelium, 
quale jam haud dubia hostium victoria, fuit (fuit tale, quate esse debuit), 
T.L. le combat des cavaliers à pied fut tel qu’il devait être, lorsque la 
victoire des ennemis n’était plus douteuse. 


Si is (ea, id) représente les pronoms français le, la, lui, on le 
sous-entend encore, toutes les fois qu'il est construit au même 
cas que le nom précédent qu'il représente : 

Multos illustrat fortuna, dum vexat (sous-ent. eos), Sén. il en est 
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beaucoup que la fortune rend fameux en Les persécutant. Non vaco 

somno, sed succumbo (sous-ent. ei), Sén. je ne me livre pas au som- 

meil, mais j'y succombe. 

Rem. Construit à un autre ças que le nom qu’il représente, il est moins 
souveæ sous-entendu : Adolescentes refrenandi potius a glorta, quam 
(sous-ent. ad eam) excitandi fuerunt. Céc. 

Il n’est pas exprimé avec l’ablatif absolu, quand il représente le sujet 
de la phrase : Caesar, Pompejo victo, in Asiam profectus est; tittér.: César, 
Pompée ayant été vaincu par lui, partit pour l'Asie. En français, nous 
rendons ordinairement le passif par l’actif. 


En français, au lieu de répéter le substantif devant son com- 
plément avec de, on emploie celui, celle, etc. En latin on n’emploie 
jamais is; on ne trouve pas non plus iZe dans les bons auteurs, 
mais le même substantif est généralement sous-entendu : 

Quum Atheniensium opes senescere, contra (sous-ent. opes) Lace- 
daemoniorum crescere videret, C.N. lorsqu'il vit la puissance d'Athènes 
s’affaiblir, celle de Sparte s’accroître. 

Rem. Cicéron emploie htc et ile, en sous-entendant le substantif déja 
exprimé, mais en leur conservant la signification démonstrative, et non à 
la place du substantif même : Nullam virtus aliam mercedem laborum desi- 
. derat, praeter hanc (celle dont je parle) laudis et gloriae. Cic. 


On peut aussi sous-entendre le même substantif, s’il dépend 
d'une préposition : 
Flebat uterque, non de suo supplicio, sed pater de filii morte, de 
patris filius (de morte patris flebat filius). Cic. Non sonferam vitam 
tuam cum illius (sous-entendu vita). 


On peut aussi se servir d’un adjectif dérivé en sous-entendant 
le substantif déjà exprimé : Terentii fabulas studiose lego, Ptau- 
tinis minus delector. 

Quelquefois les auteurs, au lieu de l’adjectif ou du génitif qui 
dépend d’un substantif sous-entendu, mettent au cas que régit 
le verbe ou la préposition le nom de personne qui devrait être au 
génitif : 

Hominum nostrorum prudentiam ceteris hominibus et maxime Graccis 
antepono. Cic. (pour prudentiae ceterorum hominum et maxime Grae- 
corum). Si cum Lycurgo nostras leges conferre volueritis. Cüic. (= cum 
Lycurgi legibus). e 
5. Les adjectifs possessifs se sous-entendent généralement, quand 

la clarté ne s’y oppose pas; ainsi l’on dit: patrem video, je vois 
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mon père ; fratrem diligis, vous aimez votre frère. On les exprime, 
quand on veut insister sur l’idée, ou indiquer un contraste : Ego 
tibi meum consilium exponam, je vous exposerai mon plan à moi. 

On n’exprime généralement qu’une fois l'adjectif possessif devant 
deux substantifs, tandis qu'on le répète en français : Ingenium 
tuum ac doctrina, ton esprit et ta science. 


Rem. Quand l’infinitif a le même sujet que le verbe dont il dépend, les 
poëtes mettent quelquefois, même après les verbes dire et sentir, l’infinitif 
avec le nominatif, en supprimant le sujet de l’infinitif : Retulit Ajax esse Jovis 
pronepos (== se esse pronepotem). Ov. Sensit medios delapsus in hostes. Virg. 

= se delapsum esse). 


6. L'emploi si fréquent de l’interrogatif quid s'explique facile- 
ment par l’ellipse de aës, censes. On aime à mettre le complément 
du verbe suivant immédiatement après quid :. 


Quid? Alexandrum Pheraeum quo animo vixisse arbitramur? Cic.. 
que penser d'Alexandre de Phères? quelle vie a-t-il dû mener? 


Dans la locution quid censes (censemus, censetis), suivie de l’in- 
finitif avec l’accusatif, quid forme au contraire un pléonasme et 
ne sert qu’à introduire la question exprimée par un autre mot :. 


Quid censemus superiorem Dionysium, guo cruciatu timoris angi 
solitum ? Cic. (= quo cruciatu timoris censemus Dionysium angi soli- 
tum esse?) à quels tourments de la crainte ne nous imaginons-nous 

‘ pas que Denys l'Ancien a été habituellement en proie? Quid censes 
hunc ipsum Roscium, qwo studio, et qua intellegentia esse in rusticis 
rebus? Cic. (= quo studio censes Roscium esse), que pensez-vous de 
l’ardeur et du talent de Roscius pour l’agriculture? 


Rex. L’ellipse de censes explique aussi les expressions quid vero? quid 
igitur? quid ergo? quid enim? On peut les rendre par comment? quot donc! 
qu'est-ce à dire? Comme elles sont toujours suivies d’une autre proposition 
interrogative, on peut aussi réunir les deux interrogations en une seule, 
comme nous l’avons fait plus haut: Quid enim, si consul esses, facere non 
potuisses? pensez-vous qu’étant consul vous n’auriez pu le faire? 


Quid postea? quid tum? s'expliquent par l’ellipse de sequitur, 
qu'en concluez-vous? qu’en suit-il? — Avec quid ita? (pourquoi ? 
comment cela?) on sous-entend le verbe précédent : Accusatis 
Roscium. Quid ita? quia de manibus vestris effugit? Cic. vous 
accusez Roscius; pourquoi? parce qu'il s’est échappé de vos mains? 

Quid quod est pour quid de eo dicam quod, que dirai-je de ce que, 
ce n'est pas tout, il y a plus: 
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Quid quod sapientissimus quisque animo aequissimo moritur? Cic. 
il y à plus, on est d'autant plus indifférent à la mort qu'on est plus 
sage. Quid quod salus sociorum in periculum vocatur? Cic. ce n’est 
pas tout, le salut de nos alliés est en danger. | 


Avec quid multa? quid plura? ne multis, ne multa, ne plura, on 
sous-entend dicam: Que dirai-je de plus, bref, en un mot. | 

L'infinitif dicere se trouve aussi quelquefois sous-entendu : 
Nimis multa videor de me (sous-ent. dicere). Cic. Multa alia coram 
brevi tempore licebit- (sous-ent. dicere). Cic. 

7. Avec les expressions nihil ad me, nühil ad nos, nühil ad hoc 
tempus, nihil ad rem, on sous-entend pertinet. On dit aussi en 
interrogeant : Quorsus haec (sous-ent. pertinent), à quoi bon? 
quid hoc ad Epicurum? qu importe à Épicure ? 

Avec quo mihi et un accusatif, à quoi bon? à quoi me sert? on 
peut sous-entendre parare, dare ou prodesse : 

Martis vero signum quo mihi, pacis auctori? (ic. à quoi me sert 
une statue de Mars, à moi artisan de paix? Quo mihi fortunam, si 
non conceditur uti (prodest habere, ou diüi dent)? Hor. à quoi bon la 
fortune, si je ne puis en jouir? 


Quo mihi s'emploie aussi sans accusatif: quo mihi, ne 
fulgeat? Prop. à quoi me servirait l'éclat de la pourpre? 

Avec la locution quid mihë cum hac re, on peut sous-entendre 
negotit est : 

Quid mihi, inquit, cum ïista summa sanctimonia? Cic. qu'ai-je de 
commun, dit-il, avec cette parfaite sainteté de mœurs ? 

8. On sous-entend le verbe facere avec les locutions nihil aliud 
quam, nihil praeterquam, nous ne faisons que, nous ne faisons 
pas autre chose que; quid aliud quam? faisons-nous autre chose 
que? si nihil aliud, nihil amplius quam, nihil minus quam : 

Per biduum nihil aliud, quam steterunt parati ad pugnandam, si..,T'.L, 
pendant deux jours ils se bornèrent à rester en bataille, prêts à com- 
battre, si... Et illa quidem nocte nihil, praeterquam vigilatum est in 
urbe, 7'.L. et cette nuit on se borna à faire bonne garde dans la ville. 
Quid aliud, quam admonemus, cives nos esse eorum? T'.L. faisons-nous 
autre chose que leur rappeler que nous sommes leurs concitoyens? 
Nihil minus, quam verebatur, ne obstaret gloriae suae (il était loin 
de craindre). T.L. — Hic venit in judicium, sé nikil aliud, saltem ut 
eum videret. (ic. Vincam silentium, et, si nihil aliud (sous-ent. eff- 
ciam), certe gemitu interpellabo. Cic. 
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Rem. Cicéron et César n’ont point cette expression de ntAtt atiud quam. — 

Facere et fo sont aussi sous-entendus dans d’autres combinaisons, surtout 
dans de petites phrases: Titurius trepidare cohortesque disponere; haec 
tamen ipsa timide (sous-ent. faciebat). Cés. Quae quum dixisset, finem ille 
(sous-ent. fecit). Cic. Negas sine deo posse quidquam (sous-ent. fieri). Cic. Le 
désir de la concision, dans le langage de la conversation surtout, fait sous- 
entendre d’autres verbes, quand le sens est suffisamment clair. 


9. On sous-entend souvent ait, inquit, etc., en citant directe- 
ment les paroles de quelqu'un. Ainsi on trouve souvent : cui ego : 
tum ego: at ille: tum Brutus : (sous-ent. dixi, inquit). Dans les 

poëtes le sujet est sous-entendu en même temps que le verbe : 
| Turpemque aperto pignore errorem probans : En hic declarat, quales 
sitis judices, Ph. et prouvant leur grossière erreur par ce témoi- 
gnage évident : voilà qui déclare, leur dit-il, quels juges vous êtes. 


Quand on rapporte indirectement les paroles de quelqu'un, dicere 
peut aussi être sous-entendu, l’idée en étant contenue dans le 
verbe précédent (v. $ 167, à la fin) : His consulentibus Pythia 
praecepit, ut Miltiadem sibi imperatorem sumerent; id si fecissent, 
incepta prospera futura (sous-ent. dixit, qui est dans praece- 
pit). C.N. 

Dans le même cas, dicit peut aussi être sous-entendu, sans qu'un 
autre verbe précède : . 

Scite enim Chrysippus, ut gladii causa vaginam, sic praeter mun- 
dum cetera omnia aliorum causa esse generata. Cïc. 


Quelquefois 1l faut sous-entendre je dis, je déclare, pour établir 
clairement la liaison de deux propositions ; dans ce cas la propo- 
sition qui précède commence ordinairement par ne : 


Ac ne forte omnia latuisse videantur : quae consilio aliquo aut ratione 
inveniri potuerunt, inventa sunt, Cic. et qu'on ne s'imagine pas que 
tout est resté caché; tout ce qui pouvait être trouvé par quelque moyen, 
par quelque expédient, je l'ai trouvé (et pour qu’on ne s’imagine pas 
que tout soit resté caché, je dis ceci, ou Je déclare que etc.). Ac ne 
quis a nobis hoc ita dici forte miretur : ne nos quidem huic uni studio 
penitus umquam dediti fuimus, Cic. ne soyez pas étonnés de m’entendre 
parler ainsi: moi-même je n'ai pas toujours donné tout mon temps 
à cette étude (et pour qu'on ne s'étonne pas, je dirai ceci). 

Rem. La forme grammaticale de la phrase montre quelquefois qu’il y a 
ellipse d’un verbe (demander, par exemple) : Nisi enim id faceret (ratio phi- 
losophorum), cur Plato Egyptum peragravit? si la philosophie ne produisait 
pas cet effet, pourquoi Platon aurait-il parcouru l'Égypte? Faceret et pera- 
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gravit ne se correspondent pas grammaticalement; on peut suppléer : il 
faudrait se demander. 


Avec sic, ita, et les adjectifs déterminatifs dans la proposition 
principale, il y a quelquefois ellipse des verbes dicere, putare, etc. : 
Ita definit (Zeno), ut perturbatio sit appetitus vehementior, Cic. 
Zénon définit la passion un appétit trop violent. Quorum ea sen- 
tentia est, ut virtus per se ipsa nihil valeat, Cic. ils pensent que la 
vertu n’a d'elle-même aucun pouvoir. C'est comme s'il y avait : 
ita definit, ut dicat, perturbationem, etc.; ea sententia est, ut 
censeant, virtutem, etc. 


REM. Praesertim quum, qui se traduit quelquefois par quoique, peut s’ex- 
pliquer par une ellipse semblable : inventus est nemo praeter Antonium, 
praesertim quum tot essent circum hastam illam, qui alia omnia auderent, Cic. 
personne ne se trouva (pour enchérir) excepté Antoine, quoiqu'il y eût à 
cette enchère tant de gens prêts à tout oser (mirabile dictu, chose étonnante, 
surtout puisque). | 


10. Dans d’autres combinaisons, les verbes dicere, loqui, res- 
pondère, etc., comme aussi or0, rogo, precor, etc., sont souvent 
sous-entendus : 

Sed nimis multa (sous-ent. loquor). CUic. De quo alias, nunc quod 
necesse est (sous-ent. dicam). Cic. Per ego vos deos patrios, vindicate 
ab -ultimo dédecore nomen gentemque Persarum! Q.C. au nom des 
dieux de la patrie, je vous en supplie, sauvez du dernier opprobre le 


nom et la nation des Perses. (— per deos patrios vos oro, vindi- 
cate etc.) 


Avec di meliora on sous-entend dent ou velint. 
11. Au lieu de répéter un verbe déjà exprimé, on le sous- Shen 
souvent dans la seconde proposition : 

Ut enim cupiditatibus principum et vitiis infici solet bte civitas, 
sic emendari et corrigi continentia, Cic. de même que toute la cité a 
coutume de se laisser corrompre par les passions et les vices des 
grands, de même elle à coutume de se réformer et de se corriger par 
leur vertu. Ea magis percipimus atque sentimus, quae nobis ipsis 
prospera aut adversa eveniunt, quam illa, quae ceteris. Cüic. 


Il arrive souvent aussi que le verbe d’une première proposition 
doit être sous-entendu sous une autre forme dans une proposition 
suivante (c'est ce qu’on appelle aussi syllepse) : | 

Haec si ego dixero, incredibilia videbuntur; si vos (sous-ent. dixeri- 
tis), facile fidem invenerint. Cic. In Hyrcania blebe publicos alit canes, 
optimates domesticos. Cic. 


326 DE L'ELLIPSE. | $ 189. 


Cp: Despréaux me paraît très-habilement forger les siens (ses vers); Racine 
les jeter parfaitement en moule ; et vous, tes créer. (Lettre de Dalembert.) 


Souvent aussi, le verbe de la seconde proposition est sous- 
entendu sous une autre forme dans la première : 

Quis illum consulem, nisi latrones putant? qui le croit consul, sinon 
des brigands? Prius hic te nos (sous-ent. videbimus), quam istuc tu 
nos videbis. Cic. Sextium quanti facere debeam, et tu, et omnes 
homines sciunt. Cic. Beate vivere alïi in alio (sous-ent. ponunt,), vos in 
voluptate ponitis. Cic. L. Luculli virtutem quis (sous-ent. imitatus 
est?), at quam multi villarum magnificentiam sunt imitati. Cic. 


Rex. 1. On trouve même un verbe sous-entendu à un autre temps : Olim, 
quum regnare existimabamur, non tam ab ullis (sous-ent. observabar), quam 
hoc tempore observor a familiarissimis Caesaris omnibus. Cic. 

2. L’ellipse du verbe explique aussi une construction particulière de quam 
qui avec le superlatif : Tam mihi gratum id erit, quam quod gratissimum, 
Cic. ce sera pour moi la chose du monde la plus agréable (pour : quam illud, 
quod est gratissimum). Tam enim sum amicus reipublicae, quam qui maxime. 
Cic. — Ut qui s'emploie de la même manière, si tan ne précède pas : Delibe- 
ratio affectus, ut quae maxime, postulat. Quint. 


= Si le verbe qui précède est négatif, on sous-entend même le 
verbe affirmatif dans la seconde proposition; la conjonction et, qui 
lie les deux propositions, reçoit alors quelquefois la signification 
de sed. Ainsi après negare, vetare, on sous-entend dicere, jubere : 
Plerique negant, Caesarem in condicione mansurum, postulataque 
haec ab eo interposita esse, quo minus, quod opus esset ad bellum, 
a nobis pararetur (sous-ent. dicunt), Cic. la plupart disent que César 
n’observera pas ces conditions, et qu'il a fait ces demandes pour em- 
pêcher nos préparatifs de guerre. Stoici negant bonum quidquam esse, 
nisi honestum; virtutem autem nixam hoc honesto nullam requirere 
voluptatem. Cic. LL 


RE. Après d’autres mots négatifs, on sous-entend aussi des mots affir- 


matifs : 
Qui fit, Maecenas, ut nemo, quam sibi sortem Seu ratio dederit, seu fors 
objecerit, illa Contentus vivat, laudet diversa sequentes (sous-ent. quisque). 


Le verbe de la proposition principale se sous-entend à l’infinitif 
dans Ja proposition relative : 

Ne illam quidem consequuntur, quam putant, grätiam (— quam se 
consecuturos putant), Cic. ils ne gagnent pas même les bonnes grâces 
du peuple, comme ils pensent les gagner. Zmilamur, quos cuique 
visum est (imitari). Cic. 
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Dans la construction de l'infinitif avec l'accusatif, on sous-entend, 
dans la proposition relative qui sert à établir une comparaison, 
linfinitif de la proposition principale et le verbe qui le régit : 

Platonem ferunt.… de animorum aeternitate sensisse idem, quod 

Pythagoram (sous-entendu sensisse ferunt). Cic. Negat Platonem, si 

sapiens non sit, eadem esse in causa, qua tyrannum Dionysium (sous- 

ent. esse dicit). Cic. Se non idem videt consecutum, quod alium 

(sous-ent. consecutum esse videt). Cic. 


13. Le verbe esse, surtout s’il sert à former l’infinitif d’autres 
verbes, est fréquemment sous-entendu. L'usage a particulièrement 
consacré cette suppression après oportet : 


Adolescenti morem gestum oportuit, T'ér. il fallait faire la volonté 
du jeune homme. Strato physicum se voluit (sous-ent. esse). Cüc. 


Est et sunt sont souvent sous-entendus, quand ils servent à 
former le passif, ils le sont encore entre le substantif et l'adjectif 
attribut, surtout dans les maximes et les proverbes : 

Summum jus, summa injuria, Cic. le droit rigoureux est une 
extrême injustice. Rerum deinde divinarum habita cura. TL. 


14. On supprime régulièrement la préposition devant le second 
- de deux substantifs liés par et, s’ils se confondent pour ainsi dire 
en une seule idée : 

Quaero, cur me a clarissimis viris ac principibus civitatis secernas, 
Cic. je demande pourquoi tu me sépares des hommes les plus illustres, 
les premiers de la république. Ad ludum ef jocum facti, Cic. formés 
pour le jeu et l'amusement. Exercenda (juventus) ir labore patien- 
tiaque. Cic. Exculta hominum vita multum distat a victu et cultu 
bestiarum. Cüc. L 
Rem. Dans la première phrase, le mot principtbus n’est pas différent de 

viris clarissimis, il en est pour ainsi dire l’apposition. A plus forte raison 
ne doit-on pas répéter la préposition, lorsqu'il y a une véritable apposition : 
in duabus rebus, avocatione et revocatione. Cic. 

Ce qui doit être considéré comme une véritable ellipse, c’est 
lorsqu'on sous-entend devant le relatif la préposition qui accom- 
pagne l’antécédent du relatif, le verbe étant le même dans les deux 
propositions : Ego in ista sum sententia, qua te fuisse semper 
scio. Cic. Cimon incidit in eandem invidiam, quam pater suus. 
C.N. De même après quam : Tarditatis causa in senatu magis 
fuit, quam tribunis. T.L. | 
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Rex. Il y a des ellipses plus rares : « rebus gerendis senectus abstrahit. — 
Quibus (s. a)? An iis (s. ab), quae juventute geruntur et viribus? Cüic. 

On en trouve d’autres en poésie : quae nemora, aut quos agor in specus 
(pour in quae nemora aut ir quos specus agor), Hor.dans quel bois, dans quel 
antre suis-je transporté? Foedera regum vel Gabiis vel cum rigidis aequata 
Sabinis, Hor. les traités conclus par les rois avec Gabies ou avec les durs 
Sabins. 


15. Au lieu d'exprimer la condition avec si, on construit quel- 
quefois une proposition indépendante, ce qui donne plus de viva- 
cité au discours : Poscit, dandum est. Cic. Roges me, quale sit 
Deus : auctore utar Simonide. Cic. Unum cognoris, omnes noris. 
Tér. En connaissez-vous un, vous les connaïisséz tous. Manseris, 
haerebis. Cic. Restez-vous, vous êtes pris. Rides : majore cachinno 
concutitur. Juv. — Mais dans une véritable proposition condi- 
tionnelle, si n’est sous-entendu que par les poëtes : Partem opere 
in tanto, sineret dolor, haberes, Virg. vous figureriez dans cet 
ouvrage, si la douleur l’eût permis. 

16. Les conjonctions d'opposition vero, autem, sont fréquem- 
ment sous-entendues : 

An Scythes Anacharsis potuit pro nihilo pecuniam ducere, nostra- 
tes (sous-ent. vero) philosophi non facere potuerunt ? Cic. le Scythe 

Anacharsis a pu compter pour rien l’argent, ef nos philosophes ne 


pourraient faire de même? — Vincere scis, Hannibal, victoria uti 
nescis. T'.L. 


Ut, dans les expressions wf opinor, ut puto, ut credo, etc., est 
souvent sous-entendu comme en français à ce que, comme, devant 
je pense. Il faut ici remarquer que credo, ainsi employé sans wé, 
a fréquemment quelque chose d'ironique : Male, credo, mererer 
de meis civibus, si ad eorum cognitionem divina illa i ingenia trans- 
ferrem. Cic. 

Les autres verbes s ‘emploient plus souvent comme verbes prin- 
‘cipaux ; ainsi on dira mieux : nondum te Romam venisse puto, 
que : nondum Romam venisti, ut puto. 

17. Il y a quelquefois ellipse de la conjonction et (ou aut) entre 
deux mots qu’on oppose l’un à l’autre : 

Nam gloriam bonus ignavus aeque sibi exoptant, Sall. l’homme de 
mérite e{ l’homme sans talent désirent également la gloire. Velime 
nolim, que je veuille ou non; maxima minima, le plus grand comme 

le plus petit; prima postrema, depuis le premier jusqu’au dernier 3 

dignos indignos adire; ire redire. 
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Et est souvent supprimé entre deux noms propres ou appella- 
tifs, étroitement liés entre eux par l’analogie de leur signification 
ou sous tout autre rapport : 

Commendare judicibus, magistratibus. Cic. Mitto L. Laelium, P. Sci- 
* pionem. Cüc. 


On sous-entend surtout et entre deux noms propres de fonc- 
tionnaires : 
Consules declerati sunt Cn. Pompejus, M. Crassus; on déclara con- 
suls Pompée et Crassus. Ab A. Postumio, Q. Fulvio censoribus. Cic. 
_Intercedit M. Antonius, Q. Cassius, tribuni plebis. Cés. 


Et est quelquefois sous-entendu entre d'autres mots, surtout 

s'ils renchérissent l’un sur l’autre : 

_ (Regulus) in senatum venit, mandata exposuit, sententiam ne dice- 
ret, recusavit. Cic. Inimicus, hostis esset. Cic. Italia prohibetur, exu- 
lat. Cic. Nostri celeriter ad arma concurrunt, vallum conscendunt. Cic. 
Hôrtantur, orant milites. T'.L. 


Quand il y a plus de deux mots, on aime à supprimer ou bien 
à répéter et devant tous; ainsi l'on dira : 


-_ Catilinae bella intestina, caedes, rapinae, discordia civilis grata fuere. 
Sall. Turpe est viro debilitari, dolore frangi, succumbere (gradation). 
Cic. Stultitiam ef temeritatem ef injustitiam ef intemperantiam dicimus 
esse fugienda. Cic. | | 
Cependant que, atque (ac) sont aussi très-usités après le troi- 

sième ou le quatrième mot : 
Incolumitas, otium, concordiaque. Cic. Furori hominis, sceleri, perfi- 
diae, telis minisque. Cic. Templis, delubris, tectis ac moenibus. Cüc. 


18. Entre deux propositions commençant par si, on peut sous- 
entendre et, comme en français : 


Haec est vis hujus anuli et hujus exempli: si nemo sciturus,"nemo 
ne suspicaturus quidem sit, quum aliquid injuste feceris, s2 id diis 
hominibusque futurum sit semper ignotum, sisne facturus ? Cic. 


Rev. Il est à peine besoin de faire remarquer qu’il n’y a pas lieu de 
sous-entendre ét, si l’une des deux propositions est subordonnée à l’autre : Qui 
quum ex vobis quaereret, st in uno Cn. Pompejo omnia poneretis, st quid eo 
factum esset, in quo spem essetis habituri... Cic. comme il vous demandait 
en qui vous placeriez votre espoir, si, n’ayant confiance qu’en Pompée, vous 
veniez à le perdre. 


19. On admet l’ellipse de la conjonction wt, quand une propo- 
22 
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sition avec ne précède, et qu’on y rattache par et une proposition 
affirmative : 

Monere coepit Porum, ne ultima experiri DOC ares dederetque 
se victori, Q.C. il invita Porus à ne pas s ’obstiner jusqu'aux dernières 
extrémités, et à se soumettre au vainqueur. Huic ille primum suasit, 
ne se moveret, et exspectaret, C.N. il lui conseilla d’abord de ne rien 
entreprendre et d'attendre. | | 
Le sens montre que et prend la signification de sed. 

20. On peut faire remarquer ici, comme une manière plus brève 
de s'exprimer, que le nom propre qui convient à deux personnes, 
au lieu d’être répété, se met au pluriel après les prénoms de ces 
personnes : Tiberius et Gajus Gracchi. Cic. Gnaeus-et Publius 
Scipiones. On dit aussi avec les noms appellatifs : cum Zegionibus 
secunda et tertia. T.L. Quarta et Martia tegiones. Cic. Mais on 
trouve aussi : Legio Martia quartaque rempublicam defendunt. Cic. 


Legio Martia et quarta. V. Pat. On dit également : circa portas 


Collinam Esquilinamque, et inter Aqua CoaRqRe por- 
tam. T.L. 

Rem. On a encore Cn. Scipio et P. Scipio, rarement le singulier pour le 
pluriel, comme Cn. et L. Domitius. Cic. On trouve le prénom et le nom de la 
gens au pluriel avec duo: duobus Sextis Pompejo et Appulejo consulibus. 
. Suét Tribunos militum... duos Publios Cornelios Cossum et Scipionem. T.L. 


C. RÈGLES DE LA CONSTRUCTION. 


$ 190. De la place des mots dans la phrase. 


1. Les bons prosateurs latins ont observé dans le style tempéré, 
surtout dans le récit historique, un certain arrangement des par- 
ties du discours dont on ne peut s’écarter sans des raisons par- 
ticulières. Il consiste à placer le sujet au commencement de la 
phrase et à la fin le verbe, en mettant entre eux tous les mots 
-complétifs (devant le verbe le complément direct, devant celui-ci 
le compl. indirect, lequel est précédé des déterminations de lieu, 
de temps, de cause, de moyen). Le verbe est le mot important : 
placé à la fin, il tient l'esprit en suspens; la phrase est comme liée 
et contenue par lui et son sujet (verbo sensum cludere multo, 
si Re patiatur, optimum est; in verbis enim sermonis 

. Quint.). 
Hi omnes lingua, institutis : legibus inter se differunt. Cic. Hi 


& 190. DE LA PLACE DES MOTS DANS LA PHRASE. 331. 


propter propinquitatem et celeritatem hostium nihil jam Caesaris im- 
perium exspectabant. Cés. Hannibal recto itinere per Umbriam usque 
ad Spoletum venit. T.L. 


Rem. Cette règle est purement grammaticale. Il est bon que les élèves 
l’observent, dès qu’ils commencent à faire des thèmes. Les auteurs s’en écar- 
tent pour beamcoup de raisons, même pour des raisons d’harmonte [sed si id 
(verbo sensum cludere) asperum ‘erit, cedet haec ratio numeris. Quint.]. 
Disons tout de suite ici qu’on ne met pas le verbe à la fin dans le style fami- 
lier et qui affecte une espèce de négligence, ni dans les phrases très-longues, 
de peur que l’attention, qui est toujours dirigée sur le verbe, ne se fatigue, 
ni à la fin de celles où trop de verbes se trouveraient les uns à la suite 
des autres. 

2. La règle qui précède doit surtout être modifiée, quand il y a 
dans la phrase des mots plus puissants que le verbe, mots que 
nous appellerons, les uns emphatiques, les autres dominants. Le 
mot emphatique est celui qui reçoit une force particulière de la 
vivacité du sentiment où de l'énergie de la pensée qu il exprime, 
ou du contraste qu’il forme. avec un autre mot exprimé ou sous- 
“entendu; c’est sur le mot emphatique que tombe l'accent, ét pour 
le faire encore mieux ressortir, on le place par exception au 
commencement de la phrase : Cüifo arescit lacrima, praesertim in 
alienis malis. Cic. En français, il faut lui donner la même place, 
pour conserver à l'expression toute sa force : c’est bien vite e que 
sèchent les larmes : 

À malis mors abducit, non a bonis. Cic. Insignia virtutis multi 
etiam sine virtute assecuti sunt. Cic. Sua vitia insipientes et suam 
culpam in senectutem conferunt. Cic. Dicebat melius, quam scripsit 
Hortensius. Cic. Magna vis est conscientiae. Cic. Tantum cibi et po- 
tionis adhibendum, ut reficiantur vires, non opprimantur. Cic. Quod 
non dedit fortuna, non eripit. Sén. 


S'il y a un mot dominant dans la phrase, on lui réserve la der- 
nière place ; le mot dominant est celui dont la valeur est telle qu'il 
importe que l'esprit le saisisse et que la mémoire le retienne le 
mieux : « | | 

Gallia est omnis divisa in partes fres. Cés. Quod ante id tempus 
acciderat numquam. Cés. Quod aliud iter haberent nullum. Cés. Quae 
virtus ex providendo est appellata prudentia. Cic. Sequemur igitur 

_ hoc quidem tempore et in hac quaestione potissimum Sfoicos. Cic. 

Tantum abest, ut nostra miremur,' ut nobis non satisfaciat ipse De- 

mosthenes. Cic. Appellata est ex viro virius. Cic. Sublata igitur aegri- 
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tudine, sublatus est melus. Cic. Omnis actio vacare debet éemeritate 

et neglegentia. Cic. Poëta peccat, quum probam orationem affingit 

improbo. Cic. 

Rem. 1. On peut aussi faire ressortir, dans les petites phrases surtout, 
le verbe et le sujet à la fois, en mettant le verbe au commencement et-le 
sujet immédiatement après ; les deux mots ont l’accent, ils sont ordinaire- 
ment opposés à d’autres mots et font partie d’une énumération : jacet corpus 
dormientis, ut mortui; viget autem et vivit antmus. Cic. Luget senatus, mae- 
ret equester ordo, tota civitas confecta senio est. Cc. 

2. Les conjonctions, les relatifs, les mots interrogatifs, qui se mettent 
ordinairement en tête de la proposition, se trouvent aussi après un mot plus 
important qu’on veut particulièrement faire ressortir: Romam quae asportata 
sunt, ad aedem Honoris et Virtutis videmus. Cic. Romam ut nuntiatum est. 
T.L. Tarentum vero qua vigilantia, quo consilio recepit ! Cic. Haec tu, Eruci, 
tot et tanta si nactus esses, quamdiu diceres? Cic. 

Quand le verbe est composé avec est, on donne une force particulière au 
mot qui a l’aëcent en le mettant devant est qui finit la propositior : Decer- 
tandum manu est. Cic. Neglegendàa mors est. Cic. Consuetudo imitanda 
medicorum est. Cic. 


s 


3. Un mot qui doit se rapporter à plusieurs autres mots, les 
précède ou les suit tous, et ne se met pas, sans raison particulière, 
avec un seul de ces mots. Ainsi l’on ne dira pas: habentur tyranni 
et dicuntur, mais : habentur et dicuntur fyranni; de même : quum 
respondere neque vellet neque posset. 


4. Le complément précède généralement le nom ou le verbe dont 
il dépend; l’adverbe précède également le mot qu’il modifie : glo- 
riae cupidus, hostes persequi, ab hoste victus, homo omnibus 
virtutibus ornatus, vehementer iratus. S'il y a deux compléments, 
on place d’abord celui qu'on veut faire ressortir : Alcibiadi absenti 
magistratum abrogarunt, et alium in ejus locum substituerunt.C.N. 

Le génitif complément d’un substantif se met avant ou après, 
selon le sens que l’on veut exprimer. L'amour de la vérité peut 
se rendre par studium veritatis, mais si je veux faire ressortir le 
mot vérité, je dirai veritatis studium. Comparez encore : rerum 
Copia verborum copiam gignit. Cic. Anatum ova gallinis saepe 
supponimus. Cic. Fanum Neptuni. Mitis ingenii juvenem. T.L. 
Classem septuaginta navium. C.N. 

On dira, d'après le même principe : eximia forma pueros. Cic. 
Homo magna industria; reditus in urbem; Pythagoras non sapien- 
tem se, sed studiosum sapientiae vocari voluit. Quint. 
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Rem. La place du génitif est arrêtée par l’usage dans certaines expressions; 
on dit : magister equitum, tribunus plebts, tribunt militum consulari potestate, 
senatus auctoritas, plebis scitum ; Miltiades, Cémonits filius ; Sicinius, Pompejt 
ex filia nepos, et ainsi dans d’autres combinaisons avec Alius, Alia, nepos. 

Nous avons déjà vu que causa et gratia doivent suivre leur complément. 
Il y a, dans Cicéron, très-peu d’exceptions à cette règle. 


Si plusieurs génitifs dépendent d’un substantif, on met ordinai- 
rement d'abord le génitif subjectif (v.. $ 102, rem. 1); le génitif 
objectif peut précéder ou suivre le substantif dont il dépend. Voici 
des phrases où il suit : Cognoscite hominis principium magistra- 
tuum gerendorum. Cic. Populi potestatem omnium rerum. Cie. 
Il précède dans les suivantes : Scaevolae dicendi elegantiam satis 
cognitam habemus. Cic. Quod ista Platonis, Aristotelis, Theophrasti 
orationis ornamenta neglexit Epicurus. Cic. 

5. L'adjectif (ou le participe) peut se mettre avant ou après le 
substantif qu’il modifie. Il se met avant, quand il doit essentielle- 
ment déterminer l’idée du substantif”’ou marquer un contraste; 
c'est l'adjectif qu'on veut alors faire ressortir : 

Naturalis historiae libri. PI. Poëta peccat, quum probam oratio- 

nem affingit improbo. Cic. Tuscus ager Romano adjacet. T.L. 


On peut faire ressortir deux adj. en mettant l’un avant le 
substantif et l’autre après : Venustissimus ille scriptor et politissi- 
mus. Cic. Magnum opus omnino et arduum. Cic. 

L’adjectif qui modifie deux substantifs se met quelquefois entre 
les deux, mais plus souvent avant le premier ou après le dernier : 
Nefarii sceleris ac parricidii. Cic. Primo clamore atque impetu. 
T.L. De saltu agroque communi. Cic. Ab auro gazaque regia. 
Aut victoriam illis certam aut pacem. T.L. Vir et É cons magni 
et virtutis. Cés. 

L'adjectif qui modifie plusieurs substantifs se place avant le 
premier ou après le dernier : Omnes gentes, nationes, regna. Cie. 
Integritate, virtute, constantia singulari. Cic. 

Rew. Il se trouve rarement au milieu, comme dans l'exemple suivant : 
Ornamenta et vestem muliebrem et vehicula. T.L. 

On peut admettre comme règle, dans la traduction des auteurs, que l’ad- 
jectif placé avant le premier ou après le dernier substantif, se rapporte à 
tous, à moins que le sens ne s’y oppose; il s’y oppose dans les exemples 
suivants : magni commeatus et vestimenta. T.L. in agro locisque desertis. Cic. 
sordida veste, lacrimisque et querelis. T.L. 
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On aime à mettre entre l’adjectif et son substantif tout ce qui 
sert à déterminer l’un ou l’autre : summum eloquentiae studium ; 
noCturnus in urbem reditus ; in summis, quae nos urgent, difiicul- 
tatibus ; pro tuis summis in rempublicam meritis. Cic. Maxima 
post hominum memoriam classis. C.N. Injustus in pace rex. T.L. 

On peut aussi séparer l'adjectif et le substantif par des mots 
qui ne les déterminent pas, mais alors c’est pour appuyer parti- 
culièrement sur l'adjectif ou sur le substantif : 

Admirabilis quaedam exardescit benevolentiae magniludo. Cic. Tan- 
tam ingenuit animantibus conservandi sui natura cuslodiam. Ciîc. 

Semper equidem magno cum metu incipio dicere. Cüc. 


Dans beaucoup d'expressions, l’adjectif a une place consacrée 
par l'usage : Civis Romanus, populus Romanus, jus civile, aes 
alienum, res familiaris, dii immortales, pontifex maximus, genus 
humanum, via Appia, pro virili parte, Bona Dea, etc. On ne s’écarte 
de cet usage que pour des raisons spéciales. | 

Rem. Entre une préposition et son complément on peut intercaler des 
génitifs, des adverbes qui déterminent le mot qui suit, ou même des con- 
jonctions : ad bene beateque vivendum. Cic. Inter hostium tela ; propter His- 
panorum, apud quos consul fuerat, injurias ; post vero Syllae victoriam; post 
enim Chrysippum. D’autres mots ne sont placés ainsi que très-rarement 
‘et seulement dans certaines combinaisons. 

Il est à remarquer que la préposition per, signifiant par, au nom de, quand 
on conjure, supplie, est séparée de son complément par l’accusatif de la 
personne qu’on supplie, ex.: Per ego te deos oro. Tér.On supprime aussi oro : 
Nolite, judices, per vos fortunas vestras, inimicis meiïs dare laetitiam. Cic. 


6. Les noms de dignités, de fonctions, les noms qui expriment 
un titre, se mettent ordinairement après le pas propre; ils s'y 
ajoutent comme mots explicatifs (apposition) : Cicero consul; Cu- 
rioni, tribuno plebis; Ennius poëta; Plato philosophus; Zeno Stoicus; 
Dionysius tyrannus. Il en est de même des expressions vir hones- 
tissimus, vir fortissimus, vir clarissimus, et d'autres mots apposés : 

Mucius augur multa narrare de C. Laelio, socero suo, solebat. Cic. 
 Mortuus erat Agis rex, frater Agesilai. C.N. Aetnae ones per tot 

_saecula durat incendium. Just. 


Le mot apposé se met cependant avant le nom propre, si l'on 
veut le faire ressortir : à 
Ipse augur Tib. Gracchus auspiciorum auctoritatem confessione 
errati sui comprobavit. Cic. Nec puer hic dux erat, sed pater ipse 
Hamilcar. T.L. Scythes Anacharsis pro nihilo pecuniam ducit. Cic. 
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Rem. Il faut cependant remarquer que le titre héréditaire de reæ se met 
souvent devant le nom propre : rex Dejotarus. Il en est de même du mot 
imperator, comme titre permanent sous l'empire : Imperator Claudius, l’em- 
pereur Claude, mais on dit Claudius ämperator, le général Claudius. 

Le nom de famille se met généralement avant le surnom : P. Cornelius 
Scipio Africanus; M. Tullius Cicero. Sous l’empire, quand les anciennes 
familles s'étaient éteintes ou avaient perdu leur importance, le surnom se 
trouve souvent mis avant le nom de famille. 


7. On aime à mettre ensemble, pour les faire ressortir, deux 
mots qu’on oppose l’un à l’autre : 

Vi vis illata defenditur, Cüic. on repousse la force par la one. 
Proxime et secundum deos homines hominibus utiles esse possunt. Cüc. 
Ex falsis verum effici non potest. Cic. Mortali immortalitatem non ar- 
bitror contemnendam. Cic. Homines hominum causa generati sunt, ut 
ipsi inter se aliis alii prodesse possint. Cüc. 
On procède de même pour les adj. possessifs et les pronoms: 

Mea mihi conscientia pluris est, quam omnium sermo. Quocunque 
aspexisti, {uae tibi occurrunt injuriae. Cic. 

: On peut aussi opposer deux mots l’un à l’autre, en mettant 
l’un au commencement, l’autre à la fin: | 

Errare me hercule malo cum Platone, quam cum istis vera sentire. 
Cic. Milvo est quoddam quasi naturale bellum cum corvo. Cic. 


Quand on oppose deux mots à deux autres mots, on aime à 
mettre ensemble ceux qui marquent le contraste le plus fort, et 
les deux autres au commencement et à la fin : 

Facilius est currentem INCITARE, quam COMMOVERE languentem. Cic. 
Pro vita HOMINIS nisi HOMINIS via reddatur. Cic. Ratio nostra coNsEN- 
TIT, PUGNAT oraËio. Cic.Cimbri et Celtiberi in praeliis EXSULTANT, LAMEN- 
TANTUR in morbo. Cic. Fragile corpus ANIMUS sempiternus movet. Cic. 


C’est une figure appelée entre-croisement. 

8. Non se rapportant à un seul mot de la phrase, se met devant 
ce mot: non te reprehendo, sed fortunam. Si la négation tombe 
sur toute la phrase, on met non devant le verbe du mode fini, 
qui représente la phrase : cur tantopere te angas, intellegere sane 
non possum (non intellegere possum = je puis ne pas comprendre). 
On met dans ce même cas non en tête de toute la phrase : non ego 
jam Leonidae mortem Epicuri morti antepono. Cic. 

. Pour dico non on emploie généralement nego, qu'on ne peut 
par conséquent pas toujours traduire par njer : negavit eum 
adesse, il dit qu'il n'y était pas. 
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Rem. Les mots négatifs non, neque, nemo, nullus précèdent les adjectifs et 
les adverbes de signification générale, comme quisquam, ullus, umquam : ne- 
mini quidquam negavit; non memini me umquam te vidisse, et non pas: um- 
quam me vidisse te non memini. 


9. Dans beaucoup d'expressions la place des mots est consacrée 
par l'usage : 
Terra marique, domi militiaeque, pace belloque, ferro ignique, ferro 
alque igni, ultro citroque, ortus et occasus, etc. 


Les ablatifs opinione, spe, justo, solito (v. $ 174, 2), se mettent 
généralement avant le comparatif. 


Quisque se met généralement après sui, sibi, se, suus : Sibi 
quisque maxime favet. Cependant, dans les propositions relatives, 
quisque se met près du relatif, et se et suus viennent après : 
Maxime quemque. decet, quod est cujusque maxime suum. Cic. 
V. quisque avec le comparatif, $ 184, 20, 4°. 

Quidem est attiré par le pronom,et se trouve par conséquent 
quelquefois éloigné du mot qu’il doit modifier : Tibique persuade, 
esse te quidem mihi carissimum, sed multo fore cariorem, 81... 
Cic. (au lieu de te carissimum quidem mihi esse). Cette alliance 
du pronom avec quidem a tellement prévalu par l’usage, que le 
pronom se trouve même exprimé quand on pourrait facilement 
s'en passer: Oratorias exercitationes non fw quidem, ut spero, 
reliquisti, sed certe philosophiam illis anteposuisti (pour non reli- 
quisti quidem). Cic. 

Ne-quidem est toujours séparé par le mot qui a l'accent : Ne 
patrem quidem amabat, il n’aimait pas même son père. Le mot 
qui à l’accent peut aussi être accompagné d'une préposition ou 
d’une conjonction : Ne in fanis quidem, ne si dubitetur quidem, 
ne quum in Sicilia quidem fuit, ne si extra judicium quidem esset. 
Cic. Ne quum esset factum quidem. Cic. 

Cicéron sépare généralement aussi non nisi: Sed hoc primum 
sentio, nisi in bonis, amicitiam esse non posse; quae (caritas inter 
natos et parentes) dirimi, nisi detestabili scelere, non potest. Non 
peut aussi être contenu dans le verbe : Negant enim, quemquam 
virum bonum esse, nisi sapientem. Uic. 

On dit mihi crede (mihi credite) et crede mihi, comme entre 
parenthèses, dans le sens de profecto; müihi en tête, quand il a 
l'accent, ou quand le sens est ironique. 


10. Inquit, employé pour citer les propres paroles de quelqu'un, 
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se met toujours après un ou plusieurs mots du discours cité : 
Tace, Lucretia, inquit, Sex. Tarquinius sum. T.L. Tum Cocles, 
Tiberine pater, inquit, te sancte precor. T'.L. | 
Si inquit est accompagné d'un sujet, ce sujet se met ordinaire- 
ment après : Mihi vero, inquit Cotta, videtur. Cic. Ait s'emploie de 
la même manière, mais ce verbe peut aussi se mettre avant les pa- 
roles citées. Les poëtes seuls emploient dicit et dixit comme inquit. 


$ 191. De la liaison des propositions. 


1. On peut admettre comme règle générale pour le bon style 
latin, que les propositions, les phrases et les périodes ne peuvent 
pas se” suivre sans liaison, mais qu’elles doivent se tenir entre 
elles comme les anneaux d’une chaîne, tant que la suite des pen- 
sées n’est pas interrompue. On ne peut s'affranchir de cette règle 
que pour des raisons particulières, qui du reste se présentent 
moins souvent dans le genre tempéré de l’histoire que dans le 
style oratoire, où la passion dédaigne les liaisons aussi bien que 
les transitions. | 

Res. Il n’est pas inutile de faire remarquer qu’on établit une liaison, non 
seulement par des conjonctions, des relatifs, etc., mais encore en plaçant au 
commencement de la phrase d’autres mots qui marquent un rapport avec ce 
qui précède, comme par exemple : Gallos ab Aquitanis Garümna flumen, a 
Belgis Matrona et Sequana dividit. Horum omniuin fortissimi sunt Belgae. 
: 2. Ce sont surtout les relatifs (adj. et adv.) qui lient les phrases 
entre elles; le plus souvent on les préfère à la conjonction et 
avec le démonstratif; ainsi qui — et is, .qualis — et talis, ubi — 
et ibi, quo — et eo, etc. Ils tiennent aussi lieu d’autres conjonc- 
tions avec le démonstratif, comme és autem, igitur, enim : 

Res loquitur ipsa, quae semper valet plurimum, Cic. la chose parle 
d'elle-même, e{ cela est toujours important. Cum Pompejo nullis in 
alïis, nisi de republica, sermonibus versatus sum; quae (— ea autem) 
non possunt scribi, nec scribenda sunt. Cic. Virtuti opera danda est; 
sine qua (car sans elle) amicitiam consequi non possumus. Cüc. 


On dit de même avec une conjonction de subordination : quod 
quum audivissem, quod si fecissem, quod quamvis non ignoras- 
sem, etc., pour ef quum hoc, et si hoc, et quamwis hoc, ou quum 
autem hoc, etc. : 

Illa Stoicorum de se opinio firma in Rutilio et stabilis inventa est. 
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Qui quum (= nam is quum) innocentissimus in judicium vocatus esset, 
oratorem adhibere noluit. Cic. Quod si acciderit, non dubitat, quin 
brevi sit Troja peritura. Cic. Quae (futura) quia certa esse non pos- 
sunt, conficiuntur angore et metu. Cic. Lucus erat, quem fons perenni 
rigabat aqua. Quo quia se persaepe Numa sine arbitris inferebat, 
camenis eum lucum sacravit. T.L. 


Le relatif se met très-souvent aussi devant d’autres relatifs : 
Quod qui facit, eum ego impium judico (pour ef qui hoc facit ou 
qui autem hoc facit). Contra quem qui exercitus duxerunt, ïis senatus 
singulares honores decrevit. Cic. À Cn. Pompejo omnium rerum egre- 
giarum exempla sumuntur; qui quo die a vobis maritimo bello prae- 
-_ positus est, tanta repente vilitas annonae consecuta est. Cic. (pour 
nam quo die ou eo die quo is). 

Rem. Si deux propositions relatives unies par une conjonction se rappor- 
tent au même mot, le relatif de la seconde, même à un autre cas que celui 
de la première, est Guelauetois sous-entendu : Quem et ipse vidi et id dicam. 
Cic. (sous-entendu de quo). 

H faut surtout remarquer la liaison par le relatif à l’ablatif devant le 
comparatif; v. des exemples $ 127, 2 et rem. 


3. Dans une phrase de plusieurs propositions, le relatif peut se 
mettre avec la proposition principale : 


Qui (Gorgias), quum ex eo quaereretur, cur tam diu vellet esse in 
vita, nihil habeo, inquif, quod accusem senectutem. Cic. 


Il se met plus souvent avec la proposition subordonnée : 


A quo (Catone) quum quaereretur, quid maxime in re familiari 
expediret, respondit : bene pascere. Cic. 


Quand l’antécédent du relatif précède, il peut y avoir deux 
_ propositions subordonnées dont la première renferme, outre le 

. relatif, une conjonction, un mot interrogatif, ou un second relatif; 
il y à donc une proposition subordonnée par un mot qui n’en 
fait pas grammaticalement partie, ce qui constitue une tournure 
étrangère à la langue française : 

Id bonum solum est, guo qui potiatur, necesse est beatus sit, Cic. 
le seul souverain bien est celui qu’on ne peut posséder sans être heu- 
reux. Saepissime legi nihil mali esse in morte, in qua si resideat sensus, 
immortalitas illa potius quam mors ducenda sit. Cic. (= quae ducenda 
sit... si resideat). An adolescentem discere ea mavis, quae quum 

 praeclare didicerit, nihil sciat? Cic. ou préférez-vous que le jeune 

‘ homme apprenne ce qu’il peut avoir appris parfaitement sans rien 
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savoir? Éone pirata penetravit, quo simulalque adisset, magnam par- 
tem urbis a tergo relinqueret? Cic. le pirate a-t-il pénétré dans un 
lieu, où étant arrivé il laissait, mieux : où il ne pouvait arriver sans 
laisser derrière lui la plus grande partie de la ville? Ea suasi Pompejo, 
quibus ille si paruisset, Caesar tantas opes, quantas nunc habet, non 
haberet, Cic. j'ai donné à Pompée un conseil qui, s’il eût été suivi, 
aurait empêché César d’avoir la puissance qu'il a aujourd’hui. Noli 
adversus eos me velle ducere, cum quibus ne contra te arma ferrem, 
Italiam reliqui, C.N. ne me conduis pas contre ceux avec lesquels j'ai 
évité, par mon départ d'Italie, de porter les armes contre toi. 


4. De cette habitude de lier les propositions par les relatifs est 
sans doute venue la construction de guod devant certaines con- 
jonctions, sans servir à autre chose qu'à lier. Quod se met ainsi 
le plus fréquemment avec les conjonctions si, nisi, etsi; en français 
on peut dire que si, et si, si donc, etc. : 

Quodsi illinc inanis profugisses, tamen ista tua fuga nefaria judi- 
caretur, Cic. et quarid vous auriez fui les mains vides, cette fuite 
paraîtrait toujours coupable. Quodnisi ego meo adventu illius conatus 
aliquantulum repressissem, tam multos testes huc evocare nôn po- 
tuissem. Cic. Quodetsi ingeniis magnis praediti quidam dicendi copiam 
sine ratione consequuntur, ars tamen est dux certior. Cic. 

On met aussi quelquefois quod devant d’autres conjonctions ; 
ainsi l’on trouve quodquum, quodubi, quodquia, quodquoniam, 
quodne, quodutinam. La conjonction seule suffirait pour le Sens ; 
quod ne fait que lier plus étroitement les phrases : 

Quodquum perspicuum sit, benevolentiae vim esse magnam, metus 
imbecillam, sequitur ut disseramus, etc. Cic. Quod ubi ille intéllexit, 
id agi atque id parari, ut etc. Cic. Quodguoniam (sapiens) numquam 
fallitur in judicando, erit in mediis rebus officium. (ic. Quodutinam 
minus vitae cupidi fuissemus, certe nihil in vita mali vidissemus. ic. 
On trouve même, mais très-rarement, quod placé ainsi devant un autre 

relatif : Quodqut ab illo abducit exercitum, praesidium firmissimum adimit 
reipublicae. Cic. 

5. On aime aussi à lier les propositions par nec et neque, au 
lieu de et suivi d’une négation, pourvu que la négation n’affecte 
pas uniquement un mot. V. des exemples $ 187, 5. 

Neque et nec se joignent aussi à enim, vero, tout simplement 
pour lier, et ne font que remplacer non : 

Non vereor, ne assentatiuncula quadam aucupari tuam gratiam 
videar. Neque enim tu is es, qui, qui sis, nescias. Cic. 
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On renforce l'affirmation en disant neque enim non pour nam, 
nec vero non pour atque etlam, nec tamen non pour attamen : 
Nec enim is, qui in te injustior fuit, n0n magna signa dedit animi 
erga te mitigati, (ic. car celui qui fut trop injuste à votre égard, 
manifeste un retour à des sentiments plus doux. Neque tamen, quum : 
haec scribebam, eram nescius (je savais cependant). Cic. 


6. Quant à la place et à la valeur de quelques autres conjonc- 
tions, voyez $ 78. Nous remarquerons encore ici qu'on aime à 
opposer deux propositions l’une à l’autre, et qu’on emploie à 
cet effet les conjonctions et-et, aut-aut, neque-neque, neque-et, 
etsi-lamen, quum-tum, non magis-quam, non modo-sed etian, etc. 


$ 192. De la période. 


1. IF faut au moins deux membres pour former une période, et 
le premier membre doit être tel qu’il ne puisse exister sans le 
second, comme dans cette phrase : Quum autem ver esse coeperat, 
Verres dabat se itineribus. Cic. S1 je disais : jam ver esse coeperat 
et Verres dabat se itineribus, ce ne serait plus une période, car 
chaque proposition peut former seule un sens complet. Le pre- 
mier membre peut aussi être intercalé dans le second : Verres, 
quum ver esse coeperat, dabat se itineribus. 


2. La beauté du style consiste dans le sage emploi des périodes 
de deux ou de plusieurs membres, dans leur diversité, dans leur 
alternation avec les propositions simples et avec les interrogations 
et les exclamations. 

La période ne doit pas être trop longue, afin qu'on en puisse 
facilement saisir l’ensemble (sit aperta, ut intellegi possit; non 
immodica, ut memoria contineri. Quint.). [l faut aussi que les 
propositions soient placées de manière à exciter l’attention et à 
préparer l'esprit à ce qui va suivre. 

Nous avons déjà vu que, dans la proposition simple, on met 
ordinairement entre le sujet et le verbe tous les mots complétifs. 

On aime de même à intercaler dans la PrOROSHEON principale la 
proposition subordonnée. 

… S1 les deux propositions ont le même su] jet, on le met en tête, et 
on le fait suivre de la proposition subordonnée : 

Datis, etsi non aequum locum videbat suis, tamen fretus numero 

copiarum suarum confligere cupiebat. C.N. Hostes, ubi primum nos- 
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tros equos conspexerunt, impetu facto celeriter nostros perturbave- 
runt. Cés. Stultitia, etsi adepta est, quod concupivit, RURqUAR se tamen 
satis consecutam puiat. Cic. 


Voici une phrase ou sont intercalées deux propositions subor- 
données par des conjonctions : 
At vero Veturius et Postumius, quum iterum consules essent, quia 
pacem cum Samnitibus fecerant, dediti sunt his. Cic. 


_ Rem. Il faut chercher à tourner la phrase de manière que le même sujet 
convienne à l’un et à l’autre verbe, la construction avec des sujets différents 
étant moins facile, moins lucide. 


La même règle s'applique au complément direct des deux verbes. 
Le complément, comme nous l'avons vu plus haut du sujet, appar- 
tient aussi bien à la proposition PHNGIDAIS qu'à la PRROME 
subordonnée : « 

Quem ut barbari incendium effugisse eminus viderunt, telis missis 
interfecerunt. C.N. Mortem qui leviorem faciunt, somno simillimam 
volunt esse. Cüc. 


Le sujet et le complément, communs aux deux propositions, se 
mettent en tête, et la proposition subordonnée au milieu : 
Alexandrum omnes, ut maxime metluerunt, item plurimum dilexe- 
runt. Cic. | 
Rem. Le nom qui sert de complément indirect au verbe principal et se 
sous-entend comme sujet dans la proposition subordonnée, se met bien 


souvent aussi en tête de la phrase: L. Mantio, quum dictator fuisset, M. Pom- 
ponius diem dixit. Cäc. 


3. Les périodes se forment surtout fréquemment avec des pro- 
positions relatives, qui se prêtent facilement à l’intercalation. La 
proposition relative, si l’on veut y appuyer, précède ordinairement 
l'adjectif (ou adverbe) démonstratif : 

Socrates hanc viam ad gloriam proximam dicebat esse, si quis id 
ageret, ut, qualis haberi vellet, falis esset. Cic. Male se res habet, 
quum, guod virtute effñci solet, id tentatur pecunia."Cic. Non facile 
est invenire, qui, quod sciat ipse, non tradat alteri. Cic. 

Rew. Il en est de même des phrases formées avec tum quum, sic ut , etc. : 
Nam in ceteris rebus, quum venit calamitas, tum detrimentum percipitur. Cic. 
Ut, tamquam hosti, sic obsistas dolori. Cic. 


On peut aussi conserver l’ordre naturel en mettant le relatif 
après son antécédent: les phrases qui ont deux relatifs dont l’un 
est subordonné à l’autre, méritent surtout l'attention : 
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Nolite enim putare, quemadmodum in fabulis saepenumero videtis, 
eos, qui aliquid impie scelerateque commiserint, agitari et perterreri 
Furiarum taedis ardentibus. Cic. Quare aequum esse illos viros bonos 
mittere, quibus fides haberetur, qui rem explorarent, Cic. qu'il était 
donc juste qu'ils envoyassent des hommes de bien, en qui on eût 
confiance, pour s'assurer du fait. Nihil erat cujusquam, quod quidem 
ille adamasset, quod non suum fore putaret. Cic. | 


La deuxième proposition relative ne se rapporte pas à la proposition 
principale seule, mais à la proposition principale déterminée DAp la pre- 
mière proposition relative. 

Voy. la suppression du démonstratif, $ 189, 4. 


Rex. Il y a des constructions qui s’éloignent davantage du français; celles, 
par exemple, où une proposition principale, ordinairement courte, est inter- 
calée dans la proposition subordonnée; celle-ci, commençant et finissant la 
phrase, appelle surtout l’attention : 

Quas autem res tum natura tum casus offert, magna stutitia est, earum 
rerum deos facere effectores, Cic. ce qui est produit soit par la nature, soit 
par le hasard, ce serait une grande folie de l’attribuer aux dieux. Atterius 
vero partis, nihil amplius dicam quam id, quod omnes verebantur, nimis 
iracundam futuram fuisse victoriam, Cic. quant à l’autre partie, je ne dirai 
rien de plus que ce que nous craignions tous : la victoire aurait fait éclater 
ses colères. Cetera, quae sunt quondam habita in civitate pulcherrima, nemo 
est tam humilis, qui se non aut posse adipisci aut adeptum putet. Cic. 


4.' Il doit y avoir une juste proportion entre la longueur des 
différents membres de la période. La période carrée suivante est 
sous ce rapport un modèle : | 

Si, quantum in agro locisque desertis audacia potest, | fantum in 
foro atque in judiciis impudentia valeret, || non minus nunc in causa 
cederet À. Caecina Aebutii impudentiae, | quam tunc in vi facienda 
cessit audaciae. Cic. 


Une pareille symétrie, loin d’être nécessaire, deviendrait un 
défaut, si elle se répétait trop souvent. Voici une période bien 
différente, et qui ne laisse pas d’être bien construite : 

Si in gladiatoriis pugnis et in infimi generis hominum condicione 
atque fortuna timidos ac supplices, et, ut vivere liceat, obsecrantes 
etiam odisse solemus, | fortes et animosos et se acriter ipsos morti 
offerentes servare cupimus, | eorumque nos magis miseret, qui nos- 
tram misericordiam non requirunt, quam qui illam efflagitant; || guanto 
hoc magis in fortissimis civibus facere debemus ! Cic. 


Rex. Une seule proposition principale répond ici à trois propositions 


- 
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subordonnées par st, mais elle est assez longue et surtout assez importante 
de pensée pour ne pas produire une chute désagréable à l’oreille. Il n’en est 
pas de même de la période suivante : “ Quoniam in hoc libro de elocutione 
scripsimus et, quibus in rebus exemplis opus fuit, usi sumus nostris, idque 
fecimus praeter consuetudinem eorum, qui de hac re scripserunt, ratio nostri 
consilit danda est; , aussi Cicéron allonge-t-il la proposition principale de 
la manière suivante: “ necessärio faciendum putavimus, ut paucis rationem 
nostrt consilit demus. , 


Voici encore deux périodes entre les Donne desquelles il n’y 
a aucune disproportion : 


Quemadmodum, quum petebam, nolli r me vobis auctores generis mei 
commendarunt : si, si quid deliquero, nullae sunt imagines, quae me 
a vobis deprecentur. Cic. Etsi vereor, judices, ne turpe sit, pro fortis- 
simo viro dicere incipientem timere, minimeque deceat, quum T. An- 

_nius ipse magis de reipublicae salute quam de sua perturbetur, me ad 
ejus causam parem animi magnitudinem afferre non posse : tamen haec 
novi judicii nova forma terrtt oculos, qui, quocunque inciderunt, vete- 
rem consuetudinem fori et pristinam morem judiciorum requirunt. Cic. 


5. Le récit historique exige surtout beaucoup de variété dans 
les propositions qui expriment les circonstances de temps. On 
peut se servir 1° des conjonctions quum, ubi, postquam, etc., 2° du 
participe, 3° de l’ablatif absolu. Dans les périodes suivantes, les 
trois manières se trouvent réunies : 


Numior inter primum tumultum hostes invasisse urbem due 
adortos regiam dictitans, quum pubem Albanam in arcem praesidio 
armisque obtinendam avocasset, postquam juvenes perpetrata caede 
pergere ad se gratulantes vidit, extemplo advocato concilio scelus in 
se fratris, originem nepotum, ut geniti, ut educati, ut cogniti essent, 
caedem deinceps tyranni seque ejus auctorem ostendit. T.L. Romana 
pubes, sedalo tandem pavore, postquam ex tam turbido die serena et 

. tranquilla lux rediit, #bi vacuam sedem regiam vidit, elsi satis crede- 
bat patribus, qui proxumi steterant, sublimem raptum procella, tamen 
velut orbitatis metu icéa maestum aliquamdiu silentium obtinuit. T.L. 


Ces périodes sont assez compliquées, sans qu’on puisse dire 
cependant que la clarté en souffre; en voici une qui l’est moins : 


Deinde, #bi in omnes partes nequicquam impetus capti, et ab late- 
ribus montes et lacus, a fronte et ab tergo hostium acies claudebat, 
apparuitque nullam nisi in dextra ferroque salutis spem esse, tum sibi 
quisque dux adhortatorque factus ad rem gerendam, et nova de inte- 
gro exorta pugna est, non illa ordinata, etc. T.L. 


4 
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6. Nous avons Ÿu ($ 190, 7) la forme la plus simple de l’entre- 
croisement (yxixouæ); en voici un de trois membres : 
Adeoque post Caudinam pacem animi mutaverant, ut clariorem 
inter Romanos peprTi10 POSTUMIUM, quam PONTIUM 1INORUENTA 
vIOTORIA inter Samnites faceret. TL. 


Il est évident que cette figure, consistant à faire ressortir, par 
la place qu’ils occupent, des mots qui sont opposés entre eux, ne 
doit pas être prodiguée. 

Ce qui peut lui faire contrepoids dans le discours, c’est la figure 
contraire, l’anaphore, qu’on fait consister, non-seulement dans la 
répétition des mêmes mots au commencement de plusieurs propo- 
sitions (éibi aras, tibi seris, éibi metis. Plaute.), mais dans la 
répétition de la même construction dans une seule phrase ou 
dans plusieurs; elle présente donc un contraste entre le fond et 
la forme (même forme pour des idées différentes), tandis que dans 
l’entre-croisement les mots sont opposés par le fond et par la 
forme ou la place qu’ils occupent. V. le premier exemple du n° 4, 
$ 192 ; en voici un autre : 

Ego consul, quum exercitus perditorum civium.... crudelissimum et 
luctuosissimum exitum patriae comparasset, quum ad occasum interi- 
tumque reipublieae Catilina castris, in his autem templis atque tectis 
dux Lentulus essef constitutus, meis consiliis, meis laboribus, mei capi- 
tis periculis, sine tumultu, sine delectu, sine armis, sine exercitu, 
quinque hominibus comprehensis atque confossis, incensione urbem, 
internecione cives, vastitale Ttaliam, inéeritu rempublicam liberavi : 
ego vitam omnium civium, séatum orbis terrae, wrbem hanc denique, 
sedem omnium nostrum, &rcem regum ac nationum exterarum, lumen 
gentium, domicilium imperii, quinque hominum amentium ac perdi- 
torum poena redemi. Cic. 


Ces figures employées sans discrétion amèneraient une mono- 
tonie insupportable. On peut obvier à ce défaut en les combinant 
d’une foule de manières : | 

Cur aut discere turpe est, quod scire honestum est, aut quod nosse 
pulcherrimum est, id non gloriosum docere? Cic. Exagitabantur omnes 
ejus fraudes atque fallaciae; tota vita in.ejusmodi ratione versata re- 
periebatur; egestas domestica, quaestus forensis in medium profere- 
batur; nummarius interpres pacis et concordiae non probabatur. Cic. 


Dans le premier exemple, les trois premières propositions sont anaphori- 
ques, la quatrième forme un chiasme avec la troisième. Dans le second c’est 
l'inverse. V. encore un exemple $ 190, 2, rem. 1. 
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Re. Il y a deux choses, dit Cicéron, qui charment l'oreille, le son et le 
+ nombre (sonus et numerus). L’arrangement ingénieux des mots et la con- 
struction habile de la période produisent naturellement cet effet qu’à la 
lecture la voix s'élève et s’abaisse tour à tour et dans une certaine mesure. 
C’est en cela que consistait pour les anciens le nombre oratotre (rhythme). 
Les rhéteurs attribuaient cet effet à l'emploi de certains pieds de vers, mais 
on ne doit pas s’imaginer pour cela que l’orateur se soit fait une loi d’em- 
ployer tel ou tel pied dans la construction de la phrase. Si un mot qui a 
l’accent est suivi de plusieurs autres sur lesquels on n’appuie pas, et qu’on 
finisse par un mot important, l’effet pour l’oreille est le même que celui que 
produit le vers, et l’on dit que la phrase a du nombre. 

Des vers réguliers dans la prose sont regardés comme un défaut par les 
rhéteurs (versus in oratione si efficitur conjunctione verborum, vitium est. 
Cic.); on en trouve cependant quelquefois. Ce qu’il faut surtout éviter, c’est 
de terminer la phrase par la fin d’un vers hexamètre (— = = — ©). Il vaut 
mieux finir par un creticus (— = —), ou par un double trochée (— _ —©): 
ärbitratur, comprôbavit. Cicéron affectionnait beaucoup le pacon primus cum 
spondeo (— & & = — ©): esse videatur. 

Quant au son, dont parle Cicéron, il faut choisir les mots les plus harmo- 
nieux (verba bene sonantia), et éviter la rencontre de certaines’consonnes 
trop dures ou de voyelles longues à la fin d’un mot et au commencement 
du mot suivant. La rencontre de voyelles brèves ou d’une longue et d’une 
brève est permise. 
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Le mois des Romains a trois jours qui portent des noms particuliers : 
les calendes, les nones et les ides (Calendae, Nonae, Idus, substantifs 
féminins avec lesquels s'accordent les noms des mois, qui s’emploient 
adjectivement). Les calendes sont le premier de chaque mois; les nones 
(ainsi nommées parce qu’elles tombent le neuvième jour avant les ides, 
selon la manière de compter des Romains) sont le 7 et les des le 15 
dans les mois de mars, mai, juillet, octobre (le mot milmo fait retenir 
facilement ces mois); dans les autres mois, elles répondent respectivement 
au 5 et au 13. Pour désigner les autres jours, on détermine le jour 
avant l’un ou l’autre de ces trois jours fixes. Pour cela, il faut remarquer 
que le mois de février a 28 jours dans les années communes; que les 
mois d'avril, de juin, de septembre et de novembre en ont 80 (le mot 
apjunseno peut servir à retenir ces mois), et les autres, 31. En comptant 
les jours avant les calendes, les nones ou les ides, on y comprenait celui 
duquel on commençait à compter; ainsi le troisième jour avant les nones, 
c’est-à-dire avant le 5, n’est pas le second jour du mois, c’est le troi- 
sième. De là la règle pratique que, pour compter les jours du mois, 
il faut ajouter 1 au nombre dont on veut soustraire. Si le jour fixe avant 
lequel on compte les autres jours est le premier du mois suivant, il ne 
suffit pas d'ajouter 1 au nombre des jours du mois courant, il faut tenir 
compte des calendes dans la soustraction, c'est-à-dire il faut ajouter 2 
au nombre des jours du mois courant et en soustraire le nombre indiqué. 
Ainsi dies tertius ante Calendas Julias, le troisième jour avant les calendes 
de juillet, est le 29 juin; car le mois de juin a 30 jours, ajoutez 2 — 32, 
retranchez 3, reste 29. Dans les années bissextiles, ou, d’après l'expression 
romaine, chaque cinquième année, le mois de février a 29 jours; le jour 
qu'on ajoute ne se place pas à la fin du mois comme maintenant, mais 
après le 23 février, de manière que le 24 février, le sixième jour avant 
les calendes de mars, s'écrit deux fois et s'appelle bis sextus, et de là 
l’année elle-même prend le nom de annus bis sextus. 

L’ablatif est le cas qui répond à la question quand? Ainsi l'on exprime 
le troisième jour avant les calendes de mars par die tertio ante Calendas 
Martias, maïs, pour abréger, on supprime die et ante, et l’on dit : éertio 
Calendas Martias, ou avec des chiffres : III Çalendas Martias. On em- 
ploie aussi l'expression ante diem tertium Calendas ou en abrégé a. d. 
II Cal. Diem ne dépend pas de ante; on peut l'expliquer par le $ 89; 
ante a été séparé de Calendas, qui en dépend. | 

L'expression ante diem doit être regardée comme un substantif inva- 
riable, puisqu'elle peut être précédée de prépositions qui veulent l’accu- 
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satif ou l’ablatif : In ante dies octavum et septimum Calendas Octobres, 
T.L. pour le huitième et le septième jour avant les calendes d'octobre. 
Il en est de même de pridie : usque ad pridie Nonas Majas. Cic. Pridie, 
la veille, et postridie, le lendemain, se mettent ou avec le génitif, comme 
par ex. pridie ejus diei, ou avec l’accusatif, quand il s’agit des jours fixes 
et des fêtes : pridie Idus, pridie Compitalia, pridie natalem. 

Voici le calendrier moderne comparé avec l'ancien : 


æ@ 
a à Mars, mai, Janvier, Avril, juin, sep- [Février a 28 jours 
5 à [Juilletetoctobre,laoûtetdécembre,|tembre etnovem-| et 29 dans les 
# 2 | de 31 jours. de 31 jours. |bre, de 30 jours. [années bissextiles. 
S 
1 Catendis. Catlendis. Calendis. Calendis. 
: y ns lanteNonas. ni }anteNonss. ni ante Nonas. 
4 | IV anteNonas. Pridie Nonas. | Pridie Nonas. | Pridie Nonas. 
5 | Il Nonis. Nonis. Nonis. 
6 | Pridie Nonas. | VIII VIII VIII 
7 | Nonts. VII VII VII 
È Te LA ante Idus. ante Idus. | ante Idus. 
10 | VI IV IV IV 
11 | V ante Idus III ET: III 
12 | IV ‘| Pridie Idus. Pridie Idus. Pridie Idus. 
13 |]III Tätbus. Tdibus. Täibus. 
14 | Pridie Idus. XIX . XVIII XVI, 
15 | Zaibus. XVIII, 8 XVII Ë  |XV 
16 | XVII © XVH | + XVI © XIV | F5 
17 | XVI | à XVI | © XV Q XI | & 
18 | XV | à XV 3 XIV © XI Ja 
19 | XIV| & XIV | $8 XI | XI [= 
20 | XI] S$S XIII | £&: XII & X 5 
21 | XI | & XI | XI |= IX ? & 
22 | XI _. | XI = X Fe VII| & 
23 |X )2 X H IX B VH |£ 
24 |IX | 5 IX |&. VIN là |VI | 
25 | VIN © VII | ® VII œ Y a 
26 | VI | > VI lE VI Ê. IV 
27 | VI B. VI 4 V ë III 
28 | V 4 V 5 IV S Pridie Calendas 
29 [IV |Ë IV | III  Martiss. 
30 |]III De III Pridie Calendas 


381 | PridieCalendas | Pridie Calendas |[(du mois suivant). 
(du mois suivant).|(du mois suivant). 
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1: La livre romaine (libra, pondo) se divise en douze parties (unciae), 
dont la somme, considérée comme unité, s'appelle as. Elle vaut 
0,325 kilogrammes, ou à peu près 2/3 de livre de Paris. 

Voici les noms des fractions de l'as : un douzième d’as s'appelle uncia 
(l'once, comme poids, valait 0,027 kilogr.); 2/12 d’as — sextans, c'est-à- 
dire 1/6; 3/12 — quadrans, c.-à-d. 1/4; 4/12 = triens, c.-à-d. 1/3; 5/12 — 
quincunx; 6/12 = semis ou semissis, c.-à-d. la moitié de l'as; 7/12 — 
septunx; 8/12 = bes ou bessis; 9/12 = dodrans; 10/12 — dextans ou 
decunx; 11/12 — deunx. Ces dénominations reçoivent diverses applica- 
tions; ainsi, par ex., l’on dit qu’un homme est héritier ex dodrante, c.-à-d. 
pour les 9/12, ex deunce, pour les 11/12 du tout. 

Une once (uncia) contient 2 semiuncias, 3 duellas, 4 sicilicos, 6 sex- 
tulas, 24 scrupula ou scripula; une once et demie — sescuncia (de ses- 
quiuncia). Les multiples de l'as sont: dupondius (duo pondo), 2 as; 
sestertius (contracté de semisterlius), 2 as 1/2; tressis, 3 28; oclussis, 
8 as; decussis, 10 as; centussis, 100 as. 

2. Servius Tullius fit probablement le premier fabriquér une mon- 
naie de cuivre, et l'as, comme monnaie, ne fut primitivement qu'une 
livre de cuivre (as libralis ou aes grave). 

Ce roi y fit apposer l'empreinte de la figure d’un bœuf ou d’une 
brebis, d'où est venu le mot pecunia, de pecus, bétail. Lorsque, quelques 
années avant la première guerre punique, on eut commencé à faire des 
monnaies d'argent, l'as en cuivre fut réduit d'abord à 1/6, après à 1/12, 
enfin à 1/24 de sa valeur primitive, de manière que cette monnaie, qui 
d’abord avait pesé une livre, ne contenait à la fin qu'une demi-once. 

En fait de monnuies d'argent, on avait le denier (denarius), valant 
d’abord 10 as, et ensuite 16 as, après la réduction de l'as. Un demi- 
denier s'appelle quinarius, un quart de denier sestertius, c'est-à-dire 
2 1/2 as au commencement (de là représenté par IIS ou H-$S = 21/2), 
mais valant quatre as, lorsque le denier valait 16 as. Il y avait des 
monnaies d'argent plus petites: libella — 1/10 de denier; sembella — 
1/20 de denier; teruntius — 1/40 de denier ou 3 onces de vieille mon- 
naie de cuivre, et 4 onces de la même monnaie réduite. 

Le solidus ou aureus, monnaie d’or, valait sous les empereurs 25 de- 
niers ou 100 sesterces ou fr. 20-38 c. 

La monnaie de cuivre ne peut être évaluée que par rapport au denier 
ou au sesterce, les seules monnaies romaines dont on puisse apprécier 
la valeur. Au commencement, il fallait 10 as pour le denier; ainsi, le 
denier valant environ 80 et le sesterce 20 centimes, l'as représentait 
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d'abord 8 centimes environ; mais il ne fut plus que de 5 centimes, 
lorsqu'il y eut 16 as au denier. 

Le sesterce était à la fois une monnaie réelle et la principale monnaie 
de compte des Romains; il s'appelle aussi tout simplement nummus. 
Au lieu de mille sestertii, on dit aussi bien mille sestertium (gén. plur.). 
On s’habitua peu à peu à regarder le mot sesfertium qui accompagne 
mille comme un substantif neutre, et l’on disait wxnum sestertium, septem 
sestertia, bina sestertia, bis dena sestertia, pour unum mille sestertium, 
mille sesterces, septem milia sesterlium, sept mille sesterces, duo milia 
seslertium, deux mille sesterces, etc. 

Un million s'exprime par la multiplication : decies centenqg milia ses- 
tertium, ou simplement decies en supprimant les mots centena milia; 
centies = 10 millions; millies — 100 millions. On emploie comme un 
substantif neutre qui n'a que le singulier, l'expression decies sestertium 
(un million de sesterces), ainsi que les autres expressions composées de 
sestertium et de l’adverbe de nombre : H-S decies numeratum est. Cic. 
Verr. 2, 7. Amplius H-S ducenties acceptum hereditatibus rettuli. Cic. 
Phil. 2, 16. Plus tard on déclina même sestertium : Argenti ad summam 
sestertii decies in aerarium rettulit. Liv. 45, 4. Bononiensi coloniae, igni 
haustae, subventum centies sestertii largitione. Tac. Ann. 12, 58. Serviliae 
sexagies sestertio margaritam mercatus est. Suét. Cés. 50. Senatorum 
censum duodecies sestertio taxavit, id. Oct. 41. Il fixa le cens des sénateurs 
à 1,200,000 sesterces. 

3. La mesure de longueur des Romains était le pied (pes, as), équi- 
valant à 0,29580 mètres. Le pied se divise en douze onces ou en 16 
doigts (digitos). Le palme ( palmus) était 1/4 de pied ou 4 digiti, c.-à-d. 
la largeur de la main, mais plus tard ce nom marquait une longueur 
de 3/4 de pied. 

Parmi les mesures plus grandes, on a le palmipes, un pied et un 
palme, c.-à-d. 11/4 de pied; le cubitus (coudée) — 1 1/2 pied; le 
passus (pas) — 5 pieds, ou 1,481 mètres; l'actus — 120 pieds, ou 
35,548 mètres, ou douze decempedae. Le stadium grec a 600 pieds 
grecs, 625 pieds romains; 40 stades valent un peu plus d’un mille 
géographique. Sur les routes romaines se trouvaient des bornes mil- 
liaires à des distances de 1000 pas; elles marquaient ainsi des milles 
romains de 5000 pieds, ou de 8 stades, ou d’un peu plus de 1/55 de 
mille géographique. Une leuca, lieue gauloise, vaut 1 1/2 mille romain. 

4. Le jugerum (as) est une mesure agraire de 28,800 pieds romains 
 . ou de 240 pieds de longueur et 120 pieds de largeur, et équivaut 

à 25,27434 ares. 

5. L'amphore ou le quadrantal est une mesure de capacité pour les 
liquides, d’un pied romain en tout sens, et contient 2 urnes (urnae), = 8 
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conges (congii), — 48 setiers (sextarii), — 96 hémines (heminae), = 192 
quartarii, — 576 cyathes (cyathi) ou bien 25,89542 litres. Le sefier (sex- 
tarius), la mesure la plus usitée, contient 12 cyathes, et les parties du 
setier prennent les mêmes noms que les onces ou parties de l'as. Ainsi 
un sextans, quadrans, triens vini = 1/6, 1/4, 1/3 d'un setier = 2, 3, 4 
_cyathes. 

6. Les matières sèches ont pour mesure principale le modius ou boisseau 
romain, qui est le tiers de l’amphore,et contient par conséquent 16 setiers, 
sextarii = 32 hémines = 64 quartarii — 192 cyathes = 8,6318 litres. 
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A. Aulus. 

Ap. Appius. 

C. ou G. Gajus. 
Cn. ou Gn. Gneus. 
D. Decimus. 

K. Kaeso. 

L. Lucius. 

M. Marcus. 

M'.. Manius. 

Mam. Mamercus. 
N. Numerius. 

P. Publius. 

Q. ou Qu. Quintus. 
S. ou Sex. Sextus. 
Ser. Servius. 

Sp. Spurius. 

T. Titus. 

Tib. Tiberius. 


Aed. Aedilis. 

Cal. ou kal. Calendae. 
: Cos. Consul. 

Coss. Consules. 

D. Divus. 

Des. Designatus. 


Eq. Rom. Eques Romanus. 


F. fiius. 
[d. Idus. 
Imp. imperator, 


Leg. legatus ou legio. 

Non. Nonae. 

O. M. Optimus maximus, épithète 
de Jupiter. 

P. C. Patres conscripti. 

Pont. Max. Pontifex Maximus. 

Pop. Populus. 

P. R. Populus romanus. 

Pr. Praetor. 

Praef. Praefectus. 

Proc. Proconsul. 

Resp. Respublica. 

S. Senatus. 

S. C. Senatus consultum. 

S. P. Q. R. Senatus populusque 
Romanus. 

Tr. Tribunus. 

Tr. pl. Tribunus plebis. 


A. Anno. 

À. c. Anno currente. 

À. pr. Anno praeterito. 

A. M. Anno mundi. 

À. u. c. Anno urbis conditae. 
Chr: Anno Christi. 

Chr. ante Christum. 

D. Ante diem. 

M. Bene merenti, 

Caput. 


À. 
& 

A. 
B. 


C 


e 
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cf. confer ou conferatur. 

Dn. Dominus. 

D. D. Dono dedit. 

D. D. D. Dono dedit dicavit. 
D. M. Dis manibus. 

D. $S. De suo. 

D. $. P. P.'De sua pecunia posuit. 
F. C. Faciendum curavit. 
Ictus Jurisconsultus. 

1. e. id est. 

L. loco ou lege. 

h. 1. hoc loco ou hac lege. 


1. c. loco citato,ou I. L.loco laudato. 


L. M. Lubens merito. 
L. $S. Loco Sigilli. 


M. S. Manuscriptus. 

pag. nf. pagina mea. 

Ps. Postcriptum. 

Quir. Quirites. 

Q. B. F. F. Q.S. Qhod'bosum fie 
faustumque sit. 

Q. D. B. V. Quod deus bene vertat. 

S. Salutem. 

S. D. P. Salutem dicit plurimam. 

S. V. B. E. E. V. Si vales, bene est, 
ego valeo. 

scil. scilicet. 

seq. sequens, seqq. pour le plur. 

V. versus. ou 

vid. vide ou videatur. 
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À devant lPinfinitif, $ 175,2, rem. fin. 
— rendu par le supin, $ 182. — 
par le participe en dus, $ 175, 1 
et 2, $ 178. — par ut, $ 148. 

À cause de moi, $ 114, rem. 8. 

Agé de, 8 89, rem. 2. | 

Agréable, facile, honteux à, avec un 
infinitif, $ 182. | 

À mépris, etc., $ 80, 2. $ 101. 

À moins que, $ 141, rem. 2. 

Appelé, prétendu, $ 185, 2. 

A quel point, à tel point, $ 104, 2, 
rem. 2. 

Assigner, $ 110. 

Attendre que, $ 1578, 1. 

À la fin du jour, etc., au pied, au 
sommet de, etc., $ 184, 3. 

Aussi, idem, et ipse, 184, 11. — etiam 
et quoque, et, $ 187, 2. 

Aussi — que, aussi bien — que, 
$ 187, 4. : 

Aussitôt que, $ 187, 20. 

Autant, autant que, avec un verbe qui 
marque le prix ou l’estime, $ 109. 

 (d”) Autant, d’autant que, $ 128, rem. 
D'autant plus-que, $ 150. 

Autre, autrement que, $ 187. 

Avec, rendu par l’ablatif, $ 124. 

Avertir de ou que, $ 167, d, rem. 2. 

Avoir à cœur, avoir soin, $ 167, c. 

Avoir besoin, $ 119. — coutume, 
$ 161, 1. — lieu, sujet, $ 155, c, 
rem. 1. — pitié, honte, $ 87 et 108. 

Avoir à dire, $ 175,2, rem. fin. 


Balancer, hésiter, $ 151, 2, rem. 2. 

Beaucoup, rendu ‘par muito, $ 128. 
— avec interest, $ 112, 2, rem. 2. 

Bref, en un mot, $ 189, 6. 

Ce qu’on appelle, $ 185, 2. 

Celui, celle, devant de, des, $ 189, 4. 

Celui-ci, celui-là, $ 184, 14. 

Ce n’est pas que, non que, 150, 2. 

C’est à moi, à toi, etc., $ 111,3. C’est 
être riche, $ 160, 3. C’est l'affaire, 
le devoir, la possession, le propre, 
une sottise, votre affaire, $ 111, 1. 

Chercher la gloire dans, $114,rem.l. 

Combien peu, $ 184, 20, rem. 

Comme si, $ 157, b. | 


Commettre la faute de, $ 168, 1, rem. | 


D'abord, $8 46 et 184, 2. 

De, rendu par le génitif, $ 102. — par 
le gérondif en 44, $ 176 et 177. — 
par l’ablatif, $ 117.— par le supin 
en u, $ 182. — par ut, $ 148. 

De ce que fquod), $ 170, 2. 

De notre pays, $ 48, IV. 

De quel pays, $ 48, IV. 


Dès le jeune âge, & 129, 1. 


Devoir, devant un infinitif, $S 139 
et 175. 

Digne de (avec un verbe), $ 155, d, 
et 182. 


e . . _ _% . 
Dit-il, non exprime dans le discours 


direct, $ 189, 9. 

Dis-je (igitur itaque, verum), $ 187, 
12. 

Donner à boire, etc., $ 175, 2, rem. 


Li 
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En (pronom), rendu par une propo- 
sition, $ 185, 3. | 

En admettant que... ne-pas, $ 157, d. 

En attendant que, 8 1572, 1. 

En bas, en haut, $ 184, 3. 

En même temps (idem), $ 184, 11. 

En quelque sorte fquidam)), S 184, 17. 

En un mot, 8 189, 6. 

Être à, $ 101. 

Être sur le point, $ 139. 

Être homme à, $ 178, rem. 3. 

Faire, devant un inf., $ 175, 2, rem. 
$ 186, 1. 

Faire beaucoup ou peu de cas, $ 109. 

Faire bien de, $ 170, 4. 

(Ne) faire que, $ 189, 8. 

1 arrive que, $ 168, 2. 

Il convient de ou que, & 87, 2. 

Il est avantageux à, & 97. | 

Il est de, il appartient à, $ 111, 1. 

Il est de l'intérêt, $ 112. 

Il faudrait (rendu par l’indic.), $ 148. 

I faut (par le participe en dus), $ 175. 

Il y a plus, $ 189, 6. 

Il fut un temps où, $ 158, rem. 2. 

Je ne sais si-ne-pas, $ 186, g. 

Je ne sais si-ou, $ 154, rem. 4, 5. 

Laisser, $ 167, a, 169. 


Laisser, non exprimé en latin, $185. 


Le commencement, la fin, le haut, le 
bas, le sommet, etc., $ 184, 3. 

Le même que, $ 184, 15. 

Le premier venu, $ 184, 20. 

Loin de, loin que, $ 157, d. 

L'un - l’autre, les uns - les autres, 
$ 184, 14, 28. 

Malgré, $ 157, e, rem. 2, 174, 4. 

Même (quin), $ 151, 3, rem. 

Même (vel), $ 186, 9. 

Mille, mille fois, $ 184, 9. 

Million, $ 40 fin et 194. 

Mon, ton, son (non exprimés), $ 189,5. 

Ni plus ni moins, $ 184, 10. 

Non comme si, parce que, $ 150, 2. 
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Non-seulement, mais encore, $ 187,7. 

On (comment exprimé), $ 83. 

On a sujet, $ 155, c, rem. 

Ou (aut ou vet), ou-ou, $ 187, 3. — 
rendu par an, $ 186, 12, d, e. — 
ou plutôt, $ 187, 8. 

Parce que et puisque, $ 187, 14. 

Persuader, de ou que, $ 167, d. 

Peut-être, $ 186, 5, et 12, e. 

Pour, devant un infinitif,S 173,$175, 
3 et rem., et 181. — dans le sens 
de au lieu de, $ 129. 

Précisément, $ 184, 10. 

Présenter à boire, $ 175, 2, rem. fin. 

Presque, comment rendu, $ 186, 5. 

Prétendu, $ 185, 2. 

Quant à, quod, $ 170, 5. 

Que, rendu par qualis, quantus, quot, 
$& 81, rem. 4 et 5. — rendu par ac, 
atque après aeque, juxta, etc., 

8 184, 15 et 187. 

Quelque-que, $ 157, e. 

Rougir pour quelqu'un, $ 108, 
rem. 2. 

Sans, sans que, rendu par quin, ut 
non, $ 151, rem. 1. — par le par- 
ticipe et la négation, $ 172, 1,rem. 
— par l’'abl. absolu et la nég. 
$ 174, 4, rem. — par un adj.néga- 
tif, $ 184, 1, rem. 2. — par et non 
ou nec, $ 187, 1,rem.2. 

Savoir par oui-dire, $ 66, 3. 

Se, soi, soi-même, $ 184, 26. 

Se garder de, s’exposer à, $ 168, rem. 

Se proposer, se mettre à etc., expri- 

_ més par l’imparf. $ 135, rem. 1. 

Se laisser, se voir, suivis d’un inf. ex- 
primés par le passif, $ 185, 1. 

Si... ne... pas, an, $ 186, 12, g. 

Soit-soit, soit que-soit que, $ 187, 4. 

Sonner la retraite, $ 101, rem. 

Supposé que, ou que — ne — pas, 
8 157, d. 

Tant s’en faut que, $ 148, rem. 2. 
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Tendre à, par le part. en dus, 8 177, 
rem. 3. 

Tourner à, $ 101. 

Trop pour ou pour que, $ 155, b. 

Trop, rendu par le comparatif, $ 184, 
7, rem. 

Une espèce de, $ 184, 17. 
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Un peu, beaucoup, devant le com- 
paratif, $ 128, rem. 

Vouloir exprimé par l’imparf., $ 135, 
rem. 1. 

Vu votre prudence, etc., $ 184, 16. 

Y, rendu par une proposition, $ 185, 
8. 


TABLE 


DES RÈGLES, DES FORMES ET DES EXPRESSIONS LATINES. 


A. ° 

Ab (emploi de), ( 129. 

ab supprimé, Ÿ 126, 2, rem. 2. 

abaltenare (constr.), | 122, 3, rem. 1. 

abhinc, \ 125, c. 

abhorrere (constr.), À 122, 3, rem. 1. 

abin’, \ 66, 1. 

abtre, constr. ., $ 122. 

Ablatif absolu, ( 174. 

Ablatif après le comparatif, {127.— 
après les prépositions, ( 129. — 
après opus est, À 119. — avec les 
verbes passifs, ( 113. — complé- 
ment d’adjectifs, ( 121. complé- 
ment de verbes, ( 118. — complé- 
ment de verb. dép. ( 120. — de 
cause, ( 114. —— de la. manière, 
(124. — de la mesure, ( 128. — de 
la qualité, (123. — de lieu, $ 126, 
132. — ou per., (132, 6, rem. 3. 
— de moyen ou d’instrament, 
(115. — du prix ou de la valeur, 
(116. — de séparation, ( 122. — 
déterminatif, ( 117. — de temps, 
(125. — du gérondif sans prépo- 
sition et avec les prépositions @, 
de, ex, in, pro, À 180. | 

Abréviations, $ 195. * 


. absolvere, avec le génitif, ( 110. 


abstinere, (trans. et intrans.) 6 50, 
rem. 3. — (constr.), ( 122. 

Abstrait (nom) pour le concret, 
( 183, 4. 

abunäare (constr..), ( 118. 

abunde (constr.), À 104, 2. 

-äbus, pour ts, ( 12, rem. d. 

abuti (constr.), ( 120. 

ac (emploi de), $ 187, 1. — dans les 
comparaisons, ib. 

ac et atque pour quam, ib. 

accedere (constr.), ( 98. 

accedit quod ou ut, 168, 2, b. ÿ170, 4. 

Accent tonique, ( 2. 

accidit ut, ( 168, 2, a. 

accipere ab, $ 122, ni rem. 3. 

accipere avec le part. en dus, ( 175, 
2, rem. | 

accommodatus (constr.), 96. | 

Accord de l’adjectif ét du substantif, 
(81. — de lattribut et du sujet, 
Ÿ 80. 

accusare (constr.), 110, avec quod, 
6 170, 3, rem. 

Accusatif à la question combien de 
temps avant? 8125, c. — avec les 
interjections, $ 91. — avec les 
prépositions, À 92. — avec les v. 
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se souvenir, etc., ( 107. — après 
les v. transitifs, | 84. — après les 
verbes intransit., ( 85..— après les 
v. comp. d’un v. intransitif et 
d’une préposition, 86. — après 
les v. unipers., ( 87. — empl. ad- 
verbialement, ( 103, rem. 3. — 
grec ou déterminatif, ( 117, rem. 
— exprimant la mesure, ( 90. — 
double, avec certains verbes, 
88. — exprimant la duréé, ( 89. 
— pour lablatif, (117,rem. — 
accusatif sujet sous-entendu avec 
l'infinitif, 160, 3. — sans prépo- 
sition en poésie, ( 132, 7, rem. 8. 

._ —avec linfinitif, ( 160 et 161. — 
du gérondif (emploi de), $ 179. 

-aceu$ (terminaison), ( 70, d. 

acquiescere (constr.), $ 98, 2, rem. 

ac st, avec le subjonctif, ( 157, b. 

ad, signification de, ( 92. — comme 
adv., ib. 8. 

ad, avec Je gérondif, ( 179. 

ad, avec un nom de ville, 132, 6, 
rem. 3. 

aûde quod, 170, 4. 

-ädes, terminaison, ( 69, 2, g. 

adesse (constr.), À 98, 1. 

aähibere (constr.), 98, 2 

adhuc tocorum, \ 104, 2, rem. 2. 

ad id locorum, ib. 

ad incitas redtgt, 30, go, 

adipisct (constr.), À 120, rem. 

adire (constr.), ( 86, 1, 2°. 

Adjectifs, décl., (31, 32, 33, 34. — 
pour des adverbes, (184, 1, 2,8. 
— glans la comparaison, 127, 
rem. 3, 184, 7. — dérivés, et non 
le génitif des noms propres, ( 184, 
4. — dérivés, au lieu des noms 
communs, ibid., 5, rem. — des 
noms de ville, ( 70, fin. — déterm. 
(déclin.), ( 47 et 48. — en arius, 
$ 184, 5, rem. — (particular. sur), 
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$ 183, 5, et 184. — déterm. ou 
rel. s’accord. avec le subst. au 
lieu du génitif, À 184, 16. — (place 
des), 190, 5. — relatifs avec l’in- 
finitif, Ÿ 162. — à l’abl. formant 
un abl. absolu, $ 174, 5, rem. — 
employés substantivement, ( 183, 
10. 

adjuvare, avec l’accusatif, (97,rem.2. 

admodum, \ 36, 2. 

admonere (constr.), $ 107. — avec ut 
ou l’accusatif et l’inf., 6 167, d, et 
rem. 2. — avec le subjonctif seul, 
( 169. 

adspergere (constr.), À 98, 3 

adulart (constr.), À 97, rem. 2. 

adventu, abl. de temps, ( 125, a, rem. 

Averbes à double term., 72, 8, rem. 

et 46, fin. 

Adverbes avec le participe, ( 186, 1. 

Adverbes (préposit. comme), ( 75, 4. 

Adverbes de lieu, (73, 3. — compo- 
sés, À 72, 7. — de nombre, ( 46. — 
dérivés en e, o, ter, et im, îtus, 
(72. — de lieu avec le génitif, 
(104, 2, rem. — particularités 
sur, ( 186. 

Adverbes relatifs de lieu ayant pour 
antécédent un nom, ( 184, 16, 
rem. 5. 

adversor (constr.), 4 97. 

adversus, signif. de, ( 92. 

aedes, signif. ( 30, 3°.— RASE 
( 189, 2. 

aemutart (constr.), À 97 et rem. 3. 

aequalis (constr.), À 96. 

aeque ac, Ÿ 187. 

aequi bonique facto, consulo , \ 109, X 

aequius et aequum erat, avec l’indic. 
pour le subj., ( 143. | 

aequo, après le compar., (127, rem. 4. 

aestimare, avec le gén., 6 109. 

-aeus, term. À 70, 2, 2° d. 

affatim, avec le gén., ( 104, 2. 
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‘afcere (constr.), À 118, rem. 2. 

affinis (constr.), À 96. 

afuere (constr.), ( 118. 

agere cum aliquo, avec le gén., { 110. 
— agere id ut, \ 167, c. 

agnoscere,cognosere avec deux accus., 
( 88, 4, rem. 

aggredior (constr.), À 86, 20. 

-at, vieille forme du gén., ( 12, 2. 

ain, pour aisne, \ 66, 1. 

ats, sous-ent., ( 189, 6. 

ait, sous-ent., ( 189, 9. 

-alia (noms en), 20, 7. 

alienus (constr.), Ÿ 122, rem. 3. 

aliquanto et paulo, ( 36, 3 et 128, 

rem. 

aliquantum, avec le génitif, ( 104, 2. 

aliquantum pour aliquanto, \ 128. 

aliqut pour atiquis, 48, III, rem. 

aliqut et atiquis (déclin.), 48, III, 
rem. 

aliqutd, avec un adj., (104, 2, rem. 1. 

aliquts et quis, différence, À 48, III, 
rem., \ 184, 18. + 

aliquo avec le gén., ( 104, 2, rem. 2. 

-älis, terminaison, ( 70, 2, e. 

aliud, avec le one ( 104, 2. 

altus et aiter (diff.), 48, I 

alius.. altum, avecle verbe auplur., 
( 80, 4, rem. 2. 

alius ou ses dér. (répétition de),(184, 
28. | 

alius ac, quam, Ÿ 187,1, et rem. 

altus avec l’ab]l. pour ac., ib., rem. 

alter. alter, \ 184, 28. 

alter. alterum, avec le verbe au 
plur., ( 80, 4, rem. 2. 

alteruter, \ 48. | 

amans, avec le gén.., ( 106. 

amb, prép. insép., À 77. 

ambiguus (constr.), À 105, rem. 2. 

ambire (conjugué), { 65, 7. 

ambo, $ 41. ambo et uterque, \ 184, 
22. 
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amicior, avec l’acc., ( 117, rem. 1. 

amicus (constr.), À 96. 

amovere (constr.), ( 122, 1. 

amplius, sans quam, À 127, rem. 5. 

an, signif., À 154 et rem. 4 et.5, 186, 
12. 

anacoluthe, \ 187,2. 

anaphore, \ 192, 6. 

ancilior (constr.), ( 94. 

angor animt, \ 105, rem. 2. — quod 
ou l’inf., ( 170, 8. 

animi pour antmo, \ 105, rem. 2. 

animus, dans la périphr. , À 183, 7. 

anne, dans l’interrog. double, ( 154, 5. 

ante, accompag. l’abl., ( 125, b. 

ante, signific. de..., 92. 

Antécédent sous-ent., À 189, 4. 

Antécéd. répété dans la proposi- 
tion relative, ( 188, 4. 

Antécéd. mis dans la proposition 
rel., ( 184, 16. 

antecedere (constr.), 86, rem. 

antecellere (constr.), À 86, rem. 98 et 
128, rem. , 

antequam (constr.), À 1572, 2. 

-anus, terminaison, À 70, 2, 20, d. 

apage, \ 66, 8. 

apisct (constr.), $ 120, rem. 

appellare, avec deux acc., ( 88, 4 

appetens, avec le gén. ( 106. 

Apposition, ( 81, 2. 

apud, signif. de, ( 92. 

aptus (constr.), À 96. 

aptus avec qui et le subjonct., À 156, 
d. — avec le dat. du gérondif, 178. 

aqua et aquae (différ.), 30, 2, 3°. — 
sous-ent., ( 189, 2. 

arbitrari, avec 2 acc., ( 88, 4. 

arcere (constr.), ( 122, 2. 

arcessere (constr.), 6 110. 

arguere, avec le gén., { 110, avec 
Pinfin. ou quod, 170, 3, rem. 

-aris, term., ( 70, 2, 1, e. 

-arium, term., À 69, 2, c. 
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-artus, term., À 70, 2, 1, h, 
Arrangement des mots, ( 190. 
arrideo (constr.), À 97. 
As (ses parties), | 194. 
-as, terminais., À 70, 2, 20, c. 
-as, vieille forme dugén., (12, rem. 1. 
as, accusatif grec, ( 22, 6. 
as dans les dérivés, À 70, 2, 2°, c. 
assequi ut, \ 168. 
-assim pour averim, \ 56, 1, rem. 
assis non habere, \ 109, rem. 
*-asso pour avero, 56, 1, rem. 
assuefacere, avec l’infinitif, ( 98, 
2, rem. 
assuescere (constr.), \ 98, 2, rem. 
assuetus (constr.), $ 96 et rem. 5. 
at (pléonasme), À 188, 16. 
Athos, décliné, \ 16. 
-atilis, terminaison, À 70, e. 
atque, emploi de, À 187, 1. — Atque 
adeo, \ 187, 3. 
attendere (constr.), À 98, 2, rem. : 
-atus, term., À 69,2,det 70,1. 
Attraction (figure), $ 1872, 1. 
attraction avec le relatif, À 184, 16. 
Attraction avec Ztcet esse, \ 160, rem. 
2. — avec nomen est, ( 100. 
Attribut (nombre, genre de |’), ( 80. 


— au nom. avec l’inf.,( 82, rem. 2. 


audiens sum alicut dicto, \ 94. | 

audio te canentem et canere, diffé- 
rence, 6 172, 2. 

audio ab, ex, \ 122, 4, rem. 5. 

augere (constr.), ( 118. 

ausculto (constr.), ( 94. 

ausim, \ 56, 1, rem. 

auspicio aticujus facere, $ 124, rem. 1. 

ausus (sens passif), ( 58, L. 

aut, au lieu de la nég., À 187, 3, fin, 
rem. 

aut et vet, différ., ( 187, 3. 

aut avec le sing. et le plur., $ 80, 5, 
rem. 2. 

aut-aut, ( 187, 4, e, rem. — avecle 
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sing., (80, 5, rem. 2. — avec le 
plur., { 80, 7, rem. 2. 

autem, place, ( 78, 3, rem.—(ellipse 
de), ( 189, 16. 

auæilio mittere (constr.), ( 101. 

auætlior (constr.\, ( 97. 

aucilium et auxilia, \ 30, 2, 3°. 

auxim, Ÿ 56, 1, rem. 

avarus, avec le gén., ( 105. 

ave, \ 66, 9. 

avidus, avec le gén., ( 105. 

-ax, term., À 70, 1, d. 


B. 


bello, abl. de temps, À 125, a, rem. 

belltum, constr. comme les noms de 
ville, 132, 7, rem. 2. 

benedicere (constr.), À 97. 

-bilis, terminais., ( 70, 1, c. 

blandior (constr.), $ 97. 

boni consulo, À 109, 1, rem. 

vos (décl.), ( 20, 10. 

-brum, terminaison, À 69, d. 

-bülum, terminaison, ib. 

-bundus, terminaison, À 70, 1, a. 


C. 


C. v. Abréviations, ( 195. 


. Calendrier romain, $ 198. 


canere receptui, $ 101, rem. 

capaæ, avec le gén., ( 105. 

capitis et capite damnare, \ 110, 2. 

carcer et carceres, \ 30, 2, 3°. 

careo, constr., ( 118. 

caro, sous-ent., À 189, 2. 

cas, ( 11. 

castra, sous-ent., ( 189, 2. 

castrum et castra (différ.), ( 80, 2, 80. 

causa et gratia, semblant être sous- 
ent., À 189, 2. — mea, tua, etc., 
$ 114, rem. 3. — avec le gérondif, 
0 177, — (place), 190, 4, rem. 
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cave, avec le subj. périphr. de l’im- 
pér., À 159, 3, rem. 2. 

cavere (constr.), À 97 et r. 3, 149, 2, 
rem. 2. | 

cedere (constr.), 97 et 122, 1. 

cedo, impératif, \ 66, 12. 

celare, avec deux acc., ( 88, 1. 

censeo, avec ut ou avec l’inf. et l’acc., 
ou avec le part. en dus, À 167, e, 
rem. 3. — avec le subj. seul, (169. 

censes, sous-ent., À 189, 6. 

cerasus-um, \ 17, 2. 

cerneres, \ 145, rem. 2. 

cetera et reliqua, pour ceteris, À 117, 
rem. 2. 

certiorem facere (constr.), Ÿ 107, rem. 
fin. | | 

cette, S 66, 12. 

ceu, Ÿ 78, 3, c. — avec sub)j., Ÿ 157,b. 

chiasma, \ 190, 7 et 192, 6. 

cingor (constr.), ( 117, rem. 

Cinquième déclinaison, ( 28. 

cio et cteo, À 58, k. 

Circonstances de temps, à l’acc., (89. 
— à l’abl., 125. 

circa, circum, signific., À 92. 

circiter, signific., À 92. 

circumdare (constr.), ( 98, 3. 

ctreumpuere (constr.), Ÿ 118. 

ctreumfundere (constr.), $ 98, 3. 

cis, signification, $ 92. 

citare, avec le génitif, $ 110. 

citra, signif., $ 92. 

clam, adv. et prép., $ 75, 3, rem. 

clamore, abl. sans la prép. cum, 
$ 124, rem. 2. 

-clum, term., 8 69, d. 

Cn. v. abréviatjons, 8 195. 

coarguere (constr.), $ 110. 

coenatus, $ 57, fin. 

coept et coeptus sum, diff., $ 161, 2, 
rem. 

coepi, $ 66, 4. 

cognomine, abl. déterm., $ 117. 
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cogo (constr.), $ 167, a, et 129, 2. 

colens, avec le gén., 8 106. 

Collectifs (noms), avec le verbe au 
pluriel, $ 80, rem. 1. 

collocare (constr.), $ 129, rem. 2. 

com pour cum, $ 76. 

comitits (abl. de temps), $ 125, rem. 

comitium et comitia, $ 30, 80. 

comminor (constr.), $ 97, et rem. 2. 

commiserart (constr.), S 108, rem. 1. 

committere (constr.), $ 168, rem. 

commonere, commonefacere (const.), 
$ 107. — avec ut, 8 167, d. 

communicare (constr.), $ 98, 2. 

communis, avec le dat. et le gén., 
$ 96 et rem. 

commutare (constr.),.$ 116, rem. 3. 


_ Comparaison (degrés de), $ 35, 36, 


37, 38. 

Comparaison de deux adj. ou adv., 
S 184, 7. 

comparare (constr.), $ 98, 2. 

Comparatif avec l’abl., $ 127.— avec 
le gén., 8 104, 1°.— double comp., 
$ 127, rem. 8, et $ 184, 7. — comp. 
dans le sens de trop, assez, $ 184, 
7. — rendu par le superl. francais, 
$ 127, rem. 1, et 104, rem. 2. — 
et superl. des adv., $ 74. — et 
superl. irrégulier, $ 37. 

compertus avec le gén., $ 110, 2, 
rem. 2. 

compiere (constr.), $ 118. 

componere (constr.), $ 98. 

compos, avec le gén., $ 105. 

Composés (noms et verbes), $ 71. 

concedere, $ 97. — avec ut ou avec : 
Pinf. et l’acc., $ 167, b, et d, rem. 
fin. — avec le part. fut. pass., $ 
175, 2, rem. 

Concession (subj. qui marque la), 
$ 146, rem. 2. 

Concordance des temps, $ 140. 

Concrets (noms), pour les noms ab- 
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straits, $ 183, 3. — pour les noms 
de dignités, $ 183,3. 

condemnare (constr.), $ 110. 

condicione, ab]. de man.,( 124, rem. 1. 

Conditionnel, $ 51, rem. 

Conditionnelle (phrase), v. hypothé- 
tique. 

* Conditionnel franç., rendu par le 
subj., $ 147. — par l’ind. latin, 
6 148. 

conducere avec le gén. et l’abl., 6 109, 
2.— avec le part. en dus, $ 175, 2, 
rem. 

conductt, avec le dat., 6 97. 

conferre (constr.), $ 98, 2. | 

confäere (constr.), $ 97 et rem. 2. 

congruere (constr.), $ 98, 1 

Conjonctions, $ 78. — (particularités 
sur), $ 187. — (place des), $ 78 et 
187, 15. — supprimées, 6 189, 15, 
16, 17, 18, 19. 

Conjugaison, $52—55.— (remarques 
sur les), 6 56. 

Conjugaison périphrasée, $ 56, 7. — 
son emploi, $ 139. 

conjungere (constr.), À 98, et 2. 

conjuratus, \ 57, fin. 

consctus (constr.), À 105. 

consentaneun erat (ind. p. sub)j.), 
6 143. 

consentire (constr.), $ 98. 

consequor (constr.), $ 168, 1. 

constare (constr.), Ÿ 109, 2, 114, 
rem. 1. 

constituere avec l’inf. ou avec ut, 
6 167, c. | 

. consuescere (constr.), $ 98, 2, rem. 

consuetudinis est, \ 111, rem. 

consuetudo est, fert, avec l’inf. ou 

‘avec ut, $ 168, 2, rem. 1. 

consutere (constr.), ( 97 et rem. 3. 

consultus (constr.), 6 105. 

contendere (constr.), À 167, c. 

contentus (constr.), $ 121. 
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conterminus, avec le dat. ( 96. 

conterrere (constr.), À 149, 2, rem. 2. 

continert (constr.), $ 114, rem. 1. 

contingit mthi (constr.), \ 168, 2, et 
rem. 1. 

contra, signif., ( 92. 

Construction (règles de la), ( 190. 

convenio (constr.), ( 86, 1, 20, 


_convenit (ind. pour subj.), 6 148. 


convictari, avec le dat., ( 97. 


convincere avec le gén., À 110. 


copta et copiae, différ., ( 30, 3°. 

coptis, abl. sans cum, À 124, rem. 8. 

coptosus, ( 118. 

cordt aliquid est, $ 101, rem. 

corpus, pour le pronom, ( 183, 7. 

creare, avec deux acc., ( 88, 1. 

creber (constr.), $ 118, rem. 1. 

credere (constr.), | 97 et rem. 8. 

crederes (on croirait), 6 145, rem. 2. 

credo, dans l'ironie, ( 189, 16. 

cretus, avec l’abl. seul, & 113, rem. 2. 

crimine, sous-ent., $ 110, rem. 

crimini dare, vertere, 6 101. 

-crum, terminaison, $ 69, 1, d. 

cut bono fuitt \ 101, rem. 

cujus, a, um, $ 48, 4. 

-cülum, terminaison, 6 69, 1, d. 

-cütus, a, um, term., À 69, 2, a. 

cum (signif.), À 129. 

cum (place), ( 49, rem. et 75, 4, rem. 
— à la question : de quelle ma- 
nière? ( 124, — supprimé, ib. — 
exigé, ib. 

-cundus, terminais., 6 70, 1, a. rem. 

cupere (constr.), ( 97 et rem. 8 — 
avec le nominatif ou l’acc., ( 161,4. 

cupiens, cupidus, avec le génitif, 105 
et 106. ’ 

cupio tibt, ( 97, rem. 3. 

curae aliquia est, \ 101. 

curare (constr.), ( 167, c 169 et 175. 
2, rem. — non exprimé, ( 185, 1. 

curiosus, avec le gén., 6 105. 


ed 
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cumulare, constr., ( 118. 


D. 


damnare (constr.), $ 110. 

dapis, ( 30, 5°. 

dare, avec le datif, (93. — avec l’inf. 
et le part. fut. pass., À 176, 2,r. 

Datif après certains verb. intrans., 
Ÿ 94. — après les verbes transitifs, 
Ÿ 93. — avec les verbes qui signif. 
être utile, nuire, plaire, etc., 97. 
— après les v. comp. d’une prép., 
( 98. — après les v. passifs, ( 99. 
— complément d’adj. et d’adv., 
$ 96. — d'avantage ou de désavan- 
tage, $ 95. — après le verbe esse, 
Û 100. — (double) avec certains 
verbes, ( 101. — du gér., avec esse 
et d’autres v., À 178. — avec le 
gér. et le part. fut. passif, 6 99, 
175 et 56, 8. — du gérondif, avec 
les noms de dignités, de fonctions, 
(178, rem. 2. — par attraction, 
avec licet esse et nomen mihi est, 
6 100, 2, et rem., et 160, rem. 2. 

de, signif., 6 129. | 

de, pour le gén., ( 104, rem. 4 et 
110, rem. 2. 

debebat, ind. pour subj., À 148. 

decedere (constr.), $ 122. 

decernere (constr.), $ 167, c, et 169. 

decet, dedecet, avec l’acc., À 87, 2. 

dectarare,avec un double acc., (88, 4. 

Déclinaisons, \ 11. 

Déclinaison des noms de nombre, (41. 

dedocere (constr.), À 88, 1. 

deesse, coustr., À 97. 

Défectifs (noms), $ 30, 2. 

Défectuosité dansles degrés decomp., 
( 38. 

defenäere (constr.), $ 122, 3, rem. 2. 

deferre (sous-entendu nomine), avec 
le génitif, $ 110. 
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defungt (constr.), À 120. 


 Degrés de comparaison des adj., ( 35, 


87,,38. — des adverbes, ( 74. 

dein, proin (monosylil.), ( 1. 

dejicere (constr.), 6 122. 

detectart (constr.), À 170, 3, 114, 2. 

delectat me (constr.), ( 87, rem. 1. 

deligere, avec un double acc., ( 88, 4. 

Démonstratif (adj.), sous-ent., ( 189, 
4, — pour le rel., À 184, 16, r. 1. 

demovere (constr.), À 122. 

densus, avec l’abl., $ 118, rem. 1. 

depellere (constr.), À 122. 

Déponents (verbes), ( 61 et suiv. — 
avec l’abl., ( 120. 

derisut aliquid est, ( 101, rem. 

Dérivation des verbes, ( 68. — des 
adjectifs, 70. — des substantifs, 
( 69. 

designare, avec deux acc., 88, 4. 

desiit et desitum est, \ 161, 2, rem. 

desipere (constr.), À 114, 2. 

Désir (verbes de), ( 68, d. 

desistere, \ 122. 

despicatut, \ 30, 2, 3°. 

desum (constr.), À 97. | 

deterrere, avec l’abl., 6 122, 1. — 
avec quominus etne,( 152 et 149,3. 

deturbare (constr.), ( 122. 

deus, À 15, rem. 2 et 4. 

dic, 56, 2. | 

dicere, avec 2 accusatifs, À 88, 4. — 
sous-entendu, 6 167, fin. 

diceres, on dirait, ( 145, rem. 2. 

dicis causa, $ 30, 2, 3°. 

dicit, sous-entendu, ( 189, 9. 

dicitur, (constr.), $ 165. 

die, le jour, ( 125, rem. 

diem dicere alicut, À 110. 

dies, genre, À 29. — répété, ( 188, 4. 

difrerre (constr.), Ÿ 122, rem. 1. 

dificitis avec l’inf., le supin ou ad, 
182 et rem. 

dignarti, avec l’abl., ( 121, rem. 
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dignus, avec labl., ( 121. — avec qui 
et le subj.,(155 d.—avec le supin, 
( 182. | 

Diminutifs (adj.), ( 70, 3. — (compa- 
ratifs), 6 70, 3. — (noms, ( 69, 2, 
a. — (verbes), ( 68, b. 

dis, n. dite, \ 34, rem. 

dts ou di, préposit. insép., ( 77. 

discernere (constr.), À 122, rem. 

discerneres, $ 145, rem. 2. 

discessu, 125, rem. 

Discours indirect, v. indirect. 

discrepare (constr.), 122, rem. 

discrucior animi, À 105, rem. 2. 

dtspticeo (constr.), À 97. 

dissentire (constr.), $ 122, rem. 

dissidere (constr.), À 122, rem. 

dissimitis (constr.), ( 96, rem. 2. 

Distance (comment exprimée), ( 90, 2. 

distare (constr.), À 122, rem. 

distinguere (constr.), ib. 

Distributifs (nombres), emploi, ç 43 
et rem. 

dictonis, À 30, 2, 5°. 

diversus, avec le gén., ( 105. — avec 
ab, et avec le dat., $ 122, rem. 1. 

dives," ( 34, rem. — construction, 
6 105, rem. | 

Division générale des mots, À 8. 

docere (constr.), À 88,1. — avec l’inf., 
ib., rem. 2. 

dotere (constr.), $ 114, 2. 

Dominant (mot), À 190, 2. 

dominari (constr.), ( 94 et rem. 

‘’domus (décl.), $ 26, rem. 2. 

domi et doo, $ 132, rem. 2. 

donare (constr.), À 98, 3, et 118. 

donec, jusqu’à ce que, aussi long- 
temps que, $ 157a, 1 

Dubitatif (subjonctif), ( 147. 

dubtto (non dubito) (constr.), À 151, 2, 
et rem. 1 et 2. — dubito an, je ne 
sais si.. ne. pas, $ 186, 12, g. — 
dubito num, utrum-an, \ 154, rem. 
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4 et 5. 

duc, 56, 2. 

ducere, avec deux acc., ( 88, 4. — 
avec le datif, 6 101. — avec le gé- 
nitif, ( 109. 

ductu, \ 124, rem. 1. 

dutm pour dem, 56, 1, rem. fin. : 

dum (constr.), À 137, 157a, 1. 

dummodo, dummodone (constr.), 

6157, c. 

dum ne, $ 157, c. 

duum pour duorum, $ 41. 
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E. 


-e pour et, de la cinquième décl., 8 28. 

e, élidé à l’imparfait de la 4° ” conj. ” 
S 56, 1, rem. 

eabus pour tts, $ 48, 1, rem. 

eae pour et, $ 48, 1, rem. 

ea lege, $ 124, rem. 1. 

eapse, $ 48, 1, rem. 

ecastor, $ 79, rem. 

ecce, dans la comp. des ad). dét., 
$ 48, rem. 

ecce, avec le nom. et l’acc., $ 91, rem. 

eccillum, eccistam, $ 48, rem. 

eccum, eccam, eccos, eccas, ib. 

ecqua et ecquae, $ 48, III, rem. 

ecquid, $ 186, 12, rem. 

edepol, $ 79, rem. 

edicere ut, $ 167,e. 

edim pour edam, $ 56, 1, rem. fin. 

editus, avec l’abl. seul, $ 113, rem. 2. 

-ëdo, term., $ 69, fin. 

edocere, avec deux acc., $ 88, 1. 

efñcere, avec deux acc., $ 88, 4. — ur, 
$ 168, 1.— avec l’acc. et l’inf.,ib.r. 

emcitur, avec l’acc. et l’inf., ib. — 
ut, 1D. 

efrugere (constr.), $ 86 tr rem. 

egere (constr.), $ 118. 

-êts, terminaison, $ 69, 2, g. fin. 

ejicere (constr.), $ 122. 
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ejusmodi, ut ou ne, $ 148 et 149. 

-êla, terminaison, $ 69, 1, b. . 

Ellipse, $ 189.— du subst., ib.,1,2.— 
du sujet, ib.,3.—detis,tantus, etc., 
ib., 4 — de l’adj. possessif, ib., 5. 
— du relatif, $ 191,2, rem. — d’un 

. verbe, ib., $ 6, 7, 8, 9, 10, 12. — 

de la conjonction, ib., 15, 16, 17, 
18, 19, 20. 

ellum, ellam, ellos, $ 48, rem. 

-ellus, a, um, term., $ 69, 2, a. 

emere (constr.), $ 109, 2, et 116. 

emere ab, $ 122, 4, rem. 8. 

Emphatique (mot), $ 190, 2. 

En, interj., avec le nom. et l’acc., 
S 91, r. 

-endus et -undus, term. du participe 
fut. passif, $ 56, 8. 

ens, $ 54, fin. S 

-ensis, term., $ 70, 2, a. 

-entissimus, term., $ 35, c. 

eo, adv. avec le comparatif, $ 128, 
rem. | 

eo, adv. de lieu avec le gén., $ 104, 
2, r. 2. 

eodem, avec le gén., 1b. 

eopse, $ 48, rem. 

eo-quo, $ 128. 

Équivalents du comparatif et du su- 
perlatif, $ 36. 

-er, ajouté à l’inf., $ 56, 1, rem. 

erga, signif. de, $ 92. 

-ernus, term., $ 70, m. 

-errimus, term. du superlatif, S 35, 3. 

escit; escunt, $ 54, fin. 

esse,avec le part. passé, $ 164, rem.— 
avec deux datifs, $ 101. — avec 
l’abl. de qualité, $123.— avec l’abl. 
de prix, $ 116. — avec le datif, 
$ 100. — avec le datif du gérondif, 
$178.—avec le gén., $ 111. — avec 
le gén. du gérondif, $ 177, rem. 8. 

esse, est, sous-ent., $ 189, 13. 

-essim pour uerim, $ 56, 1 rem. 
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-esso pour wero, ib. 

est cur, $ 155, c, rem. 1. 

est = licet, $ 67, 3. 

est qui, est quod, avec le sub]., $155, 
c, et rem. 1. —est ut, il arrive que, 
$ 168, 2, a. — est ut = est cur, 
$ 155, c, rem. 

esto ut, $ 168, 2, a. 

esut aliquid est, $ 101, rem. 

et (ellipse de), $ 189, 17. 

et-et (que), $ 187, 4. 

et répété plus. fois, $ 189, 17. 

et diffère de que, $ 187,1.— pour sed, 
1b. 

etiam, avec le comparatif, $ 36, 3. — 
etiam, diffèr. de quoque, $ 187, 2. 

etiamst (ind. et subj.), $ 141, 2, et 
144, 2. - 

et ipse, pour etiam, $ 184, 11. 

et is, is quidem, À 184, 12. 

et-que (nec), ( 187, 4. 

et non, À 187, 1. 

etst, (141, 2. 

etsi, sans influence sur le verbe, 
( 157, e, rem. 2. 

-êtum, termin., 6 69, 2, e. 

eumpse, Ÿ 48, rem. à 

-éus, term., $ 70, 2, a. 

evenit ut, \ 168, 2. 

evincere ut, 168, 1. 

ex (signification), 129. 

ex, au lieu du gén., ( 104, rem. 4. 

excedere (constr.), ( 86 et rem. et 122. 

excito (constr.), 6 167, d. 

eæctudere (constr.), $ 122. 

extre (constr.), \ 122. : 

existimare, avec deux acc., 6 88, 4. 
— par pléonasme, ( 188, 11. 

existunt qui (avec le subj.), 6 155, c. 

exsolvere (constr.), $ 122, 4. 

exonerare (constr.), ib. 

expedire (constr.), ib. 

expedit, avec le dat., 6 97. 

expellere (constr.), À 122. 
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expers, avec le gén., À 195. — avec 
l'abl., ib., rem. 1. 

extra, signif. de, 6 92. 

extremum est ut, \ 168, 2, b. 

eæuere (constr.), ( 98, 8; 117, rem. 1, 
118. 

eæuor (constr.), ( 117, rem. 1. 

eæulto (constr.), À 114, 2. 


F. 


Fabula, sous-ent., ( 6, 4. 

fac, Ÿ 56,2. — dans la périph. de 
Pimpér., { 159, r. 2. — avec l’inf., 
( 168, rem. 

facere, avec deux acc., 688, 4. — avec 
le gén., À 109. — avec ut, À 168. — 
avec quod, À 170, 3. — avec l’in- 
finitif ou le participe, ( 168, rem. 

facere certiorem (constr.), 6 107, rem. 

facere non possum quin, \ 151. 

facere, sous-ent., ( 189, 8. 

facilis et difficitis, avec le supin, ou 
avec ad, ou avec l'inf., À 182 et 
rem. | 

factum, avec un adj. ou un adv., 
186, 1. 

fattit me, 87, rem. 1. 

familias, vieux gén., ( 12, rem. 1. 

fando audire, \ 66, 3, fin. 

fas, avec le supin en w, ( 182. 

faveo, 97. 

faxæo, faxim, \ 56, 1, rem. 

febrts, sous-ent., À 189, 2. 

lecundus, avec le gén., À 105. 

. rer, Ÿ 56, 2. 

ferax, avec le gén., $ 105. 

fertilis, avec le gén., ( 106. 

fertur (constr.), À 165. 

fäere (constr.), $ 97 et rem. 2. 

fert et esse, avec le gén., À 109 ‘et 
111. — non potest ut, ( 168, 2. — 
non potest quin, \ 151, 1. 
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flltus et filia, sous-ent., ( 189, 2. 

finitimus, avec le dat., ( 96. 

At (constr.), ( 168, 2. 

nagttare, avec 2 acc., ( 88, 3. — avec 
l'inf., ou ut, 167, b. 

Rocct non habere, \ 109, rem. 

norere, avec l’abl., ( 118. 

forem, \ 54, fin. 

Formes vieillies de conjugaison, 56, 
rem. 

fore ut, périphr. pour le futur de 
Vinf., ( 164, 4. 

forte, fortasse, forsitan, \ 186, 5. 

fortuna et fortunae, \ 30, 2, 3°. 

fraudare (constr.), ( 118. 

Fréquentatifs (verbes), ( 68, 1. 

fretus, \ 114, 1, 20. 

frugi, \ 34, rem. 

rrugis, $ 80, 5. 

frut (constr.), ( 120. 

fuam, -as, -at, -ant, $ 64, fin. 

l'ugtens, avec le gén., 6 106. Ÿ 

lugit me, \ 87, rem. 

lui ou sum, avec le part. passé, ( 56, 
6, 171, rem. 8. | 

luisse, avec le part. passé, ( 164, rem. 

fungi (constr.), ( 120. 

Futur, emploi du, ( 138. — pour 
l’impér., ( 159, rem. 3. 

Futur passé, ( 138. — futur passé 
avec ero ou fuero, \ 56, 6. 

Futur du subj., ( 140 et rem. 1. 

luturum est ut, \ 168, 2. 

futurum esse ut, \ 140 et 164, 5. 
— futurum ruisse ut, (164, 5, rem. 

ruct, $ 54, fin. L 


eZ 


Gaudeo (constr.), À 114, 2, et 170, 8. 
Génitif des noms de la 3° décl., 6 18. 
— complément d’un subst., ( 102. 
— subjectif et objectif, À 102, rem. 
1, 2. — au. lieu de l’apposition, 
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102, r. 3. — exprimant la qualité, 
(103. — après les mots partitifs, 
\104. — après les comparatifs et 
les superl., À 104, 19. — après les 
adj. neutres, À 104, 2, 8. — de la 
matière, | 1042. — compl. d’adj., 
$ 105. — après les part. prés., 
Ÿ 106. — après les v. se souvenir, 
etc., ( 107. — après les v. uniper- 
sonn., | 108. — marq. la valeur, 
le prix, À 109. — après les v. ac- 
cuser, cond., ( 110. — avec les v. 
esse et fert, \ 111. — avec interest 
et refert, \ 112. — avec les adv. de 
lieu, Ÿ 104, 2, rem. 2. — avec des 
adj. au positif, À 104, rem. 3. — 
surabondant, 104, 2, rem. 2. — 
au lieu des prépositions, À 104, 2°, 
rem. 4 — du gérondif, Ô 102, 
rem. 3. — du gérondif avec le gén. 
pluriel des subst., | 177, rem. 2. — 
du partic. futur passif avec esse, 
(177, rem. 8. — (place du), Ÿ 190, 
4, — au lieu de l’abl., ( 122, 4, 
rem. 2. — pour l’acc. avec le gén. 
du gérondif, ( 177, rem. 2. — 
gén. du gérondif marq. le motif, 
189, 1. 

genitus,avec l’abl. seul, ( 113, rem. 2. 

gentium, surahondant, \ 104,2, rem.2. 

Genre des noms de la 1re décl., À 14. 
— de la 2e, 17. — de la 3e, \ 23, 
24,25. — de la 4e, (27. — de la 
5e, ( 29. | 

Genre de l’attribut, \ 80. 

genus, dans la périphr., À 183, 7. — 
omne genus, acc. p. gén. (103, r. 3. 

Gérondif, sign., À 176. — au gén. 
(emploi du), $ 177. — au dat., 
( 178. — à l’acc., À 179. — à l’abl., 
$ 180. — semblant avoir le sens 
passif, À 176, rem. 2. 

glortarti (constr.), À 114, 2, et rem. 1. 

gnarus, avec le gén., | 105. 
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gratia et gratiae, \ 30, 2, 80. 

gratia et causa, sous-ent., ( 189, 2. 
— (place de), ( 190, 4, rem. 

gratias agere (constr.), \ 170, 3. 

gratis, \ 30, 2, 30. 

gratulari (constr.), ( 97 et rem. 2. 


EH. 


Habeo, avec l’inf., 175, 2, rem. fin. 
— quod, non habeo quod ou quid, 
avec le subj., 155, c, rem. 1. 

habere pro, $ 88, 4, rem. habere, avec 
le gén., \ 109.— avec le dat., ( 101. 
— avec le part. parf. pass., ( 171, 
rem. 2. — haberi,avec deux nomin. 
\ 88, 4, rem. 

haud et non (différence), ( 186, 10. 

hauddum, \ 186, 8. 

haud scio an, \ 186, 12, g. 

het, avec le datif, (91, rem. 

Hendiadys, \ 1872, 3. 

Hétéroctites (noms), Ÿ 30, 4. 

Hétérogènes (noms), $ 30, 8. 

heu, avec l’acc., ( 91 et rem. 

hic, signif et empl., ( 184, 13 et 16, 
rem. — avec un génitif complé- 
ment, ( 189, 4. — adv. de lieu 
avec le gén., À 104, 2, rem. 2. 

hice, hicine, ( 48, 1, rem. 

hic-ille, \ 184, 14. 

hic, hunc, hinc, adv. de lieu, ( 78. 

hoc, surabondant, ( 188, 8, 9. — 
avec le gén., | 104, 2. 

homo, homines, sous-ent., À 83, 1° — 
par pléonasme, ( 188, 4. 

hortor avec ut, \ 167, d. — avec le 
subj. seul, ( 169. — avec deux 
acc., Ÿ 88, 3, rem. fin. 

huc, avec le gén. ( 104, 2, rem. 2. 

hujus non facio, \ 109, rem. 

humus, constr. comme les noms de 
ville, À 132, 7, rem. 2. 


- Hypothétiques (phrases), ( 139,rem., 
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et 144. — à l’inf., À 164, 3, 4. — 
au subj., ( 189, 15. 

tetj, 1. 

-1 gén. sing. pour és, À 20, 1. — s 
pour ff, au gén. sing., ( 15, rem. 1, 
au parf., À 56, 1. — 4 pour e, à 
VPabl., $ 20, 3. — pour us, ( 26, 
rem. 1. — pour et, ( 28. — pour ji, 
dans les composés de jacere, 
$ 59, I, a, fin. 

-ta, term., À 69, 8, b. 

-tèdes, \ 69, 2, g. 

-tanus, \ 70, 2, 1°. 

-tbam, pour iebam, \ 56, 1, rem. 

-ibo, pour fam, ib. 

-ibus, pour its, ( 48, 1, fin. 

-icus, term., 70, 2, b. 

-icio, au lieu de jicto, dans les comp. 
de jacto, $ 59,°À, a, fin. 

-ictus, À 70, 2, d. 

14, surabondant, $ 188, 9. — avec le 
gén., À 104, 2. — aetatis, acc. pour 
abl., ( 117, rem. 2. — genus, pour 
le gén., 103, rem. 8. — temporis, 
pour eo tempore, \ 117, r. 2. 

idem, avec le gén., ( 104, 2. — pour 
etium ot tamen,\ 184, 11. — avec 
qui, ac, atque, ut, cum, \ 184, 15. — 
avec le datif, ib. 

-tdes, term., \ 69, 2, g. 

tdoneus, avec le dat., ( 96. — avec 
qui et le subj., À 155, d. — avec le 
dat. du gérondif, ( 178. 

-idus, term., À 70, 1, b. 

-tetas, term., À 69, 3, a. 

tgttur, place, À 78, rem. 

igitur, pour la clarté, ( 187, 12. 

tgnarus, avec le gén., ( 105. 

tgnosco (constr.), À 97. 

-190, term., $ 69, 1, e. 

-tle, term., À 69, 2, f. 

îles (noms d’), À 132, 5. 

lus, et rlis,, term., À 70, 1, c, et 2, c. 

illacrimare (constr.), À 98, rem. 2, 
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illae, pour ill, ( 48, rem. 

ile, sign., À 184, 13. — ilte-hic, 1b., 
14. — avec un complém. au gén., 
( 189, 4. 

ille quidem, pléonasme, ( 188, 5. 

ii pour illius, ( 48, 1, rem. 

tllic, illaec, ttioc ou illuc, (48, 1, rem. 

tic, tltuc, tllinc, \ 73, rem. 

tllicine, tllacine, \ 48, 1, rem. 

-ilimus, term. du superl., ( 35, 8, b. 

titud, avec le gén., $ 104, 2. — sura- 
bondant, ( 188, 9. 

itudere, (constr.), À 98, 2, rem. 

-im, term. de l’acc., 6 20, 2. 

imbuere (constr.), ( 118. 

tmmemor (constr.), | 106. 

immineo (constr.), À 97, rem. 2. 

immo, signif., ( 186, 14, f. 


immunis (constr.), ( 105, rem. 1, et 


118, rem. 1. 

Imparf. de l’ind. (emploi), ( 135. — 
marquant l’intention, etc., 1b.,r. 
— dans les prop. cond., ( 143, 1, 
rem. et 2. — de l’ind. au lieu du 
pl. q. parf. du subj.,( 143, 2, rem. 
— du subj. 140. — pour le pl.- 
q.-parf. du subj., ( 144, rem. 8. 
— dans les interrog. dubitatives, 
6 147. | 

impatiens, avec le gén., 106. 

impedire, avec quominus et ne, \ 149, 

. 8, et 152. — non impedire quin, 
( 151, 3. — avec l’inf., $ 149, 3, 
rem. | 

impello, \ 167, d. 

impendeo et immineo, $ 97, rem. 2. 

imperare (constr.), Ÿ 167 et rem., 
( 97. 

Impératif du présent et du futur, 
Ÿ 159. 

Impératif devenant le subj. dans le 
style indir., ( 146, rem. 3. 

imperitus (constr.), ( 105. 

Impersonn. (verbe), avec l’acc., (87. 
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—avec le gén., (108. — avec l’abl., 
$ 119. — avec le dat., 6 97, rem. 1. 

impertire (constr.), ( 98, 3. 

impetrare ut, \ 168. 

implere (constr.), ( 118. 

impos (constr.), 6 105. 

tmpôtens (constr.), ( 105: 

imprimere (constr.), ( 98, 1, 2. 

in, avec l’acc. et l’abl., ( 129, 2. — 
supprimé dans les questions de 
lieu, $ 126 et 182. — avec les exp. 

. qui marq. le temps, ( 125. — avec 
les noms de ville, 132. — régit 
Pacc. et labl. avec cert. verbes, 
( 129, 2. 

inants, avec le génitif, À 105, et r. 1, 
$ 118, rem. 1. 

incedere (constr.), 86, 2, rem. 

incertum est an, $ 186, 12, g. 

Inchoatifs (verbes), { 68, c. 

incidit ut, \ 168, 2. 

inctto (constr.), À 167, d. 

increpare (constr.), 6 110. 

incumbdere (constr.), À 98, 2, rem. 

incuriosus, avec le gén., À 105. 

incusare (constr.), 110. 

Indéclinables (noms), ( 30, 1. 

Indicatif après sf, nist, etiamst, etc., 
( 141. — après différentes conj., 
6 142. — pour le subj., ( 143. — 
dans les prop. subordonn. à l’inf., 
ou au subj}., À 158, 2, rem. 2, et 3, 
rem. 

indigere (constr.), ( 118. 

indignari (constr.), 6 170, 5. 

indignus, avec l’abl., (121. 

indignus qui, avec le subj., À 155, d. 

Indirect (discours), 6 162. 

induere (constr.), À 98, 3 et 117, r. 1. 

induigeo (constr.), À 97. 

-ine, term., ( 69, 2, fin. 

inesse (constr.), À 98, 2. 

infamare (constr.), ( 110. 

Jnfinitif (emploi des temps de l’), 
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$ 164. — accompagné de l’acc. ou 
dunom., 165 et 161, 4. — du parf. 
pour l’inf. du présent, ( 164, 2, 
rem. 2. — du prés. pour le parf., 
ib., rem. 1. — du fut., avec les 
verbes promettre et espérer, 164, 
2, c, rem. — (périphrase de ’), 
$ 164, 4 et 5. — exclamatif, $ 166. 
— historique, ( 166, 2. — comme 
sujet, 6 160. — comme complé- 
ment, ( 161. — après qui, quum, 
num, etc., 6 162. — pour le gén. 
du gér., 6 177, rem. 1. — ou ut, 
avec le subj., À 167. — après com- 
mander, etc., $ 167, e. — après 
une ellipse, 6 166. — ou auod, 
$ 170. — employé comme subst., 
$ 185, 5. — (ellipse de), $ 189, 11.— 
(attraction de), ib. — après rabere, 
dare, etc., Ÿ 175, 2, rem. fin. 

infra, signif. de, À 92. 

inimicus, avec le dat. et le gén., ( 96, 
et rem. | 

initio, sans préposition, ( 125. 

injuria, sans préposition, ( 124. 

innoxtus, avec le gén., $ 110, 2, r. 2. 

inquit, sous-ent., ( 189, A — place, 
$ 190, 10. — signif. dit-on, ( 189. 

insatiabilis, avec le gén., \ 105. 

insctus, avec le gén., ib. 

inscribere (constr.), À 88, 4, et 98, 2. 

insculpere (constr.), ( 98, 2. 

inserere (constr.), ib. 


‘inservio, constr., À 97. 


insidior, constr., ( 97. 

insimulare (constr.), À 110, avec l’inf. 
ou guod, À 170, 3, rem. 

insolens (constr.), À 105. 

insolitus (constr.), 1b. 

insons, avec le gén., À 110, 2, rem. 2. 

inspergere (constr.), ( 98, 3. 

instar, À 30, 3, 2°. 

instare (constr.), À 97 et rem. 2. 

insuescere (constr.), À 98, 2, rem. 


TABLE DES RÈGLES, BES FORMES 


insuetus, avec le gén., ( 105. 

insultare (constr.), ( 97. 

insum (constr.), À 98, 2. 

integrum est ut, \ 168, 2, rem. 

intellegens, avec le gén., ( 106. 

intemperans, avec le gén., ( 106. 

intentum esse, avec le dat. du gér., 
6 178. | 

inter (signif. de), 92. 

inter se et inter ipsos, Ÿ 184, 25. 

inter se, avec ellipse de se, ib. 

inter, avec le gér., ( 179. — au lieu 
du gén., ( 104, 4.—répété, (188,6. 

intercedere, avec quominus et ne, 
152, 149, 3. 

intercludere (constr.), ( 98, 3, et rem. 

interdicere (constr.), À 98, 3. 

interdtu, \ 125, rem. 

interea loct, À 104, 2, rem. 2, fin. 

interest inter, il y a de la différence 
entre, © 188, 6. — avec un inf., 
6 161, 3, rem. 4. 

interest (constr.), ( 112. 

interest, avec ut ou linf., ( 112. 

Interjections, 6 79. — (constr.), ( 91. 

Interrogations directes, Ÿ 186, 12. 

Interrog. double dans une seule pro- 
position, À 184, 21. 

Interrogations indirectes, ( 154. — 

indirectes, à l’inf., 162, 2. 

Interrogatifs (mots), ( 186, 12, 184, 
21. | 

interrogare, avec deux acc., 88, 8, 
rem. 1. — avec le gén., ( 110. 

intra, \ 92 et 125, d, rem. 1. 

Intransitifs (verbes), avec l’acc., ( 85 
et 86. — avec le dat., ( 94 et 97. 

-inus, term., 70, 2. g. 

inutilis, avec le dat., ( 96. — avec le 
dat. du gér., ( 178. 

invadere (constr.), À 86, 2°. 

inventre, avec deux acc., ( 88, 4. 

inventuntur qui,avec le subj.,(155, c. 

invidere (constr.), 97 et rem. 2, 
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10, term., À 69, 1, b. 

-tone, term., À 69, 2, g. 

tpse, emploi, 6 185, 10. — et ipse, 
diffère de idem, \ 184, 11. — ipse, 
avec l’adj. poss., ib., 10 et rem. — 
et ipse, pour etiam, ib., 10. — ipse 
au nomin. avec l’abl. absolu, ( 184, 
10, rem. 

trasct, avec le dat., À 97. 

tre, avec le supin, ( 181. — par péri- 
phrase, ib., rem. 

irrégulière (décl.), (30. 

Ts, pour tous, À 20, 8. — ?s, pour es, 
( 20, 9. 

is (emploi), $ 184, 12. — ne se constr. 
pas avec un complém. sous-ent. au 
gén., 189, 4. 

ts et tlle, surab. avec quidem, \ 188, 5. 

isque, et is (quidem), au lieu du subst. 
répété, 6 184, 12. | 

is qui, avec le subj., À 155, a. 

istac, \ 73, fin. 

istae, pour tsti, ( 48, rem. 

tste, signif., ( 184, 13. 

tsthic OU tstic, istaec, istoc OU istuc, 
( 48. : 

isti pour tstius, ( 48, rem. 

istic, istuc, istinc, \ 78. 

istocine, istoscine, istucine, ( 48. 

istud, avec le gén., ( 104, 2. 

tta, Ÿ 186, 3. — surab., $ 188, 9. 

ttaque (prononciation), ( 2. — pour la 
clarté, $ 187, 12. 

tta ut, marquant la restrict., ( 186, 3. 
— avec l’ind., $ 142. — avec le 
subj., ( 148. 

-ltas, term., $ 69, 3, a. 

iterum, \ 46. 

-itimus, term., (70, m. 

-itus, ( 70, 1. 

-tum, term. du g. pl., 6 20, 6. — 
term. du nomin., { 69, 2, b. 

-tus pour t, À 15, rem. 1. 

-tus, term., À 70, f, 
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-tvus, (70, m. 


J. 


Jam (nihti jam), \ 73, 6°, rem. 


_ jecur, décliné, { 18. 


jesus, décliné, \ 26, rem. 2. 
jubeor (constr.), À 165, 2. 
Jubere (constr.), À 167, e, et rem. 


_ Jucundus, avec le supin, l’inf. ou «a, 


a 


6182. | 
judicare, avec deux acc., ( 88, 4. — 
avec le gén., $ 110. | 
Judicio, sous-ent., ( 110. 
jugerum, décliné, ( 30, 4. 
Jupiter, décliné, ( 20, 10. 
juratus, actif, ( 171, rem. 1. 
jure, \ 124, rem. 2. 
Juris (e) consultus, peritus, À 105, 
rem. 1. 
justo, avec un compar., ( 127, rem. 4. 
Justum erat, ind. pour subj., 6 143. 
juvat me, \ 87, rem. 1. 
juæta (signif. de), À 92, 75, 4. 


L, 


Laborare (constr.), 114, 2, rem. 1. 

lacrimare (constr.), ( 114, 2. 

laetart, avec l’abl., ib. 

latet me, 87, rem. 1. 

laudi dare, vertere, \ 101. 

laurus, décliné, ( 30, 4. 

lavor, avec l’abl. de prix, $ 116, rem. 

laxæare (constr.), ( 122, 4. 

lege agere, $ 124, rem. 2. 

legem dare (constr.), $ 167, e. 

-lentus, term., À 70, 2, k. 

-lëus, term., À 69, 2, a. 

levare, \ 122, 4. 

levitatis est, \ 111, rem. 

Liber (constr.), ( 118, rem. 

liberare, avec le gén., ( 110. — avec 
ab ou avec l’abl, seul, 6 122, 4, 
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_dibro et in libro diffèrent, ( 126, 


rem. 1. 

licere, avec le gén., À 109, 2. 

licet esse, avec l’acc. et le dat., { 160, 
rem. 2. 

licet, avec le subj., $ 157, e. — par 
pléonasme, ( 188, 11. 

Lieu (question de), À 132. 

littera et litterae, \ 30, 2, 3°. | 

locare, avec le gén., et Pabl., \ 109, 
116. - 

tocare in, et Pabl., 129, 2. 

tocare, avec le part. fut. pass., (176, 
2, rem. 

loct, tocorum, renforçant les adv. de 
lieu, { 104, 2, rem. 2. 

toct et 1oca diffèrent, $ 30, 3, b. 

loco, locis, sans in, \ 126. 

locupletare (constr.), ( 118. 

locus, apposé à un nom de ville, 
6 132, 7. 

longe, avec le comparatif et le superl., 
( 36, 3. — avec le gén., ( 104. 

longum est, ind. pour subj., ( 143. 

longus, avec l’acc., À 103, rem. 2. 

tudis, à la question quand? ( 195, 
rem. | 

tugere, transitif et intransitif, ( 85. 


M. 


Macte, macti, \ 34, rem. 

magis, par périphr.,( 36, 1. — mais, 
surab., 188, 8.— non magis-quam 

_(signif.), ( 187, 9. 

magnam partem pour magna ex parte, 
( 117, rem. 2. 

magni, parvi, etc., avec les verbes 
estimer, etc., À 109. 

magno, parvo, etc., avec les verbes 
acheter, etc., 1b. 

maiedicere (constr.), À 97. 

malle, avec l’abl. de la mesure, (128, 

malim et maliem, Ÿ 145, rem. 2, 
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malo (constr.), À 167, a, et 169. 

malus, malum, différence, ( 17, 2. 

mandare (constr.), ( 169. 

Manière (la) exprimée par l’abl., ou 
par cum et l’abl., ( 124. 

manifestus, avec le gén.,\ 110, rem.2. 

mare (sous-ent.), ( 189, 2. 

mazimi (gén. de prix), { 109. 

me, dev. les noms de dieux, ( 79,rem. 

meë, tu&, sua, etc., | 112. . 

mederi, avec le dat., ( 97. 

meditart, avec l’mf. et avec ut, \167,c. 

medius fdtus, \ 79. 

mehercule, ib. 

meltus erat (ind. pour le rai. ), 143. 

meme, \ 49, rem. 

memini (constr. ), (170. — avec l’inf. 
prés., 164, 2, rem. 1. 

memor (constr.), 105. 

-men,term., ( 69, 1,c. 

-mentum, term., ib. 

mereo (constr.), ( 116, rem. 1. 

Mesure (acc. de la), ( 90. — (abl. de. 
la), $ 128. 

-met, ajouté à un mot, ( 49, 8. 

metuens, avec le gén., ( 106. 

metuere (constr.), $ 97 et rem. 3, 
149, 2. 

metus est, \ 149, rem. 2. 

meum est, \ 111, 5. 

mi, 15, rem. 2. 

mtht crede, dans le sens de-perfecto, 
190, 9, fin. 

militiae, constr. commé les noms de 
ville, À 132, 7, rem. 2, 

malle et milia, (104, 2°, rem. 8. 

Mille romain, ( 194. 

millies = souvent, ( 184, 9. 

minari, ( 97 et rem. 2. 

minimum, avec le gén., ( 104, 2. 

ministrare,avec l’inf., ( 175,2, rem., 

minus, avec le gén., À 104, 2. 

minus, sans quam, À 127, rem. 5, — 
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non minus quam, signif., ( 187, 9. 
minus pour non, 141, r. 3, 186, 11. 
miror (constr.), \ 170, 38. 
mitrum est ut, ( 168, 2, rem. 
miserarti (constr.), 108, rem. 1. 
miserescere et misereri, ib. 
miseret (constr.), ( 87, 108. 
mittere, avec le part. fut. pass., (175, 

2, rem. — avec le supin, 6 181. 
Modes du verbe, ( 51.— (emploi des), 

( 141 et suiv. 
moderart (constr.), À 97 et rem. 3. 
modo, avec le subj., (157, c. — (abl. 

de manière), ( 124. | 
modo ne, À 157, c. 
modo non, \ 186, 6. 


_monere, avec ut ou l'inf. et l’acc., 


$ 167, d. — avec le. subj. seul, 
6 169. — avec deux acc., ( 88, 3, 
rem. fin. 

more, abl. de manière, ( 124. 

Mots comp. de prépos., $ 76, 77. 

mos et morts est (constr.), Ô 111, 5, 
rem., 168, 2, rem. 

movere (constr.), ( 122, 1 et 2, rem. 1. 

muito, avec le comp. et le superlatif, 
( 36, 3, et 128. 

multum, avec le gén., 6 104, 2. — 
pour multo, \ 128, rem. 

muneri, praemio dare, 101, rem. 

mutare et commutare (constr.),f 116, 
rem. 3. 

mutuare ab, 22, rem. 8. 


N. 


Nam et enim, \ 78, et rem. 

narratur (constr.), ( 165. 

natu, \ 182. | ; 

natura fert ut, \ 168, 2, rem. 

natus, âgé, avec l’acc., ( 89, rem. 2. 

natus, âgé, avec l’abl. seul, ( 113, 
rem. 2. 

nauct habere, \ 109. 
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navibus, abl.d’accompag., ( 124, r. 8. 

ne, particule insép., À 77. 

ne, conj. (constr.), À 149, 157, d, 168. 

ne, interrogatif, ( 186, 12, 154, rem. 
— avec l’inf. et l’acc., $ 166. — 
avec le subj. pour l’impér., ( 146. 
avec l’impér., 6 73, 60, rem. et 159, 
3. — et ut non, différence, ( 149, 
rem. 2. — (place de), & 187, 15. 

nec-nec, avec le sing., ( 80, 5, rem. 2. 
— avec le plur., ib., 7, rem. 2. 

nec pour neu, ( 149, 3, rem. 2. 

nec is, ( 184, 12. 

necne, \ 154, rem. 4, 186, 12, rem. 8. 

nec vero non, \ 191, 5. 

nec (neque) -que, À 187, 4. 

nec Ou ne quisquam, ullus, $ 187, 5. 

necesse est (constr.), À 169, rem., et 
160. 

necesse fuit (ind. pour subj.), $ 143. 

ne dicam, \ 187, 7. 

nedum, conj., À 157, d. 

nefas, avec le supin en «, ( 182. 

Négations doubles au lieu de l’affirm., 
$ 188, 14. 

neglegens, avec le gén., ( 106. 

nego pour non dico, \ 190, 8. 

nemo et nullus, | 183, 5. — nemo 
est qui, avec le subj., ( 156, c. — 
nemo non, \ 188, 14, rem. 2. 

nemo-neque-neque, où aut-aut, \ 187, 
4, rem. 

nemulta, ne mulitts, ne plura, \ 189,6. 

ne non, 149, rem. 4. 

ne après vide, \ 149, 2, rem. 3. 

nequa et neque, \ 48, III, rem. 

nequam, Ÿ 34, rem. 

neque-neque, neC-NEC, NEQUE-NEC, REC- 
neque, \ 187, 4. 

neque et et non, diff., ( 187, 1. 

neque.… et, \ 187, 4. 

neque pour et ne, Ÿ 149, 3, rem. 2. 

neque-neque, avec le sing., ( 80, 5, 
rem. 2. avec le plur., ib., 7, rem. 
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2. — pour neve, À 146, rem. 1. 
neque vero, neque tamen, $ 191, 5. 
neque non, \ 188, 14. 
neque quisquam, Ullus, 

187, 5. 
ne quidem, \ 184, 18, 190, 9. 
ne quis, \ 187, 6. 
nescio an, Ÿ 186, 12, e.— nullus, num- 

quam, ib. 
nescio quis —= aliquis, . 154, rem. 3. 
nescius, avec le gén., 105. 
neve, neu, À 149, 3, rem. 2. 
neuter et nuttus (diff.), À 104, 1, r. 5. 
Neutre des adj. comme adv., 72, 4. 

— pris subst. avec le gén., 6 104, 

8. — comme subst., ( 80, rem. 2. 

— des:adj. déterm. compl. de 

verb. intr., 6 85, 2. — comme 

subst., avec le gén., À 104, 2. — 
des adj. poss. pour le gén. des 
pron. pers., (111,5. | 
Neutres passifs (verbes), ( 50. 
ntnit, avec le gén., À 104,2. — pour 

non, $ 183,6. nihit ad me, À 189. 

7. nthil aliud, nist ou quam, À 187, 

11, nthil atiud facere nist, ib. 

nihil aliud quam, $ 189, 8. ninil 

est quod, À 155, c, et rem. nihil 

non, \ 188, 14, rem. 2. 
nihtiidum, \ 186, 8. 
nihili facto, \ 109. 
nist et si non, À 141, rem. 2. nist avec 

l’ind. et le subj:, À 141, 144. — 

marq. restriction, ( 141, rem. 2. — 
signifiant excepté, ( 187, 11. — 

forte, avec l’ind., ( 141, rem. 8. 

nisi quod, ( 187, 11, 
niti (constr.), À 114, rem. et 167, c. 
noceo (constr.), 6 97. 
nocte et noctu, 125, rem. 
noli, dans la périphr. de l’impér., 

( 159, 8. 
nolim et nollem (emploi), $ 145, 

r. 2, 


umaquamn, 
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nolo (constr.), À 161, 1, 4, 167, rem., 


et 169. 

Nombre oratoire, 6 192, 6, rem. 

nombre avec un nom coll., 4 80, 4, 
rem. 1. 

Nombre du verbe avec plusieurs 
sujets, 6 80, 5. 

Nombres card. et ord., ( 40, 41, 42. 
— distributifs, ( 43. — multipli- 
catifs, Ÿ 44. — proportionnels, 
45. 

nomen est (constr.), ( 100, rem. 2. 

nominare, ayec deux acc., ( 88, 4 

Nominatif, ( 82. — avec l’inf. au lieu 
de l’acc., À 165. — au lieu du voc., 
$ 130, rem. 

nomine, sous-ent., ( 110, rem. 

Noms de deux genres, À 7. — col- 
lectifs (constr.), ( 80, r. — d’ani- 
maux (genre), 9. — de la peine 
au gén., À 110. — de nombre, 6 39. 
Noms de nombre avec le gén., 


6 104. — Noms de peuples RQ 


les noms de pays, ( 188, 8. 
Noms propres au plur., N 80, 2, 
183, rem. 

Noms de ville (constr.), 6 132. — du 
crime au gén., ( 110. — féminins, 
(6. — grecs de la 2e déclin., ( 16. 
— grecs de la 3° déclin., ( 22. — 
grecs en e, as, es, À 13. — mas- 
culins, 5. — neutres, À 10. — 
propres (et autres), au dat. et au 
gén. avec esse, 6 100. 

Noms variables, ( 8. 

non, devant une nég., ( 188, 14. — 
(place), Ÿ 190, 8. — au lieu de ne, 
(146,r.2. 

non et haud (diff.), 6 186, 10. 

nondum, necdum, nequedum, \ 186, 8. 

non est quod, avec le subjonctif, 
156, b. 

non ita,$ 186, 7. — non magisquam, 
(187, 9. — non minus quam, ib., 
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9. — non modo, sed (verum), pour : 
non dicam sed, ib., 6. — non modo, 

+ sed etiam, \ 187, 6. — non modo 
ou non modo non, sed... ne... QUui= 
dem, ib. 

nonne, \ 186, 12. 

non nemo, nihil, nullus, AQU, 
( 188, 14: ; 

nonnihit, ( 183, 6. 

non nisti, en deux mots, À 190, 9. 

non plus pour non magis, 186, 4. 

non possum non, \ 188, 14. 

non quin, À 150. 

non quo (quod), À 150. 

non quo non, non quod non, non quia 
non, pour non quin, À 150. 

nos pour ego, noster pour meus, À 184, 
24. 

nostras, \ 48, fin. 

nostrt et nostrum (diff.), 6 49, fin, 
( 104, rem. 6. 

novum est ut, \ 168, fin. 

noæius, avec le gén., ( 110. 

nubere (constr.), ( 94, rem. 

nudtus tertius, \ 72, 7. 

nudare (constr.), ( 118. 

nudus (constr.), Ÿ 118, rem. 

nulla condicione, 124. 

nullius et nullo pour les mêmes cas de 
nemo, \ 183, 5. 

nultus et neuter, À 104, rem. 5. — est 
qut, avec le subj., (155, c. — pour 
non, $ 184, 6. — non, $ 188, 14, 
rem. 2. 

nullusdum, \ 186, 8. 

num, 154, rem., À 186, 12. 

numerare, avec deux acc., 88, 4. 

numqua et numquae, \ 48, IIT, rem., 
fin. . | 

numaquam non, \ 188, 14, rem. 2. 

nuncupare, avec deux acc., ( 88, 4. 

nuntiatur (comme dicitur), avec le 
nomin. et l’inf., ( 165. 

nusquam, avec le gén., À 104, 2, r. 2, 
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O, terminaison, 69, 1, e. 


” 0, avec l’acc. et le voc., & 91, et rem. 


ob, signification, ( 92. 

obedio (constr.), ( 94. 

obire (constr.), { 86, 20. 

‘Oblivisct (constr.), À 107. 

obsequor (constr.), 6 94. 

observans, avec le gén., ( 106. 

Obstare (constr.), À 97 et 98. — et 
Obsistere, avec quominus et ne, 
( 152 et 149, 3. 

obsum (constr.), 97. 

Obtempero (constr.), À 94. 

obtrectare (constr.), ( 97. 

occumbere (constr.), | 87. 

occurrit, ut, \ 168, 2. 

occurro (constr.), ( 98. 

octupli damnare, \ 110. 

offcere (constr.), ( 97. — avec quomt- 
nus et ne, ( 152 et 149, 8. 

olere (constr.), ( 85. 

olli (pour illi), À 48, rem. 

-Ütus, a, um, term., À 70, 3, et 69, 
2, a. 

omne genus, pour le gén.,\ 108, r. 8. 

omnium nostrum, vestrum, (104, r. 6. 

on, rendu eu latin, ( 83, 184, 18, et 
145, rem. 2. 

-ün, gén. pl., ( 16. 

opera et operae (diff.), À 30, 2, 3°. 

opereä mea = per me, \ 115, rem. 

operam dare (constr.), À 167, e. 

opinione avec le compar., ( 127, r. 4. 

oportebat, oportuit (ind. pour subj.), 
$ 148. 


oportet (constr.), $ 160, 2, 161, 4, 


rem. 2 et 169, rem. | 
oppidum, nom apposé, $ 132, 7. 
oppleo (constr.), $ 118. 
optabtlius erat (ind. pour le subj.), 
$ 148. 
optare (constr.), $ 167, b et rem. 
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opus est (constr.), $ 119. — avec le 
supin en w, $ 182. — avec l’abl. du 
part. passé, $ 119, rem. — avec 
linf., ib. 

-or, term., $ 69, 1, a. 

orbare (constr.), $ 118. 

orbus (constr.), ib., rem. 1. 

ordo (sous-ent.), $ 189, 2. 

ornare, $ 118. 

oro (constr.), $ 88, 3. — (sous-ent.), 
$ 189, 10. — avec ut et ne, $ 167, d. 
— avec le subj. seul, $ 169. 

ortus (constr.), $ 113, rem. 

o st, $ 157, a. 

-0sus, terminaison, & 70, i. 


P. 


Palam, $ 75, 8, rem. 

par, avec le dat. du gér., & 178. 

par ac, $ 187, 1. 

Paradigmes de la 3° décl., $ 19 et 21. 

parare, avec l’inf. et avec ut, $ 167, c. 

parcere, avec le datif, $ 97 et rem. 1. 

par erat (ind. pour subj.), $ 148. 

parère (constr.), $ 94. 

Parfait de l’ind. $ 186. — historique, 
ib. — pour exprimer une action 
répétée, $ 136, rem. 2. — parfait 
composé, $ 171, rem. 2. — parfait 
du subj., $ 140. — pour le prés. du 
subj., $ 145. — parf. passif formé 
avec fut ou avec sum, $ 56, 171; 
rem. 3. — parf. du subj. dans le 
sens du plus-que-parf. du sub)., 
$ 140, rem. 

pariter ac, $ 187, 1. 

pars et partes (diff.), $ 30, 2, 3°. 

pars (sous-ent.), $ 189, 2. 

pars-pars, avec le plur., $ 80, 4 et 
rem. 1. 

partes (sous-ent.), $ 189, 2. 

particeps, avec le gén., $ 105. 

Participes, $ 171. — Participe prés. 
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et passé (emploi), $ 172.— pour un 
subst., $ 172, 3. — parf. pass. serv. 
à la périphr. de l’abl. de cause, 
& 114, rem. 3. — fut. passif, $ 139, 
2, 171, 175. — passé des dép. dans 
le sens passif, $ 171, rem. 1. — 
parf. pass. dans le sens act., ib. — 
avec habeo au lieu du parf., $ 171, 
rem. 2. — part. prés. ou l’inf. (dif- 
férence), $ 172, 2.— pourle subst., 
$ 172, 3. — fut. act., $ 173. — part. 
passif seul comme abl. abs., $ 174, 
5. — fut. passif, $ 175. — fut. passif 


avec esse à l’ind., $ 143. expr. la 


nécess., rarement la possib., $ 175 
et rem. 2. — prés. act. avec le gén., 
$ 106. — part. passé neutre em- 


ployé comme subst., $ 183, rem. 2, : 


fin. — Partic. avec cert. conjonc- 

tions, $ 172, 3, rem. | 

partim, partim-partim (empl.), $ 186, 

2, | : 

parum, avec le gén., $ 104, 2. 

parvi, VOy. magni. 

parvo, VOY. Mmagno. 

Passif (verbe), avec l’accusatif, & 88, 
1, 2, rem. 

pattens (constr.), À 106. 

patior (constr.), À 167, a. 

Patronymiques (noms), À 13, fin, et 
69, 2, g. 

paulo et aliquanto, avec le compar., 
( 128. 

paulo, paulum, paululo, paululum, 
avec le compar., À 5, 3, fin. 

pecutiarts (constr.), 96, rem. 4. 

pecuntae damnare, Ÿ 110. 

pellere (constr.), $ 122. 

pendeo animit, \ 105, rem. 2. 

pendère, avec le gén., 109. 

penes (signif. de), 6 92. 

penst et pili non habere, \ 109, rem. 

per, emploi, 92, 115, rem. — pour 
conjurer, prier, Ÿ 190, 5, rem. 


ET DES EXPRESSIONS LATINES. 373 


per et prae renforcent la sign. des 
adj., $ 36, 2. 

perditum ire pour perdere, \ 181, r.2. 

perduim pour perdam, \ 56, 1, rem. 

perfcere ut, \ 168,1. 

perfrüt (constr.), À 120. 

perfungi (constr.), ib. 

perhibere (constr.), 88, 4. : 

periculo meo OU alicujus, sans pré- 
position, ( 124, rem. 1. 

periculum est, constr. comme mnetuo, 
( 149, 2, rem. 2. 

perinde ac, atque, \ 187, 1. 

Période, ( 192. 

Périphrases avec res, genus, etc., 
183, 7. — avec le rel. et le verbe 
pour le subst., ( 185, 2. 

Périssologie, ( 188, 3. 

peritus (constr.), À 105. 

permagni, permagno, \ 109. 

permittere, avec l’inf. ou avec ut, 
6 167, b. — avec le part. fut. pass., 
175, 2, rem. 

permutare (constr.), ( 116. 

perquam, avec le superl., & 36, 2. 

Personnes et nombres des verbes, 
( 52. 

persuadere avec ut, ou avec l’acc. et 
l’inf., 167, d, et rem. 

pértinere (sous-ent.), \ 189, 7. 

pessum dare, \ 30, 2, 30. 

petere (constr.), Ÿ 88, 3, rem. 2. 


. petere, avec ut, À 167, d. 


petere, avec le subj. seul, ( 169. 

piget (constr.), ( 87 et 108. 

pirus-ptrum, \ 17, 2. 

placeo (constr.), (97. 

plenus, avec le gén., À 106. 

Pléonasme, \ 188. — du subst., ib. 4. 
— de #s, ille, ib., 5. — de pottus, 
 magis, 8. — de sic, hoc, etc., 9. — 

_ de putare, etc., 11. — de ticet, 
ib. — de vidert, coept, 12. — de at, 

16. 
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Pluriel du verbe avec les noms coll., 
6 80, 4, rem. 

Plur. du pron. au lieu du sing. 
( 184, 24. — des prénoms et sur- 
noms qui sont comm. à plus. per- 
sonnes, ( 189, 20. 

Pluriels (noms), 30, 2, 20. — des 
noms propres, ( 30, 2 et 183, rem. 

plurimi, plurimo (constr.), 109. 

plurimum, avec le gén., À 104, 2. 

plus, avec le gén., ib. 

ptluris, \ 109. ’ 

plusquam pour magts quam, \ 187, 9, 
rem. 2; 

plus sans quam, | 127, rem. 5. 

Plus-que-parfait, 137. — de l’ind. 
pour le subj., À 1438. 

poenitet (constr.), À 87 et 108. 

poentitendus, 67, 6. 

Poids, monnaies et mesures des Ro- 
mains, ( 194. 

polleo (constr.), À 118. 

pollinis, ( 30, 2, 5°.. 

pondo, libram, libras, \ 103, rem. 8. 

pone, signif. de, 92. 

ponere in (constr.), À 129, 2. 

poscere (constr.), ( 88, 3. 

poscere avec ut ou avec l’inf. et l’acc., 
6 167, b. 


Positif au lieu du comp., { 184, 7, r. 


Possessifs (adj.), sous-ent., À 189, 5. 

post, accomp. l’abl., { 125, b. 

postea toct, À 104, 2, rem. 2. 

postremus, pour postremum, À 184, 2. 

postquam et posteaquam, avec le parf. 
de l’ind., 187, 2°. — avec l’imp. 
et le pl.-q.-parf., ( 187, rem. 2. 

postremo, dans l’énumération, (186,4. 

postulare (constr.), ( 88, 3, rem. 2. 
— avec le gén., { 110.— avec l’inf. 
ou ut, À 167, b. — avec le subj. 
seul, ( 169. 

pote ou potts, 6 34, rem. 

potens, avec le gén., À 106. 
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poterat, ind. pour subjonctif, ( 148. 

potirt (constr.), ( 120. 

pottus, surabondant, ( 188, 8. 

potius quam, avec le subj., À 155, b, 
rem. 1. , 

potus et pransus, ( 171,rem. 1. 

prae, signif. de, ( 114, 2, et 129. 

praebere, avec 2 acc., 88, 4. 

praecedere, avec acc., $ 86, et r., fin. 

praeditus (constr.), 118, rem. 1. 

praedtum, sous-ent., À 189, 2. 

praeesse (constr.), À 98, 1. 


| praemio, munert dare, $ 101, et rem. 


praescribere (constr.), À 167, e. 

praesidio mittere, À 101. 

praestare (se), avec 2 acc., ( 88, 4. — 
— avec l’abl. de la mesure, 6 128. 

praesto, indécl., $ 34, rem. 

praestolart (constr.), À 94. 

praeter, signif. de, ( 92. — comme 
adv., $ 75, 4, rem. — quam quod, 
187, 11. 

praeterit me, \ 87, rem. 1. 

praeverto et praevertor, Ÿ 98, 2, rem. 

precart (constr.), À 167, d. 

Première déclinaison, ( 12. 

Prépositions, ( 75.— après le compl., 
( 75, 4, r. — insép., 77. — empl. 
comme adv., 75, 3, rem., 4. — 
dans la composition, 6 76.— place, 
( 75, fin. — répétées, ( 98, 2, et 
188, 6. — sous-ent., ( 189, 14. — 
au lieu de l’abl. de cause, ( 114, 
rem. 1. — avec leurs compléments, 
( 92 et 129... 

Présent de l’ind., avec des conj., 
6 137. 

Présent pour le parf., ( 134. — au 
lieu du fut., ( 138, rem. 

pretii et pretio, ( 109 et 116. 

prior et primus pour prtus, primum, 
( 184, 2. 

principto, sans prép., $ 125. 


_ prius (pléon.), $ 188, 8. 
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Drtusquam, \ 157a, 2. 

privare (constr.), ( 118. 

Prix (nom du), au gén. et à l'abl., 
$ 109 et 116. 

pro, signif., ( 129. | 

‘ brocul, préposition, ( 75, 3, rem. 

prognatus (constr.), $ 113, rem. 2. 

Drohibere (constr.), $ 122, 2. — avec 
guominus et ne, ou l’inf., ( 152 et 
149, 5. 

prohiberi, employé personnellement, 
6 165, 2. 

Pronoms (décl.), $ 47 et 49, — (par- 
ticularités sur), ( 184, 26. — rendus 
par une prop., À 185, 3. 

prope (constr.), \ 96, rem. 4.— comme 
adv., $ 75, 4, et rem. 

propior, proximus,proximi (constr.), 
$ 96. 

vrope est ut; \ 168, 2, b. 

propinquo (constr.), f 97. 

propitius, avec le dat., À 96. 

Propositions relatives s’éloignant de 
l’asage en français, ( 184, 16. 

proprius (constr.), 96, rem. 1. 

propter, signif., À 92. 

propter, expr. le moy., ( 114, rem. 1. 

prospicere (constr.), | 97 et rem. 3. 

prostare (constr.), 6 109. 

prosum, conjug., 6 54.— (constr.), 97. 

providere (constr.), 97 et rem. 8. 

providus, avec le gén., ( 106. 

prudens, avec le gén., ib. 

prunus et prunum, À 17, 2. 

-pse, affixe, ( 48, rem. 

-pte, avec suo, sua, À 48, IV. 

pudet (constr.), ( 87 et 108. 

pudendus, \ 67, 6. 

pugnam pugnare, \ 85, rem. 

punior, dép., ( 60, fin. 

purgare, avec le gén. ( 110. 

purus (constr.), ( 118, rem. 

putare avec 2 acc., Ÿ 88, 4. — avec le 
gén., 6 109. — par pléon., (188,11. 


375 


putares, \ 145, rem. 2, 


. Q. 


Qua, interrog. ou rel., ( 78. 

qua-qua = et-et, | 187, 4, fin. 

quacunque, avec l’ind., ( 142, 4. 

quadrante,abl. de prix, ( 116, rem. 1. 

quaero (constr.), 88, 3, rem. 1, fin. 

quaeso, \ 66, 13. 

quaestut aliquid est, ( 101. 

qualis, talts, \ 81, 4, rem. 5. 

qualiscunque, avec lind. » 142, 4. 

quam, après le compar. K 127.— sup- 
primé, ib., rem. 5. — avec le 
superl., Ÿ 36,3. — après pridie, 
postridie, \ 125, b, rem. — avec le 
subj., après le comparatif, ( 155, 
b, rem. 1. 

quamdiu, avec l'ind., ( 142, 2. 

Quam pro, après le comp., (127, r. 4. 
Quam qui, après le comp. ( 155, b. — 
avec le superl., 189, 11, rem. 2. 
quam, avec l’inf. et le ne de 

. hoc, \ 188, 8. 

Quamquam, quamwis(constr.), (157, e. 

quamquam, quamvis, sans influence 
sur le-verbe, 157, e, rem. 2. 

quando, quandoquidem, avec Pind., 
$ 142, 8. 

quantt, quantivis, quanticunque, $ 109. 

Quantité des syllabes, ( 2. 

quanto, avec le comparatif, ( 128. 

Quantum, avec le gén., ( 104, 2. — 
pour quanto, ( 128. 

quantus, pour quam avec posse et le 
superlatif, ( 36, 3. 

quantus-tantus, \ 81, fin. 

quantuscunque, avec l’ind. ( 142, 4 

quasi, avec le subj., ( 157, b. — avec 
le partic., À 172, 8, rem. — avec 
labl. absolu, ( 174, 2, rem. 

quatenus, \ 142. 

Quatrième déclinaison, Ç 26. 
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que diffère de et, À 187. — pour sed, 
ib., rem., fin. 

que-et, que-que, \ 187, À, 

queis pour quibus, \ 48, IT. 

queo et nequeo, \ 66, 8. 

Questions de lieu, Le — de RD 
( 125. 

qui (abl.), comment, etc., À 48, IL, r 

qui pour quo, etc., ib. 

quicum pour quocum, ib. 

qui, avec le subj., Ÿ 155 et 158. 

qui = puisque, À 155, 2. — qui = 
ut, 6 155, a et d: — — quoique, 
( 155, a, rem. 1, 1°. — pour quis, 
( 48. — et quis, diffèrent, ( 48, IIT, 
rem. 

qui (quae, quod) dicitur, À 185, 2. 

quia, Ÿ 142, 3, et 187, 14. 

quicunque, avec l’ind., À 142, 4. 
avec le subj. 156. 

quid, avec le gén., À 104, 2. — 
pourquoi, à quoi, 6 184, 21. 
avec ellipse, À 189, 6. — et atiquid, 
184, 18. 

quid aliud quam, Ÿ 189, 8. 

quidam, \ 184, 17. 

quidem, place, Ÿ 190, 9. 

quid est quod, sub]j., À 155, c, rem. 

” quid censes? — 189, 6. 

quid ergot — entm? — ita? — tum? 
— quod? — muita? — pluratf 
( 189, 6. 

quidquam, comme adv., 6 183, 6. 

quidquid, avec le gén., À 104, 2. 

quitivet, quivis, À 48. 


quin, avec le subj., À 151. — avec 
l'ind., $ 151, 3, rem. 3. — avec 


l’impér.., ib. — (non) quin, À 150, 2. 
_— sign. même, plutôt, ( 151, 3, 
rem. 3. — pour quod (acc.) non, 
6 151, 1, rem. 1. — pour guo non 
après dies, ib. — après non dubito, 
Ç 151, 2. 
quippe qui, \ 156, 2, rem. 
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quidpiam et quidquam, avec le gén., 
( 104, 2. 

quis (queis) pour quibus, Ç 48, IT. — et 
qui diff., À 48, III, rem. — et uter 
diff., ( 104, rem &. — et aliquis 
diff., 6 184, 18. — est qui, avec le 
subj., 156, c. 

quispiam, quisquam et aliquis, ( 184, 
18, rem., 19. 


quisquam et ullus, ( 184, 19. 


quis que, 184, 21. 

quisque et unusquisque (diff.), 6 184, 
20 et rem. — avec le superl., ib. 
— place, ib. — avec l’abl. absolu, 
184, 21, 4°, rem. 

quisquis, avec l’ind., À 142, 4. 

quo, conj., À 150. — = ut eo, ib. 
adv., avec le comparatif, ( 128. 
avec le génitif, ( 104, 2, rem. 2. 

quoad (constr.), À 1572, 1. 

quocunque, avec le gén., ( 104. 
avec l’ind., ( 142, 4. — avec 
subj., ( 156, fin. 

quo miht et un accusatif, À 189, 7. 

quocum, quacum, quibuscum, PT. cum 
quo, .etc., ( 75, rem., fin. 

quod, conj., ou l’infinitif, 6 170. — 
quant à, ib., b. — avec le sub]. ou 
Pind.,ib.,et (153,etrem.3.—rel., 
avec le gén., ( 104, 2. — devant les 
conjonctions st, nist, etc., À 191, 4. 

quominus (constr.), ( 152. 

quoniam, \ 142, 3. — et quia, diffé- 
rence, ( 187, 14. 


le 


_ quoque, diff. de etiam, ( 187, 2. 


quoquo, avec le gén., À 104. 

quo sectus, \ 152, rem. 

quot-tot, \ 81, 4, rem. 5; 184, 15. 

quoties, avec le sub). … 156. 

quotusquisque, \ 184, 20, 4°, rem. — 
est qui, À 155, c. 

quotauot, constr. avec l’ind., ( 142, 4. 
— avec le subj., ( 156. 

quum, avec quel mode et quel temps ? 
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$ 158. — avec l’inf. hist., ( 166, 2, 
rem. 2. — au lieu du part. ou de 
Pinf., ( 188, 10. 

quum primum, avec le parfait de 
Pind., { 137, 2°. 

quum-tum, 187, 6. 


R. 


Rarum est ut, \ 168, fin. 

ratto, dans la périphr., ( 188, 7. 

ratione, abl. de man., ( 124, rem. 2. 

re, prép. insép., À 77. 

reapse, \ 48, rem. 

recens, adv., ( 72, 4. 

receptut canere, \ 101, rem. . 

recordart (constr.), 6 107. 

rectum est ut, \ 168, fin. 

recusare avec ne et quominus, \ 149, 
8, et 152,2, —avec l’infinitif ,5149, 
3, rem. 

reddere, avec 2 acc., ( 88, 4. 

redolere, avec l’acc., 6 85. 

redundare (constr.), ( 118. 

refercire (constr.), ib. 

refert (constr.), ( 112. 

refertus (constr.), 6 105, rem. 1. 

Règles générales du genre, ( 4. 

Relatif (adj.), avec le génit., ( 104, 
2. — pour et et le démonstratif, 
191, 2. — avec le subj., ( 153, 155, 
162. — avec un infinitif, 162, 1. — 
prend le genre et le nombre de 
Pattribut, À 81, 3, rem. 3. — attire 
le nom:de la prop. principale, 
$ 184, 16, et rem. 2. — pr. quum, 

_ puisque, À 155, 2. — avec le sub)j. 
après dignus, À 155, d. — relatif 
général avec le subj. ou l'indicatif, 
$ 156. — relatif se rapportant à un 

. nom apposé, ( 184, 16. — au lieu 
de pro, ib. — attire son antécédent, 
ib. — adj. relatif remplacé par 
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Padv. relatif, 184, rem. 3. — 
place du relatif, 191, 192, 2, 8, 
189, 4. — remplacé par le démon- 
stratif, ( 184, 16, rem. 1. — le re- 
latif sous-entendu, ( 191, 2, rem. 

Relatives (proposit.), intercalées, . 
6 192. — subordonnées à l’inf., 
( 162, 1. 

relinquitur ut, Ÿ 168, 2, b. 

reliqua, pr. ceteris, À 117, rem. 2. 

reliquum est ut, ( 168, 2. 

reminisct (vonstr.), À 107. 

removere, \ 122. | | 

remunerarti (constr.), ( 118. 

renitor, À 97. 

renuntiare, avec 2 acc., ( 88, 4. 

repertre, avec 2 acc., ib. 

repertuntur qui, avec le subj., (155, c. 

Répétition (ou action réitérée) avec 
quel temps, quel mode, ( 135, 2, 
rem. 2, ( 156, 158, 2. 

Réponse (comment exprimée), ( 186, 
12, f. 

reposcere, avec 2 acc., À 88, 8. 

repugnare, \ 97. — avec quominus et 
ne, Ÿ 152, 149, 3. — servant de 
périphrase, ( 183, 7. 

resisto, % 97. 

restat ut, ( 168, 2, b. 

respondeo, \ 97. 

retinens, avec le gén., 106. 

reum facere, avec le gén., $ 110. 

reus, avec le gén., ib. 

Rhythme, ( 192, 6, rem. 

ritu, Ÿ 124, rem. 1. 

rogare, avec 2 acc., 88, 3. — avec 
ut et ne, ( 167, a. | — avéc le a à 
seul, 6 169. 


‘rostrum et rostra, À 30, 3, 3. 


rudis, avec le gén., 105. 

rursus, par pléonasme, ( 188, 8. 

rus, constr. comme les n. de ville, 
( 152, rem. 2. 
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saïve, $ 66, 10. 

sapere, avec l’acc., $ 85, 

sat, satis, avec le gén., $ 104, 2. 

satiare (constr.), $ 118. 

satis esse, avet le datif du gér., $ 178. 

satis habeo et satis mihi est, avec le 
parf. de l’infinitif, $ 164, 2, rem. 2. 

saturare (constr.), $ 118. 

saturnalibus, abl. de temps, $ 125. 

satus, avec l’abl. seul, $ 113, rem. 

scatere (constr.), $ 118. 

se et suus, dans les propositions sub- 
ordonnées, $ 184, 26. 

se ou {psos (inter), $ 184, 95. 

se, préposition inséparable, & 77. 

secernere, $ 122, rem. 1. 

Seconde déclinaison, $ 15. 

secundum et secundo, $ 46. 

secundum, prép., & 92. 

secus, subst., $ 103, rem. 3. 

sed, pour la clarté, 187, 12. 

sed ts, $ 184, 12. 

sed quia, — quod, $ 150, 2. 

Semidéponents (verbes), $ 50. 

_ semts, $ 34, rem. 

Séparation (verbes de), 122. 

sequitur ut, $ 168, b. et rem. 1. : 

serere, doubl. signif., $ 59, 5, c. 

servio, $ 94. 

servitutem servire, $ 85. 

sestertius, -um, $ 194, 

seu, VOY. sive. 

seæcenti et sexcenttes, $ 184, 9. 

si, pr. num, $ 186, fin, rem. 3. — 
sous-ent., $ 189, 15. — atiquid, 
$ 184, 18. — et nist (temps et mo- 
des), $ 138, 141, 144. — avec l’imp. 
au lieu du pl.-q.-p., $ 144, rem. 3. 
— minus, $141, rem. 8. — nini 
attud, $ 189, 8. 

stbt, pléon. avec suo, $ 188, 7. 

scibo pour sciam, $ 56. 
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scito pour sci, ib. 

sic, surab., $ 188, 9. 

sicut, avec l’ind., $ 142, 1. — avec le 
subj., $ 157, b. — sicutt, avec l’abl. 
absolu, $ 174, 2, rem. 

siem, sies, stet, sient, $ 54, fin. 

silentio, abl. de manière, $ 124. 

sinon et nist, $ 141. 

siqua et siquae, $ 48, rem. — si quis 
ib., et $ 184, 18. : 

si quidem, avec l’ind., $ 142. 

st quisquam, $ 184, 19. 

similis, avec le gén. ou le datif, $'96 
et rem. 2, 

similis ac, $ 184, 15. 

similiter ac, $ 187, 1. | 

simul, avec l’abl., $ 75, 3, rem. 

simul ut, simul ac, simul atque, avec 
le parf. de l’ind., $ 137. — avec le 
pl.-q.-parf., $ 137, rem. 3. — avec 
lind., $ 142, 2. 

sin aliter, siminus, $ 141, rem. 3. 

sine ulla, $ 184, 19, rem. 

singulare est ut, $ 168, fin. 

Singulier pour le plur., 8 80, 6, rem., 
$ 183, 1. 

singuli, $ 48. | 

sino (constr.), $ 167, a, 169. 

sis pour st vis, $ 79, 2. 

sive-sive,avec l’ind., $ 142, 4, et 187, 4. 

-50 et sim, pour -ero et ertm, $ 56, 1, r. 

sodes, $ 79, 2. 

solito, $ 127, 2, rem. 4. 

solvere (constr.), $ 122, 4. 

solus pour tantum, solum, modo, 
$ 184, 2. 

spe, avec le compar. $ 127, rem. 4. 

spoliare (constr.), $ 118, 

sponte, $ 30, 2, 20. 

spontis suae, ib. 

stare, avec le gén., $ 109. — avec 
Pabl., $ 116. 


. Stat per me (constr.), $ 152, 2. 


statuere, (constr.), $ 167, c, et 129, 2. 
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-ster, terminaison. $ 70, m. 

stertlis, avec le gén., $ 105. 

stipare (constr.), 118. 

studere, avec le dat., ( 97,. — avec 
Pinf., $ 161, 4. — avec ut, ( 167,a. 
— avec le datif du gér., À 178. 

studiosus, avec le gén., ( 105. 

stultitiae est, \ 111, rem. 

Style épistolaire, ( 135, rem. 2. 

suadeo (constr.), À 167, d. — avec le 
subj. seul, ( 169. . 

sub, signif., À 129. 

Subordonné, voy, proposition. 

Subjonctif du futur, À 140, 2°, rem. 

Subjonctif dans les phr. condition- 
nelles, 144. — pour l'impératif, 
6 146. — imp. et plus-que-parf. 
pour exhorter,ib., rem. 2. — dans 
le disc. ind. = l'impératif du disc. 
dir., ( 146, rem. 8. — dans l’in- 
terr. dubitative, ( 147.— après les 
relatifs et les conj., À 153. — sans 
conjonction, $ 145. — après ut, 
( 148, 166. — après ne, $ 149. — 
après quin, 6 151. — après quo, 
6 150. — après quominus, ( 152. — 
dans les prop. subordonnées à l’inf. 
ou au subj., 153. — aprés les re- 
latifs, © 155. — après les relatifs 
généraux, ( 156. — après différ. 
conjonctions, Ÿ 157. — seul après 
certains verbes, ( 169. — du prés. 
et du parf. au lieu du fut. de l’ind., 
145. — marquant une cdncession, 
$ 146, 2, rem. 2. — dans les inter- 
rogations indirectes, (154. — du 
prés. et du parf. pour l’impératif, 
146. — avec ut expliqué par une 
ellipse, 166. — pour ‘exprimer 
une act. rép., 6156. 

subesse (constr.), ( 98. 

subsidio mittere, À 101. 

Substantif (particularités sur le), 
183. — .subst, abstraits au plur., 
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ib.— concrets au plur.,ib.—expr. 
par le part., 172, 38. — subat. 
verbal constr. comme le verbe, 
183,9. — subst. serv. à la péri- 
phr., (183, 7. — subs. répétés, 
Ÿ 188, 4. — subs. rendus par une 
périphr. avec qui, À 185, 2. 

subter, signif., ( 129. 

subvenio (constr.), ( 97. 

succensere (constr.), ib. 

sufcere, avec le dat. du gér., $ 178. 

sut, sibi, se et suus (empl.), (184, 26. 

sut pour se, avec le gén. du gér., 
( 177, rem. 

Sujet et attribut, 80. 

Sujet sous-ent., ( 88, 1°, 160, 3, 189, 
3, et rem. 

sultis, À 79, 2. 

sunt qui, avec le subj., À 155, c. 

sunt, supprimé, ( 189, 18. 

super, signif., À 129. 

superare, avec l’abl. de mesure, ( 128. 

superesse (constr.), 6 98. 

superest ut, À 168, 2, b. - 

Superl. (formation du), À 85, 36. 

Superl. renforcé, ( 36, 3 et 184, 8. — 
avec le gén. ou avec des prép., 
(104, 1° et 2°, rem. 4. — rendu 
par le comparatif latin, À 104, 1°, 
rem. 2, 127, rem. 2. — accord du 
superlatif avec le sujet ou avec le 
complém., ( 104, 1, rem. 1. 

supersedere (constr.), ( 98, rem. 

superstes (constr.), À 96, et rem. 1. 

Supin en um, ( 181. — en u, \ 182. 

supplicare (constr.), 94. 

supra signif., $ 92. 

suscipere, avec le part. fut. pass., 
175, 2, rem. 

syllepse, v. ellypse, 6 189, 11. 


LE: 


Taedet (constr.), ( 87 et 108. 
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Talent, ( 194. 

talis, devant qui, | 155, a. — sous- 
ent., ( 189, 4, rem. — ac, \ 184, 15 
et 187, 1. — quaits, ib. et ( 81, 4, 
rem. 5. —ut,(148 

tam, sous-ent., | 148, rem. 1. 

tametst, (141 et 144. 

tam-quam, ( 187, 8. 

tanquam, tanquam st, con. avec le 
subj., 157, b. 

tam ut, subj., 6 148. 

tantt, tantidem, \ 109. 

tanto, tantulo, avec le compar., 6 128. 

tantum, avec le gén., ( 104, 2. — 
pour tanto, \ 128. 

tantum abest, ut, \ 148, rem. 2. 

tantum non, \ 186, 6. 

tantus, devant qui, À 155, 1. — sous- 
ent., À 189, 4, rem. 

tantus-quantus, 81, 4, rem. 5. 

taxare (constr.), 109. 

-te, affixe, ( 49, rem. 

temperans, avec le gén., À 106. 

temperare, (constr.), À 97 et rem. 8. 

templum, sous-ent., ( 189, 2. 

Temps du verbe, À 51.— (formation 
des), 53. — dans le style épist., 
Ÿ 185, r. 2. — pour marquer la 
répétition , À 135, 2, r. 2. — em- 
ploi des temps de l’ind. ( 184 etc. 
— emploi des t. du subj. ( 140. — 
emploi des temps de l’inf. ( 164. 

tempus est (constr.), À 177, rem. 1. 

tenax, avec le gén., { 105. 

tentare, avec l’inf, et avec ut,(167,c. 

tenus, signif., Ÿ 129, 75, 4, rem. 

terra marique, 126. 

terrere (constr.), ( 149, 2, rem. 2. 

tete, \ 49, rem. 

timere (constr.), ( 97 et rem. 3; 149,2. 

-tinus, terminais., ( 70, g. 

timor est, $ 149, rem. 

totidem ac, \ 184, 15. 

toterans (constr.), ( 106. 
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-tor,-triæ, term., $ 69, 1,a. 

toto, tota, ab]. sans tn, ( 126. 

tradere, (constr.), (175, 2, rem. 

traditur (constr.), À 165. 

traducere, trajicere, etc. (constr.), 
( 88, 2. 

trajectus, transmissus (constr.), ib. 

tribuere, avec deux dat., ( 101. 

Troisième décl., ( 18, 19, 21. 

-trum, term., 6 69, d. 

-tudo, term., À 69, 8, c. 

tut, fém. avec le part. fut. passif en 
dt, $ 177, rem. 2. 

tumultu, abl. de manière, $ 126. 


Lo 


Uet V,\1. 

u pour ut, (26, rem. 1. 

ubt, avec le gén., $ 104, 2, rem. 2. 

ubt, au lieu de l’adj. relatif, À 185, 16, 
rem. 3. 

ubt avec l’ind., ( 142 et 187. avec 18 
sub}. ( 156, rem. 

ubi primum, avec l’ind., ib. 

ubinam, avec le gén., ( 104, 2, rem. 2. 

ubicunque, ubique, avec le gén., ib. 

ubtubi, ( 73,8. 

-ubus pour -ibus, ( 26, rem. 2. 

utlus, \ 184, 19. 

ultra, signif., 6 92. 

ultum tre, pour uicisct, | 181, rem. 2. 

-ütum, term., 69, d. 

-ülus, a, um, À 69, 2, a. 

-um, pour *arum, $ 12, rem. 8 et 13, 
fin. — pour -orum, $ 15, rem. 8. 
— term. du gén. des noms de nom- 
bre distr., ( 43, rem. 4. 

-unculus, a, um, 69, 2, a. 

unde, avec le gén., À 104, 2, rem. 2. 
— au lieu de l’adj. relatif, ( 184, 
16, rem. 35. 

-undus, pour -endus, (56, 8. 

uni, unae, una, 41, — enpes 42, 
1, 43, rem. 8. 
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unus pr. solum, tantum, modo, \ 184,2. 

unus et. alter, $ 80,5, r. 

unus, avec le superlatif, ib., 8. . 

unus qui (constr.), 6 155, b, rem. 2. 

unusquisque, décliné, K 48, III. — 
signif., ( 184, 20, rem., fin. 

-uosus, terminais., À 70, 2, i. 

-ura, term., À 69, 1, b. 

urbs, appos. des noms de ville, 
( 132, 7. 

-urnus, term., ( 70, m. 

-us, term., À 69, 1, b. 

usptam et usquam, À 73, 3°. 

usquam, avec le gén., ( 104, 2, r. 2. 

usque, \ 75, 3, rem. 

usui aliquiä est, ( 101. 

usus est, Ÿ 119, rem. 2. 

usu venit ut, \ 168, 2. 

ut, adverbe, comme, pour, ( 81, 2, 
rem. 2. — ut, conjonction, afin 
que, etc., avec le subj., 6 148, 156, 
157, a, d, 6 167, 168. — ut, dans 
l’interrogat., Ô 166. — ut, lorsque, 
avec le parf. de l’ind,, $ 137. ur, 
comme, selon que, avec l'indicatif, 
$ 142.— ut, après verum est, novum 
est, etc., au lieu de l’inf., { 168, 2, 
rem. — Ellipse de ur, (189, 19. 

ut non, SUPPOSÉ Que - ne - Pas, 
$157,d. : 

ut-ita (sic), $ 187, 10. 

ut ne, À 149, rem. 1. — non, ib., r. 2. 
— ut non pour quin, $ 151. — ut 
primum, avec le parf. de l’ind., 
( 137, 20. — ut qui, À 155, 2, r. 1. 

utcunque, avec l’ind., 6 142, 4. 

uter, diff. de quis, À 104, rem. 5. 

uter utrum, 184, 2. 

utercunque, Ÿ 142, 4. 

uterque, avec le verbe au plur., S 80, 
rem. 1. | 

uterque, avec le gén., À 104, 20°. 

_uterque et ambo, Ÿ 184, 22. 

uti, avec l'ind., $ 142. — avec le 
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subj., ( 148. 

utile est, ut, \ 168, 2, rem., fin. 

utilius fuit (ind. pour le subj.), 6 143. 

utilis (constr.), 96, et rem. 3. — 
avec le dat. du gér., ( 178. | 

utinam, utinam ne, utinam non, aVeC 
le subj., ( 157, a. 

utor (constr.), ( 120. 

utpote qui, \ 155, 2, rem. 1. 

utrum, $ 154, rem. 5, 186, 12. — -an, 
ib. — ne, ib. 

-atus, term., ( 70, 1. 

utut, avec l’ind., ( 142, 4. 

-uus, term., ( 70, 1,b. ” 

uæor (sous-ent.), ( 189, 1. 


V. 


V pour w, 1. 

vacare (constr.), $ 94et rem., ( 118. 

vacuus, avec l’abl. ou avec &b, ( 118, 
rem. 1. 


‘vae (constr.), ( 91, rem. 


vale, \ 66, 11. 

valeo (constr.), $ 118. 

Valeur et prix (noms de) au gén., et 
à l’abl., ( 109, 116. 

vapulo, je suis battu, ( 50. 

vas, décliné, 6 30, 4, fin. 

ve, 187, 15. — pour la négation, 
ib. 8, rem. 

vel, Ÿ 187, 3. — et aut (diff.), ib. — 
vel, renforce, À 186, 9. — avec le 
superl., À 86, 3. — par exemple, 
( 186, 9. 

vel-vet, avec le sing. et le plur. Ç 80, 
5et 7, rem. 

velim, sienif. ( 145, rem. 2. 

velle (constr.), $ 161, 1 et 4 et rem; 
167 et rem., 169. — avec deuxacc., 
( 88, 3, ur fin. 

vellem, signif., 145, rem. 2. 

velut et velutt, avec l’ind:, ( 142, 1. 

velut et velut st,avecle sub)j.,( 157,b. 
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venalis, À 116, rem. 1. 

vendere, avec le gén. et l’abl., ( 109, 
116. 

veneo, être vendu, avec le gén. et 
Pabl., ( 109, 116. 

venum dare, ( 80, 2, 30. 

Verbes (différentes sortes de), ( 50.— 
irréguliers, 57, 58, 59, 60. — 
anomaux, 0 65. — défectifs, 66. 
— unipersonn., 6 67. — neutres 
passifs, Ô 50. — verbes neutres 
avec l’acc., 85. — transitifs empl. 
comme neutres, 6 50, rem. 3. — 
signifiant ‘craindre, $ 149, 2. — 
sign. sesouveniretoublier(const.), 
$ 107. — sign. séparer et délivrer 
(constr.), ( 122. — sign. espérer, 
promettre, jurer, À 164, 2, c. r. 2. 
— avoir coutume, oser, pouvoir, 
vouloir, avec l’inf., 161. — sign. 
vouloir et souhaiter, À 161, 167, 


169. — sign. résoudre, s’efforcer, . 


ib., C. — sign. prier, exhorter, 
commander, etc. À 167, d. — sign. 
faire en sorte que, 168. — enten- 
dre et voir, 6 172, 2. — savoir, 
penser, sentir, dire, $ 161. — 
d’abondance et de disette (constr.), 
118. de désir, $ 68, d. diminutifs, 
Ô 68, b. — fréquentatifs et in- 
choatifs, (68, a. etc. — comp. d’une 
prép. (constr.), À 86, 98. v. comp. 
de trans., ( 88, 2. — verbes dépo- 
nents, À 61, 62, 63, 64. — passifs 
avec le datif, ( 99. — avec l’acc., 
Ô 117, rem. — verbes (particula- 
rités sûr les), ( 185. — verbe sub- 
stantif, ( 55. — verbe neutre im- 
personnel à la 3° pers. du pass., 
$ 50, rem. 2. — (place du), & 190. 
— sous-ent., 6 189, 6-14. — sans 
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sujet déterminé, ( 189, 8. 

vereor, (constr.), 6 149, 2. 

verisimile est, avec l’inf, et lacc., 
$ 160. — ue, ( 168, fin. 

vero, sous-ent., À 189, 16. — dans la 
réponse, ( 186, 12, f. 

versus, prép. (emploi), $ 75, rem. 

vertere, avec deux dat., 6 101. 

verum, pour la clarté, ( 187, 12. — 
est, avec l’inf. et l’acc., $ 161. — 
avec ut, 168, fin. 

vesct (constr.), 6 120. 

vesperi, abl. de temps, 125, rem. 

vestras, décliné, 6 47, IV. 

vestri et vestrum, diff., À 104, 1, r. 6. 

vetare, vetari(constr.), 165, 2, 167,e. 

vicem pour vice, À 114, rem. 2. 

vicinus (constr.), À 96. 

Vieilles formes de conjug., ( 56, rem. 

viden’, \ 66, 1. 

videre ut, avoir soin, $ 167, c. 

videre, avec le part. ou linf., ( 172, 2. 

videres, cerneres, \ 145, rem. 2. 

vidert (constr.), À 82 et 165. — sura- 
bond., ( 188, 12. 

vigere (constr.), 118. 

vitam vivere, et les exp. sembl., ( 85. 

vitio dare, vertere (constr.), ( 101. 

vocare, avec deux accus., ( 88, 4. 

Vocatif, place, 130. — avec les in- 
terjections, 91, rem. — pour le 
nominatif, ( 130. 

volo, avec le nominatif ou l’acc. et 
l’infinit., ( 161,4. — avec l’inf. ou 
le part. parf. pass., 1b., 4, rem. 2. 
— ut, | 167, a. — avec le sub]. 
seul, ( 169. 


Z. 


Zeugma, \ 1872, 4. 
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